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NOTE PRÉLIMINAIRE

Les écritures bouddhiques de langue pâli, le canon Il en trois corbeilles ",
le Tipùaka, forment les textes sacrés du bouddhisme aujourd'hui vivant
à Ceylan, en Birmanie, au Siam, au Cambodge et au Laos. Elles repré­
sentent le seul canon bouddhique conservé dans son ensemble en sa langue.
indienne originale, alors que les autres n'existent plus que dans uné partie
de leurs textes primitifs sanskrits ou dans des traductions tibétaines,
mongoles ou chinoises. Le Tipùaka, canon de la vieille école bouddhique
des Thera (sanskrit Sthavira), c'est-à-dire des « Doyens», a donc le
double intérêt d'être l'Ecriture d'une grande religion vivante et le principal
monument du bouddhisme ancien. L'entreprise de sa traduction en français
s'impose donc malgré l'étendue redoutable de la tâche qu'elle représente.

Cette traduction, commencée ici, a pris pour base le texte de l'édition
publiée par l'Institut bouddhique du Cambodge à Phnom-Penh, en carac­
tères cambodgiens (mul), avec traduction cambodgienne en regard. Le
texte présenté ici en face de la traduction française est la transcription de
l'édition cambodgienne. Cette édition a été établie d'après la tradition
manuscrite du Cambodge confrontée avec les éditions de la Pali Text
Society et de Birmanie. Les variantes données en notes par l'édition cam­
bodgienne sont précédées du sigle 0 quand elles se rapportent aux leçons
adoptées dans le texte de la Pali Text Society (oropiyapotthaka) et du sigle
Ma quand elles visent les leçons de l'édition birmane(marammapotthaka).
Les variantes signalées en notes par les éditeurs de la Pali Text Society
ne sont pas reproduites. La pagination de l'édition de la Pali Text Society
est donnée dans le texte entre crochets.

La transcription en caractères latins est l'œuvre de MM. Au Chhieng
et Thach X'uong auxquels nous adressons tous nos remerciements.
M. Au Chhieng a bien voulu, en outre, nous interpréter certains pas­
sages importants de la version cambodgienne publiée en regard du texte.

Les répétitions ont été respectées aussi bien dans la traduction que dans
le texte lui-même. Il a paru nécessaire de se conformer à l'usage des
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religieux bouddhistes en les maintenant tout autant qu'ils les ont main­
tenues eux-mêmes. La fidélité à la structure des textes était à ce prix,
car elles sont un aspect caractéristique de cette structure en même temps
que de la récitation des textes sacrés.

Le premier fascicule ici présenté contient les trois premiers textes
(sutta) du Recueil des textes longs (Dïghanikaya) de la Corbeille des textes
(Suttapitaka) traduits par L. Renou.

Les notes seront réunies à la fin du tome I.



ANALYSE DU 13RAHMAJALA

Tandis que le Buddha voyageait entre Rajagaha et Nalanda avec ses
moines et que l'ascète Suppiya le suivait avec son jeune disciple Brahma­
datta, Suppiya faisait la critique de la doctrine bouddhique, et Brahma­
datta en faisait l'éloge. Le Buddha déclare alors que les gens du commun
le louent pour des choses sans importance, à savoir pour s'abstenir de
certaines pratiques défectueuses auxquelles se livrent maints religieux et
brâhmanes. Mais il y a des choses importantes: ce sont celles pour
lesquelles le Buddha veut être loué.

Soit d'abord les spéculations sur les origines: certains religieux et
brâhmanes sont partisans de l'éternité du Soi et du monde, sous quatre
formes. Le 'I'athügata, lui, n'attache de prix qu'à la science de la Déli­
vrance. Certains soutiennent en partie l'éternité (par ex. pour le brahman),
en partie la non-éternité (par ex. pour les âmes), sous quatre formes.
Certains soutiennent que l'univers est fini, ou infini, ou l'un et l'autre à
la fois, ou ni l'un ni l'autre, sous quatre formes. Certains éludent toute
réponse précise, sous quatre formes. Certains soutiennent qu'il n'y a pas
de causalité, sous deux formes. Chaque fois le Tathagata proclame qu'il
n'attache de prix qu'à la Délivrance. Résumé de ces dix-huit formes.

En second lieu, les spéculations sur l'avenir: certains croient que le Soi
après la mort jouit d'une existence consciente, sous seizeformes. Certains,
qu'il jouit d'une existence sans conscience, sous huit formes. Certains,
qu'il jouit d'une existence qui n'est ni consciente, ni inconsciente, sous
huit formes. Certains croient à un anéantissement, sous sept formes.
Certains, à une Délivrance qui serait acquise dès ce monde-ci, sous cinq
formes (parmi lesquelles figurent les quatre stades du jhana). Chaque fois
le Tathagata proclame qu'il n'attache de prix qu'à la Délivrance. Résumé
de ces quarante-quatre formes.

Résumé général des soixante-deux formes des opinions décrites.
Réfutation de ces opinions: ce sont croyances de gens aveugles,

excités, qui se laissent guider par leur soif de l'être.
Nouvelle réfutation: ces théories représentent des jugements fondés sur

le contact entre les objets extérieurs et les facultés.
Image du filet: les tenants de ces doctrines sont enfermés dans un filet

comme les poissons pris par le pêcheur. Le Tathâgata a brisé la voie qui
conduit à l'être.

Épilogue: le Bienheureux donne son nom au présent sermon.
RIlNQU



BRAHMAJALASUTTAM PATI-IAMAl\f

L evam me sutam 1 ekam samayarp. bhagava antarâ ca râjaga­
ham antara ca nâlandam addhânamaggappatipanno hoti mahatâ
bhikkhusaùghena saddhim paficamattehi bhikkhusatehi 1 suppiyo
pi kho parihhâjako antara ca râjagaham antara ca nâlandam

5 addhânamaggappatipanno hoti saddhim antevâsinâ brahmadattcna
mânavena 1 tatra sudam suppiyo paribbâjako anekapariyâyena
buddhassa avannarn hhâsati dhammassa avannarn hhâsati saùghassa

avannarp bhâsati 1 suppiyassa pana paribhâjakassa antevâsï brah­
rnadatto mânavo anekapariyüyena buddhassa vannam bhâsati dham-

ID massa vannam bhâsati saùghassa vannarn bhâsati 1 iti ha te ubho
âcariyantevâsï afiîiamafiîiassa ujuvipaccanikavâdâ bhagavantarp.
piHhito pitthito anubandhâ 1 honti bhikkhusaùghafi ca 1

atha kho bhagavâ ambalatthikâyam rajagarake ekarattivâsam
upagaüchi 2 saddhim bhikkhusanghena suppiyo pi kho paribbâjako

15 ambalatthikâyam rajagarake ekarattivâsam upagafichi 3 saddhim
antevâsinâ brahmadattena mânavena 1 tatra pi sudam suppiyo
paribbiijako anekapariyâyena buddhassa avannarn bhâsati dham­
massa avannarn bhâsati saùghassa avannam bhâsat] 1 suppiyassa [2 ]

pana paribbâjakassa antevâsî brahmadatto mânavo anekapa-
20 riyâyena buddhassa vannam bhâsati dhammassa vannarn bhâsati

sanghassa vannam hhâsati 1 iti ha te ubho âcariyantevâsî aiiiia­
maiifiassa ujuvipaccanikavâdâ bhagavantarn piHhito pi\thito anu­
bandhâ honti bhikkhusaùghaü ca 1

atha kho sambahulânam bhikkhünam rattiyâ paccüsasamayam
25 paccutthitânam mandalamâ]e sannisinnânarn sannipatitânam

I. O. anuhaddhâ 1

2-3. upagacchï ti pi patho 1



I. LE FILET DE BRAHMAN

f. Voici ce que j'ai entendu. Une fois le Bienheureux faisait route sur
le parcours entre Hâjagaha et Nâlandà, avec une grande troupe de moines,
cinq cents moines. Et Suppiya l'ascète itinérant faisait route, lui aussi,
entre Rajagaha et Nalandü, avec son disciple le jeune Brahmadatta. Or
là, Suppiya l'ascète itinérant blâmait de plus d'une manière le Buddha,
il blâmait la Loi, il blâmait la Communauté, cependant que le disciple de
Suppiya l'ascète itinérant, le jeune Brahmadatta, louait de plus d'une
manière le Buddha, louait la Loi, louait la Communauté. C'est ainsi
qu'eux deux, le maitre et le disciple, soutenant des thèses directement
opposées l'une à l'autre, s'attachaient pas à pas au Bienheureux et à la
troupe de moines.

Là-dessus le Bienheureux arriva dans la demeure royale à Ambalatthikâ
afin d'y passer une nuit, avec la troupe de moines. Et Suppiya l'ascète
itinérant arriva lui aussi dans la demeure royale à Ambalatthikâ afin d'y
passer une nuit, avec son disciple le jeune Brahmadatta. Or là, de nouveau,
Suppiya l'ascète itinérant blâmait de plus d'une manière le Buddha, il
blâmait la Loi, il blâmait la Communauté, cependant que le disciple de
Suppiya l'ascète itinérant, le jeune Brahmadatta, louait de plus d'une
manière le Buddha, louait la Loi, louait la Communauté. C'est ainsi qu'eux
deux, le maitre et le disciple, soutenant des thèses directement opposées
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ayalp. saùkhiyadhammo 1 udapâdi acchariyam âvuso abbhütam 2

âvuso .yâvaji cidam tena bhagavatii. jânatâ passa ta arahatâ
sammâsambuddhena sattânam nânâdhimuttikatâ supatividitâ 3 1

ayalp. hi suppiyo paribbâjako anekapariyâyena buddhassa avan-
5 nam hhâsati dhammassa avannam hhâsati saùghassa avannam

hhâsati suppiyassa pana paribbâjakassa antevâsî brahmadatto
mânavo anekapariyâyena budclhassa vannam hhâsati dhammassa
vannam hhâsati sanghassa vannam bhâsati 1 iti ha ime ubho 4

âcariyantevâsï afiüamafifiassa ujuvipaccanikavâdâ bhagavantam
ID pitthito pitthito anubandhâ honti bhikkhusaùghaü ca ti 1

atha kho hhagavâ tesam bhikkhünam imam saàkhiyadhammam
viditvâ yena mandalamâ]o tenupasaùkami upasankamitvâ paîifiatte
âsane nisïdi 1 nisajja kho bhagavâ bhikkhü âmantesi kâya nuttha
bhikkhave etarahi kathâya sannisinnâ sannipatitâ ka: ca pana vo

15 antara kathâ vippakatâ ti 1 evarn vutte te bhikkhü bhagavantam
etad avocum idha bhante amhâkam rattiyâ paccüsasamayam pac­
cutthitânam mandalarnâle sannisinnânam sannipatitânam ayalp.
saïïkhiyadhammo udapâdi acchariyam âvuso ahhhütam âvuso
yâvaîi cidam tena bhagavatâ jânatâ passatâ arahatâ sammâsarn-

20 buddhena sattânam nânâdhimuttikatâ supatividitâ 1 ayalp. hi
suppiyo paribbâjako anekapariyâyena buddhassa avannarn bhâsati
dhammassa avannam bhâsati saùghassa avannam bhâsati sup­
piyassa pana paribbâjakassa antevâsï brahmadatto mânavo
anekapariyâyena buddhassa vannarn bhâsati dhammassa vannarn

25 bhâsati saùghassa vannarn bhâsati 1 iti ha ime ubho âcariyante
vasi aüüamaüüassa ujuvipaccanikavâdâ bhagavantam pitthito
pitthito anubandhâ honti bhikkhusaùghaü ca ti 1 ayalp. kho no
bhante antara kathâ vippakatâ atha bhagavâ anuppatto ti 1

mamam va bhikkhave pare avannarp bhâseyyum dhammassa
30 va avannarp bhâseyyum saùghassa va [3J avannam bhâseyyum

t atra tumhehi na aghiHo na apaccayo na cetaso anabhiraddhi kara­
I).iya 1 mamam va bhikkhave pare avannam bhâseyyum dham­
massa va avannam bhâseyyum saùghassa va avannam bhâseyyum

1. sankhiyadhammo ti pi patho 1

2. O. abbhutam 1

3. suppatividita ti pi patho vidhanena yuttataro 1

4. iti ha le ime ubho ti pi patho. O. Ma. iti ha me 1
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l'une à l'autre, s'attachaient pas à pas au Bienheureux et à la troupe de
momes.

La nuit une fois écoulée, la conversation suivante eut lieu entre un
nombre de moines qui s'étant levés à l'aube se trouvaient réunis,
assemblés dans la même rotonde: cc C'est prodigieux, mes frères, c'est
extraordinaire, mes frères, comme le Bienheureux, lui qui sait,
qui voit, qui est un saint, parfaitement et entièrement éveillé, a bien
compris les diverses inclinations des êtres. Voici en effetque Suppiya l'as­
cète itinérant blâme de plus d'une manière le Buddha, blâme la Loi, blâme
la Communauté, cependant que le disciple de Suppiya l'ascète itinérant, .
le jeune Brahmadatta, loue de plus d'une manière le Buddha, loue la Loi,
loue la Communauté. C'est ainsi qu'eux deux, le maître et le disciple,
soutenant des thèses directement opposées l'une à l'autre, s'attachent pas
à pas au Bienheureux et à la troupe de moines »,

Là-dessus le Bienheureux, qui avait eu l'intuition de cette conversation
entre les moines, se rendit à la rotonde; quand il s'y fut rendu, il s'assit
à la place qui lui était assignée. Quand il se fut assis, leBienheureux s'a­
dressa aux moines: cc Quel est le discours, moines, qui vous tient main­
tenant réunis assemblés, ou plutôt à quel moment votre discours vient-il de
s'interrompreê » Cela dit, les moines dirent au Bienheureux: cc Seigneur,
la nuit une fois écoulée, la conversation suivante eut lieu entre nous qui.
levés à l'aube, nous trouvions réunis, assemblés dans la même rotonde:
C'est prodigieux, mes frères, c'est extraordinaire, mes frères, comme le·
Bienheureux, lui qui sait, qui voit, qui est un saint, parfaitement et
entièrement éveillé, a bien compris les diverses inclinations des êtres.
Voici en effetque Suppiya l'ascète itinérant blâme de plus d'une manière
le Buddha, blâme la Loi, blâme la Communauté, cependant que le
disciple de Suppiya l'ascète itinérant, le jeune Brahmadatta, loue de plus
d'une manière le Buddha, loue la Loi, loue la Communauté. C'est ainsi
qu'eux deux, le maître et le disciple, soutenant des thèses directement
opposées l'une à l'autre, s'attachent pas à pas au Bienheureux et à la
troupe de moines. - Voilà, Maître, le moment auquel notre discours a
été interrompu quand le Bienheureux s'est approché. D

- c( Moines, si d'autres gens me blâment, moi,ou blâment la Loi,
ou blâment la Communauté, vous ne devez en concevoir ni colère, ni
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tatra ce tumhe assatha kupitâ vii anattamanâ va tumhaiii'ievassa 1

. tena antarâyo 1 marnarn va bhikkhave pare avannarn bhâseyyum

dhammassa va avannam bhâseyyum sanghassa va avannam bhâ­
seyyulp. tatra ce tumhe assatha kupitâ va anattarnanâ va api nu

5 tumhe paresalp. subhâsitam va duhbhâsitam va ajaneyyatha ti 1

no hetam bhante 1

marnam va bhikkhave pare avannarn bhâseyyum dhammassa
va avannam bhâseyyum saùghassa va avannam bhâseyyum tatra
tumhehi abhütarn abhütato nihbethetabbam iti petam 2 abhütam

ro iti petalp. ataccharn natthi petarn amhesu na ca panetam amhesu
sarnvijjatï ti 1

marnam va bhikkhave pare vannarn bhâseyyum dhamrnassa va
vannarn bhâseyyum saùghassa va vannarn bhâseyyum tatra

tumhehi na ânando na somanassarn na cetaso ubhilâvitattam
15 karanïyam 1 mamarn va bhikkhave pare vannarn bhâseyyum

dhammassa va vannam bhâseyyum sanghassa va vannarn bhâ­
seyyulp. tatra ce tumhe bhikkhave assatha ânandino sumanâ
ubbilâvitattâ tumhai'ii'ievassa tena antarâyo 1 marnam va bhikkhavc
pare vannarn bhâseyyum dhammassa vii vannam bhâseyyum

20 saùghassa va vannarn bhâseyyum tatra turnhehi bhütam bhütato

pa~ijanitabbalp. iti petarn bhütarn iti petam taccham atthi petam
amhesu sarnvijjati ca panetam amhesü ti 1

2. apparnattakam kho panetalp. bhikkhave oramattakam sïla­
mattakarn yena puthujjano tathâgatassa vannarn vadamâno

25 vadeyya 1 [4J katamai'i cetam 3 bhikkhave apparnattakam oramatta­
karn sîlamattakam yena puthujjano tathâgatassa vannam vadarnâno

vadeyya 1

3. pânâtipâtam pahâya pânâtipâtâ pativirato sarnano gotamo

nihitadando nihitasattho lajjï dayâpanno sabbapânabhütahitânu­
30 kampï viharatï ti 1 iti va hi bhikkhave puthujjano tathâgatassa

vannam vadarnâno vadeyya 1

adinnâdânam pahâya adinnâdânâ pativirato samano gotamo
dinnâdâyï dinnapâtikankht athenena suoibhütena attanâ viharatï

ti 1 iti va hi bhikkhave puthujjano tathâgatassa vannam vadarnâno

35 vadeyya 1

I. O. Ma. tumham )'evassa 1

2. O. iti pi etarn 1
3. 0, Ma. katamafî ca taIJ1 1
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tourment, ni déplaisir de l'esprit. Car si vous êtes irrités ou chagrinés,
moines, quand d'autres gens me blâment, moi, ou blâment la Loi, ou
blâment la Communauté, il en résultera pour vous-mêmes un obstacle.
Si vous êtes irrités ou chagrinés, moines, quand d'autres gens me blâment,
moi, ou blâment la Loi, ou blâment la Communauté, pourrez-vous
discerner chez ces autres gens ce qu'ils disent de juste, ce qu'ils disent
d'injuste? »

- « Ce n'est pas possible, Mdtre ».

« Moines, si d'autres gens me blâment, moi, ou blâment la Loi, ou
blâment la Communauté, vous devrez démêler comme faux ce qui est
faux, et dire: pour telle raison ceci est faux, pour telle raison ceci est
irréel, ceci n'existe pas chez nous, non, ceci ne se produit pas chez
nous. »

(l Moines, si d'autres gens me louent, moi, ou louent la Loi, ou louent
la Communauté, vous ne devez en concevoir ni joie, ni contentement, ni
exaltation de l'esprit. Car si vous êtes joyeux, contents ou exaltés,
moines, quand d'autres gens me louent, moi, ou louent la Loi, ou louent
la Communauté, il en résultera pour vous-mêmes un obstacle. Moines,
si d'autres gens me louent, moi, ou louent la Loi, ou louent la Commu­
nauté, vous devrez reconnaître comme vrai ce qui est vrai, et dire: pour
telle raison ceci est vrai, pour telle raison ceci est réel, ceci existe chez
nous, oui, ceci se produit chez nous. »

2. « Insignifiant, moines, en vérité, minime, d'ordre purement moral,
est ce qu'énonce l'homme du commun quand il prononce l'éloge du
Tathagata. Et quelle est donc, moines, cette chose insignifiante, minime,
d'ordre purement moral, qu'énonce l'homme du commun quand il
prononce l'éloge du Tathâgata î Il

3. « Il évite de détruire les êtres vivants, il s'abstient de détruire les
êtres vivants, le religieux Gotama: il a déposé le bâton, il a déposé l'épée;
il est modeste, compatissant; il vit dans le souci de faire du bien à tous
les êtres doués de vie. Voilà, moines, ce qu'énonce l'homme du commun
quand il prononce l'éloge du Tatliagata. »

« Il évite de prendre ce qu'on ne lui donne pas, il s'abstient de prendre
ce qu'on ne lui donne pas, le religieux Gotama: il ne prend pas ce qu'on
lui donne, il ne tient qu'à ce qu'on lui donne; il vit avec une âme
purifiée, ignorant le vol. Voilà, moines, ce qu'énonce l'homme du
commun quand il prononce l'éloge du Tathâgata, »



5 nRAHMAJALASUTTA~ PArHAMA~

abrahmacariyarn pahâya brahmacârï samano gotamo ârâcârî

virato methunâ gamadhamma ti 1 iti va hi bhikkhave puthujjano
tathâgatassa vannam vadarnâno vadeyya 1

4. rnusâvâdam pahâya musâvâdâ pativirato sarnano gotamo

5 sacoavâdï saccasandho theto paccayiko avisamvâdako lokassâ ti 1

iti va hi bhikkhave puthujjano tathâgatassa vannarn vadarnâno

vadeyya 1

pisunarn vâcarn pahâya pisunâya vâcâya pativirato sarnano
gotamo iti sutvâ na amutra akkhâtâ imesam bhedâya amutra va

la sutvâ na imesam akkhâtâ amüsam bhedâya 1 iti hhinnânam va
sandhâtâ sahitânam va anuppadâtâ samaggârârno sarnaggârato

samagganandi samaggakaranim vâcarn bhâsitâ ti 1 iti va hi

bhikkhave puthujjano tathâgatassa vannarn vadamâno vadeyya \
pharusam vâcarn pahâya pharusâya vâcâya pativirato samano

15 gotamo yâ sa vâcâ nelâ kannasukhâ pernanïyâ hadayangamâ pori

hahujanakanta bahujanarnanâpâ tathârüpim vâcarn hhâsitâ ti 1 iti
va hi bhikkhave puthujjano tathâgatassa vannam vadamâno

vadeyya 1

sarnphappalâpam pahâya samphappalâpâ pativirato sarnano
so gotamo kâlavâdï bhütavâdï atthavâdî dhammavâdï vinayavâdï

nidhânavatim vâcarn bhâsitâ kâlena [5] sâpadesam pariyantavatim

atthasamhitan ti 1 iti vii hi hhikkhave puthujjano tathâgatassa
vannarn vadamâno vadeyya 1

5. bijagamabhütagamasamarambha pativirato sarnano gotamo

25 ti 1 iti va hi bhikkhave 1 pe 1

6. ekabhattiko sarnano gotamo rattüparato virato vikâlabhojanâ 1

naccagîtavâditavisûkadassanâ pativirato samano gotamo 1 mala­
gandhavilepanadhâranamandanavibhûsanatthânâ pativirato sa­

mano gotamo 1 uccâsayanamahâsayanâ pativirato sarnano gotamo 1

30 jâtarüparajatappatiggahanâ pativirato samano gotamo 1

7. âmakadhaüüappatiggahanâ pativirato samano gotamo 1

âmakamamsappatiggahanâ pativirato samano gotamo 1 itthïkumâ­
rikappatiggahanâ pativirato sarnano gotamo 1 dâsïdâsappatiggahanâ

pativirato sarnano gotamo 1 ajelakappatiggahanâ pativirato samano
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« Il évite l'incontinence, il est continent, le religieux Gotama : il se
tient à l'écart, s'abstenant de la copulation, qui est la loi de la masse.
Voilà, moines, ce qu'énonce l'homme du commun quand il prononce
l'éloge du Tathâgata, »

4. « Il évite la parole mensongère, il s'abstient de la parole menson­
gère, le religieux Gotama : il dit la vérité, fait un pacte avec la vérité;
il est sûr, digne de foi, ne trahissant pas sa parole envers les gens. Voilà,
moines, ce qu'énonce l'homme du commun quand il prononce l'éloge du
Tathàgata. »

lC Il évite la parole calomnieuse, il s'abstient de la parole calomnieuse,
le religieux Gotama: quand il a entendu quelque chose ici, il ne le
raconte pas là-bas, pour séparer ceux-là de ceux-ci; quand il a entendu
quelque chose là-bas, il ne le raconte pas ici, pour séparer ceux-ci de ceux­
là. Si les gens ont été ainsi divisés, il rétablit l'union; s'ils sont unis, il
assure la continuité; il se plaît en l'harmonie, il a son plaisir en l'har­
monie, il a sa joie en l'harmonie, il dit les mots qui créent l'harmonie.
Voilà, moines, ce qu'énonce l'homme du commun quand il prononce
l'éloge du Tathâgata. »

« Il évite la parole grossière, il s'abstient de la parole grossière, le
religieux Gotama : la parole pure, agréable à l'oreille, aimable, allant
au cœur, civile, chère à maintes gens, plaisante à maintes gens, telle est
la parole qu'il dit. Voilà, moines, ce qu'énonce l'homme du commun
quand il prononce l'éloge du Tathâgata, »

« Il évite le bavardage vide, il s'abstient du bavardage vide, le religieux
Gotama: il parle en temps voulu, parle de ce qui est, parle de ce qui a
un sens, parle de la Loi, parle de la Discipline; il dit des mots formant
un trésor, opportuns, munis de raison, bien circonscrits, accompagnés
d'un sens. Voilà, moines, ce qu'énonce l'homme du commun quand il
prononce l'éloge du Tathâgata, »

5. « Il s'abstient d'endommager les graines et plantes de toute espèce,
le religieux Gotama. Voilà, moines, etc. »

6. « Il fait un seul repas, le religieux Gotama, il jeûne le soir, il
s'abstient de manger hors du temps. Il s'abstient des spectacles mauvais,
danse, chant, musique, le religieux Gotama. Il s'abstient de porter des
ornements et des parures, de mettre des guirlandes, des parfums, des
onguents, le religieux Gotama. Il s'abstient des lits élevés, des grands
lits, le religieux Gotama. Il s'abstient d'accepter de l'or ou de l'argent, le
religieux Gotama. »

7. Il s'abstient d'accepter des grains crus, le religieux Gotama. Il
s'abstient d'accepter de la viande crue, le religieux Gotama. Il s'abstient
d'accepter des femmes et des jeunes filles, le religieux Gotama. Il s'abstient
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gotamo 1 kukkutasükarappatiggahanâ pativirato sarnano gotamo !
hatthigavâssavalavâpatiggahanâ pativirato samano gotamo 1 khetta­
vatthuppatiggahanâ pativirato sarnano gotamo 1

8. düteyyapahinagamanânuyogâ pativirato sarnano gotamo 1

5 kayavikkaya pativirato sarnano gotamo 1 tulâkütakarnsakütamâna­
kütâ pativirato sarnano gotamo 1 ukkotanavaücananikatisâciycgâ

pativirato sarnano got.amo 1 chedanavadhabandhanaviparamosa­
âlopasahasâkârâ pativirato sarnano gotamo 1 iti vâ hi bhikkhave

puthujjano tathâgatassa vannam vadamâno vadeyya 1

10 Il cülasîlam nitthitarn Il

9. yathâ va paneke bhonto samanabrâhrnanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ te evarûpam bïjagâmabhûtagâmasamârarn­

bham anuyuttâ viharanti 1 seyyathïdam 1 mülabïjam khandha­
bïjam phalubïjam aggahijarp. bijabijam eva paficamam iti va 1 iti

15 evarüpâ bijagamabhütagamasamarambha pativirato samano gotamo
ti 1 iti va hi bhikkhave puthujjano tathâgatasso vannam vadamâno

vadeyya 1

10. [6J yathâ va paneke bhonto samanabrâhrnanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ te evarüpam sannidhikârakaparibhogam 1

:10 anuyuttâ viharanti 1 seyyathïdam 1 annasannidhi 2 pânasannidhi
vatthasannidhi yânasannidhi sayanasannidhi vilepanasannidhi
gandhasannidhi ârnisasannidhi iti va 1 iti evarüpâ sannidhikâraka­

paribhogâ pativirato samano gotamo ti 1 iti va hi bhikkhave
puthujjano tathâgatassa vannam vadamâno vadeyya 1

25 11. yathâ va paneke bhonto sarnanabrâhmanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ te eval'üparp. visükadassanam anuyuttâ viha­
l'an ti 1 seyyathïdam 1 naccarn gitarp. vâditam pekkham akkhânam
pânissararn vetâlam kumhhathünam sobhanagarakam 3 candâlam
vamsarn dhovanam hatthiyuddham assayuddham mahisayuddham

:10 usabhayuddham ajayuddham mendayuddham kukkutayuddham
. vattakayuddham dandayuddham mutthiyuddharn nibbuddham

uyyodhikam balaggam senâbyüham anïkadassanam iti va 1 iti

1. sannidhikâraparibhogan ti pi pâtho 1

:1. annasannidhin ti pi annasannidht ti pi dissati 1

3. sohhananaùgarakan ti pi sohhanagarakan ti pi sobhanakaranan ti pl
sohhanakan ti pi pathantararp 1
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d'accepter des esclaves mâles et femelles, le religieux Gotama. Il s'abstient
d'accepter des chèvres et des brebis, le religieux Gotama. Il s'abstient
d'accepter des coqs et des porcs, le religieux Gotama. Il s'abstient
d'accepter des éléphants, des bœufs, des chevaux et des juments, le
religieux Gotama. Il s'abstient d'accepter des terres et des immeubles, le
religieux Gotama. Il

8. « Il s'abstient d'envoyer des messages ou d'aller soi-même, le
religieux Gotama. Il s'abstient de l'achat el de la vente, le religieux Gotama.
Il s'abstient de la tromperie en poids, de la tromperie en monnaie, de la
tromperie en mesure, le religieux Gotama. Il s'abstient des offices fourbes,
de la corruption, de la ruse, de la fraude, le religieux Gotama. Il s'abstient
des blessures, meurtres, incarcérations, brigandages, pillages, actes de
violence, le religieux Gotama. Voilà, moines, ce qu'énonce l'homme du
commun quand il prononce l'éloge du Tathâgata )1.

Il Fin du petit cours de morale. Il

9. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, s'occupent ainsi à
endommager les graines et plantes de toute espèce, - à savoir les graines
nées d'une racine, les graines nées d'une branche, les graines nées d'un
nœud, les graines nées d'une greffe, et en cinquième lieu les graines nées
d'une graine - le religieux Gotama, lui, s'abstient d'endommager ainsi
les graines et plantes de toute espèce. Voilà, moines, ce qu'énonce l'homme
du commun quand il prononce l'éloge du Tathâgata, Il

10. « S'il est vrai que certains religieux: et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, s'occupent ainsi à
faire des réserves et à en jouir - à savoir réserves de nourriture, réserves
de boisson, réserves de vêtements, réserves de véhicules,. réserves de lits,
réserves d'onguents, réserves de parfums, réserves de friandises - le
religieux Gotama, lui, s'abstient de faire ainsi des réserves et d'en jouir.
Voilà, moines, ce qu'énonce l'homme du commun quand il prononce
l'éloge du Tathâgata. Il

11. ( S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion; s'occupent ainsi à

. des spectacles mauvais - à savoir danse, chant, musique, théâtre, réci­
tation, claquement des mains, magie, trombone, ville des Gandharva,
jonglerie, jeu du bambou, lavage des ossements, combat d'éléphants,
combat de chevaux, combat de buffles, combat de taureaux, combat de
boucs, combat de béliers, combat de coqs, combat de cailles, combat au
bâton, combat au poing, boxe, lutte, avant-garde, armée déployée, revue
de troupes - le religieux Gotama, lui, s'abstient de tels mauvais spec-
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evarupa visükadassanâ pativirato samano gotamo ti 1 iti va hi
bhikkhave puthujjano tathâgatassa vannam vadamâno vadeyya 1

12. yatha va paneke bhonto sarnanabrâhmanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ te evarüparn . jütappamâdatthânânuyogarn

5 anuyuttâ viharanti 1 seyyathïdam 1 atthapadam dasapadam âkâsam
parihârapatham santikarn khalikam 1 ghatikam salâkahattham
akkharp paùgacîram vaàkakam mokkhacikarp ciùgulikam 2 pat­
tâlhakarn rathakarn [7] dhanukarp akkharikarp manesikam 3 yathâ­
vajjarp iti va 1 iti evarûpâ jütappamâdatthânânuyogâ pativirato

10 sarnano gotamo ti 1 iti va hi bhikkhave puthujjano tathâgatassa
vannam vadamâno vadeyya 1

13. yathâ va paneke bhonto samanabrâhmanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhufijitva te evarüpam uccâsayanamahâsayanam anuyuttâ
viharanti 1 seyyathïdam 1 âsandim pallaùkam gonakam cittakam

15 patikam patalikam tülilcam vikatikarn uddhalomim 4 ekantalornim
katthissam 5 koseyyarp kuttakarp 6 hatthattharam assattharam
rathattharam 7 ajinappavenirn kadalimigapavarapaccattharaQarp sa­
uttaracchadarp ubhatolohitaküpadhânam iti va 1 iti evarüpâ
uccâsayanamahâsayanâ pativirato sarnano gotamo li 1 iti va hi

20 bhikkhave puthujjano tathâgatassa vannam vadamâno vadeyya 1

14.. yathâ va paneke bhonto samanabrâhmanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ te evarüparp maQ~anavibhüsanatthananuyogarp

anuyuttâ viharanti 1 seyyathïdarp 1 ucchâdanam parimaddanam
nahâpanam sambâhanam âdâsam aüjanam mâlâvilepanam mukha-

25 cunnakam mukhâlepam 8 hatthabandharp sikhâbaudharn dandam
nâlikam asim khaggarp chattam citrupâhanam unhïsam manim
vâlavïjanirn odâtâni vatthâni dïghadasâni iti va 1 iti evarüpâ

mandanavibhüsanatthânânuyogâ pativirato samano gotamo ti 1 iti
va hi bhikkhave puthujjano tathâgatassa vannarn vadamâuo

30 vadeyya 1

15. yathâ va paneke bhonto sarnanabrâhmanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ te evarüpam tiracchânakatham anuyuttâ
viharanti 1 seyyathïdam 1 râjakatham corakatham mahâmattakatham

1. balikam 1

2. cingulakam 1

3. mânesikam 1

4. uddalomim 1
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tacles, Voilà, moines, ce qu'énonce l'homme du commun quand il pro-
nonce l'éloge du Tathâgata, » ,

12. Il S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, s'occupent ainsi à
des occupations consistant en jeux et frivolités - à savoir huit carrés, dix
carrés, jeu de plein air, jeu où l'on évite les lignes, jeu de présence, dés,
bâtonnets, main et pinceau, boules, panqaara, charrue, saut périlleux,
moulin à vent, mesures en feuilles de palmier, chariot, petit arc, jeu de
lettres, jeu de pensée, imitation des défauts physiques - le religieux
Gotama, lui, s'abstient de telles occupations consistant en jeux et frivo­
lités. Voilà, moines, ce qu'énonce l'homme du commun quand il pro­
nonce l'éloge du Tathâgata. »

13. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, s'occupent ainsi à
des lits élevés, à de grands lits - à savoir fauteuils, divans, tapis de haute
laine, courte-pointes, couvertures de laine, couvertures brodées de fleurs,
matelas de coton, couvertures à broderies d'animaux, couvertures avec
poil au-dessus ou avec poil d'un seul côté, couvertures de soie brodée de
joyaux, soieries, tapis.pour danseuses, couvertures d'éléphants, couvertures
de chevaux, couvertures de voitures, housses en peau, belles couvertures
en poil d'antilope kadaù, avec baldaquins et coussins rouges des deux
côtés - le religieux Gotama, lui, s'abstient de lits élevés, de grands lits
de cette sorte. Voilà, moines, ce qu'énonce l'homme du commun quand
il prononce l'éloge du Tathâgata, »

14. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, s'occupent ainsi à
des occupations consistant en ornements et parures - à savoir onguents,
massages, bains, frictions, miroirs, pommades, guirlandes et cosmétique,
poudres détersives pour le visage, fard pour le visage, bracelets, chignons,
cannes, boîtes, épées, parasols, sandales aux couleurs vives, turbans,
joyaux, éventails en crins de buffle, vêtements blancs à longues (ranges­
le religieux Gotama, lui, s'abstient de telles occupations consistant en
ornements et parures. Voilà, moines, ce qu'énonce l'homme du commun
quand il prononce l'éloge du Tathâgata, »

15. Il s'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, s'occupent ainsi à
des discours vulgaires - à savoir discours sur les rois, discours sur les

5. kattissaip. 1

6. kuttakan; 1

7, Ma. hatthattharanam assattharanam rathattharanam 1

8. O. Ma. mukhâlepanam 1
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senâkatham bhayakatham yuddhakatham annakatham pânakatham
vatthakatharn sayanakatham mâlâkatham gandhakatham üâtika­
tham yânakatham gamakathaql nigamakatham nagarakatham
janapadakatham itthïkatham [8J purisakatham sürakatham

5 visikhâkatham kumbhatthânakatham pubbapetakatham nânatta­
katham lokakkhâyikarn samuddakkhâyikam itibhavâbhavakatham
iti va 1 iti evarüpâya tiraccliânakathâya pativirato samano gotamo
ti 1 iti va hi bhikkhave puthujjano tathâgatassa vannarn vadamâno
vadeyya 1

10 16. yatha va paneke bhonto samanabrâhmanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ te evarüpam viggahikakathaql anuyuttâ viha­
ranti 1 seyyathîdam 1 na tvam imam dharnmavinayam ajanasi
aham imam dhammavinayam âjânâmi 1 kim tvarn imam dhamma­
vinayam âjânissasi micchâpatipanno tvam asi aharn asmi sam-

15 mâpatipanno 1 sahitam me asahitan ti 1 pure vacanîyam pacchâ
avaca pacchâ vacanîyam pure avaca 1 adhicinnan te viparâvattam ]
âropito te vâdo niggahito tvam asi 1 cara vâdappamokkhâya nib­
bethehi va sace pahosï ti 1 iti evarüpâya viggahikakathaya pati­
virato samano gotamo ti 1 iti va hi bhikkhave puthujjano tathâga,

20 tassa vannam vadamâno vadeyya 1

17. yathâ va paneke bhonto samanahrâhmanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ te evarûparn düteyyapahiQ.agamananuyogaql
anuyuttâ viharanti 1 seyyathïdam 1 raûfiam râjamahârnattânam
khattiyânam hrâhmanânam gahapatikanaql kumârânarn idha

25 gaccha amutra gaccha idam hara amutra idam âharâ ti 1 iti evarüpâ

düteyyapahinagamanânuyogâ pativirato samano gotamo ti 1 iti va
hi bhikkhave puthujjano tathâgatassa vannam vadarnâno vadeyya 1

18. yathâ vii paneke bhonto samanahrâhrnanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ te kuhakâ ca honti lapakâ ca nemittikâ ca

30 nippesikâ ca lâbhena ca lâbham nijigimsitâro 1 iti evarüpâ kuha­
nalapanâ pativirato samano gotamo ti 1 iti va hi bhikkhave
puthujjano tathâgatassa vannarn vadamâno vadeyya 1

Il majjhimasïlam nitthitam Il
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voleurs, discours sur les ministres, discours sur l'armée, discours sur les
périls, discours sur les batailles, discours sur la nourriture, di~cours sur
la boisson, discours sur les vêtements, discours sur les lits, discours sur
les guirlandes, discours sur les parfums, discours sur les parents, discours
sur les véhicules, discours sur les bourgades, discours sur les marchés,
discours sur les villes, discours sur les campagnes, discours sur les
femmes, discours sur les hommes, discours sur les héros, discours sur
les routes, discours sur les points d'eau, discours sur les gens antérieure­
ment morts, discours sur des sujets divers, relatif aux choses de la nature,
relatif à l'océan, discours sur ce qui est et n'est pas - le religieux
Gotama, lui, s'abstient de tels discours vulgaires. Voilà, moines, ce
qu'énonce l'homme du commun quand il prononce l'éloge du Tathâgata, »

16. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, s'occupent ainsi à
des discours chicaniers - à savoir: toi tu ne connais pas cette discipline
de la Loi, moi je connais cette discipline de la Loi, comment connaî­
trais-tu cette discipline de la Loi? - Tu t'es engagé dans la mauvaise
voie, moi je me suis engagé dans la voie correcte. - Je suis conséquent
avec moi-même, tu es inconséquent. - Tu as dit après ce qu'il fallait
dire avant, tu as dit avant ce qu'il fallait dire après. - Ce que tu as ima­
giné est jeté bas. - Ta thèse est réfutée; tu es battu. - Va te défaire de
cette opinion-ci, ou démolis celle-là, si tu en es capable -, le religieux
Gotama, lui, s'abstient de tels discours chicaniers. Voilà, moines, ce
qu'énonce l'homme du commun quand il prononce l'éloge du Tathügata. »

17. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur SOnt donnés par religion, s'occupent ainsi à
des occupations consistant à envoyer des messages ou à aller soi-même
- à savoir pour les rois, pour les hauts fonctionnaires du roi, pour les
nobles, pour les brâhmanes, pour les bourgeois, pour les jeunes gens, en
disant: va ici, va là-bas, emporte ceci là-bas, apporte-le ici - le reli­
gieux Gotama, lui, s'abstient de telles occupations consistant à envoyer
des messages ou à aller soi-même. Voilà, moines, ce qu'énonce l'homme
du commun quand il prononce l'éloge du Tathügata. »

18. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, deviennent frau­
deurs, hâbleurs, devins, jongleurs, cherchant à gagner profit sur profit ­
le religieux Gotama, lui, s'abstient de telles fraudes et hâbleries. Voilà,
moines, ce qu'énonce l'homme du commun quand il prononce l'éloge du
Tathâgata. »

Il FIN DU COURS MOYEN DE MORALE. Il
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19. 19J yathâ va paneke bhonto samanabrâhmanâ saddhâ­
deyyâni bhojanâni bhuüjitvâ te evarüpâya tiracchânavijjâya mie­
châjïvena jïvikam 1 kappenti 1 seyyathïdam 1 aàgam nimittam
uppâdam supinam lakkhanarn müsikacchinnam aggihomarp. dab-

5 bihomam thusahomam kanahomam tandulahomarn sappihornam
telahornam mukhahomam lohitahomam aùgavijjâ vatlhuvijjâ khet­
tavijjâ sivavijjâ hhûtavijjâ bhürivijjâ ahivijjâ visavijjâ vicchikavijjâ
müsikavijjâ sakunavijjâ vâyasavijjâ pakkajjhânam saraparittânam
migacakkarp. iti va 1 iti evarüpâya tiracchânavijjâya micchâjïvâ

10 pativirato samano gotamo ti 1 iti va hi bhikkhave puthujjano
tathâgatassa vannam vadamâno vadeyya 1

20. yathâ va paneke hhonto samanabrâhmanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuïijitvâ te evarüpâya tiracchânavijjâya micchâjîvena

jïvikarp. kappenti 1 seyyathïdarn 1 manilakkhanam dandalakkhanam
15 vatthalakkhanam satthalakkhanam ~ asilakkhanam usulakkhanam

dhanulakkhanam âvudhalakkhanam itthilakkhanarn purisalak­
khanarn kumâralakkhanam kumârîlakkhanarn dâsalakkhanam
dâsïlakkhanam hatthilakkhanam assalakkhanarn mahisalakkhanam
usabhalakkhanam golakkhaJ}.arp. ajalakkhanam mendalakkhanam

20 kukkutalakkhanam vattakalakkhanam godhalakkhaJ}.arp. kannikâ­
lakkhanam kacchapalakkhanam migalakkhanam iti va 1 iti eva­
rüpâya tiracchânavijjâya micchâjïvâ pativirato samano gotamo ti 1

iti va hi bhikkhave puthujjano tathagatassa vannam vadamâno
vadeyya 1

21. yathii va paneke hhonto samanahrâhrnanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ te evarüpâya tiracchânavijjâya micchâjïvena

.lïvikarp kappenti 1 seyyathïdam. 1 rafiiiarp. niyyânam bhavissat
rafifiarn aniyyânam bhavissati 1 abbhantarânam raiiiiarp. upayânam
bhavissati bâhirânam rafifiarn apayânarp bhavissati 1 bâhirânam [10J

30 rafifiam upayânarn bhavissati abbhantarânam rafifiam apayânam
bhavissati 1 ahbhantarânam raüüarn jayo bhavissati hâhirânam
rafifiam parâjayo bhavissati i bâhirânam raüüam .layo bhavissati

1. jtvltan ti katthaci potthake dissati 1

:J. O. satthalakkhanan ti idam na dissati 1
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19. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, assurent ainsi leur
subsistance par des arts vulgaires, par une mauvaise façon de vivre - à
savoir par les signes du corps) les omina, les portenta, les rêves, les
marques, les déchirures causées par les rats, les oblations dans le feu, les
oblations à la cuiller, les oblations à la paille, les oblations à la poudre
de riz, les oblations aux grains de riz, les oblations au beurre, les obla­
tions à l'huile, les oblations de bouche, les oblations au sang, la science
du corps, la science des lieux à bâtir, la science des lieux à cultiver, la
science des propitiations, la science des démons, la science magique, la
science des serpents, la science des poisons, la science des scorpions,
la science des rats, la science des oiseaux, la science des corneilles, la
prédiction du temps à vivre, la protection contre les flèches, le règne ani­
mai - le religieux Gotama, lui, s'abstient de tels arts vulgaires, de telle
mauvaise façon de vivre. Voilà, moines, ce qu'énonce l'homme du
commun quand il pronouce l'éloge du Tathagata. )

20. « S'il est vrai que certains religieux et hrâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, assurent ainsi leur
subsistance par des arts vulgaires, par une mauvaise façon de vivre - à
savoir par les signes des joyaux, les signes des bâtons, les signes des
vêtements, les signes des couteaux, les signes des épées, les signes des
dards, les signes des arcs, les signes des armes en général, les signes
des femmes, les signes des hommes, les signes des garçons, les signes
des filles, les signes des esclaves mâles, les signes des esclaves femelles,
les signes des éléphants, les signes des chevaux, les signes des buffles, les
signes des taureaux, les signes des bœufs, les signes des chèvres; les
signes des béliers, les signes des coqs, les signes des cailles, les signes
des varans, les signes des bêtes à longues oreilles, les signes des tortues,
les signes des bêtes sauvages - le religieux Gotama, lui, s'abstient de
tels arts vulgaires, de telle mauvaise façon de vivre. Voilà, moines, ce
qu'énonce l'homme du commun quand il prononce l'éloge du Tatha­
gata. ))

21. « S'il est vrai que certains religieux et hrâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, assurent ainsi
leur subsistance par des arts vulgaires, par une mauvaise façon de vivre
- à savoir en disant: les rois feront une sortie, les rois ne feront pas
de sortie; les rois indigènes feront une avance, les rois étrangers feront
une retraite; les rois étrangers feront une avance, les rois indigènes
feront une retraite; les rois indigènes auront la victoire, les rois étrangers

RENOU



10 DRAm[AJALAsUT'rA~[ PAPIAMA~[

ahbhantarânam raîiîiarp parâjayo bhavissati 1 iti imassa jayo bha­
vissati imassa parâjayo bhavissati iti va 1 iti cvarüpâya tiracéhana­
vi,Üaya micchâjïvâ pativirato sarnano gotamo ti 1 iti va hi bhikkhavc
puthujjano tathâgatassa vannarn vadamâno vadeyya 1

5 22. yathâ vâ paneke bhonto samanabrâhmanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ te evarüpâya tiracchânavijjâya micchâjîvena

jïvakal11 kappenti 1 seyyathïdam 1 candaggaho bhavissati suriyag­
gaho bhavissati nakkhatlaggiiho bhavissati 1 oandimasuriyânam

pathagamanarp bhavissati candimasuriyânam uppathagamanarp
10 bhavissati nakkhattânam pathagamanarp bhavissat.i nakkhattânarn

uppathagamanam bhavissati 1 ukkâpâto bhavissati disâdâho bha­
vissati bhümicâlo bhavissati devadundubhi bhavissati 1 candima­
suriyanakkhattânam uggamanarp oggamanarp sarnkilesam vodânam

bhavissati 1 evamvipâko candaggaho' bhavissati evamvipâko
IJ suriyaggâho bhavissati evarnvipâko nakkhattaggaho bhavissati 1

evamvipâkam candimasuriyânarn pathagamanarp bhavissati
evarnvipâkam oandimasuriyânam uppathagamanam bhavissati 1

evamvipâkam nakkhattânam puthagarnanam bhavissati evamvi­
pàkam nakkhattânam uppathagamanarp bhavissati 1 evarnvipâko

:>'0 ukkâpâto bhavissati evamvipâko disâdâho bhavissati evamvipâko

hhumicâlo bhavissati evarnvipâko devadundubhi bhavissati 1 CVaI11­
vipâkarn oandimasuriyanakkhattânam uggamanaqI oggamanalp.
samkilesam vodânam bhavissati iti [1 r] va 1 iti evarüpâya tirac­
chânavijjâya micchâjïvâ pativirato samano goLamo ti 1 iti va hi

25 bhikkhave puthujjano tathagatassa vannam vadarnâno vadcyya 1

23. yathâ va paneke bhonto samanabrâhrnanâ saddhâdeyyâni
hhojanâni bhuüjitvâ te evarüpâya tiracchânavijjâya micchâjïvena

[ïvikam kappenti 1 seyyathïdarp 1 suvutthikâ 1 bhavissati dubhut­
thikâ bhavissati 1 suhhikkharn bhavissati dubbhikkham bhavissati 1

30 khemnm hhavissati bhayarn bhavissati 1 rogo bhavissati ârogyam
bhavissati 1 muddhü gaI}anü sarnkhânarn kâveyyam lokâyatam iti
va 1 iti evarüpâya tiracchânavijjâya micchâjïvâ pativirato samano

gotamo Li 1 iti vâ hi bhikkhave puthujjano tathügatassa vannam

vadarnâno vadeyya 1

35 24. yathâ va paneke bhonto sarnanabrâhmanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ Le evarüpâya tiracchânavijjâya micchâjïvena

1. O. Ma. subbutthikü 1
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auront la défaite; les rois étrangers auront la victoire, les rois indigènes
auront la défaite; c'est ainsi qu'un tel aura la victoire, qu'un tel aura la
défaite - le religieux Gotama, lui, s'abstient de tels arts vulgaires, de
telle mauvaise façon de vivre. Voilà, moines, ce qu'énonce l'homme du
commun quand il prononce l'éloge du Tathügata. »

22. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, assurent ainsi
leur subsistance par des arts vulgaires, par une mauvaise façon de vivre
- à savoir en disant: il y aura une éclipse de lune; il Y aura une éclipse
de soleil; il Yaura une éclipse de constellation; la lune et le soleil suivront
leur chemin; la lune et le soleil quitteront leur chemin; les constellations
suivront leur chemin; les constellations quitteront leur chemin; il Y aura
chute de météores; il Y aura embrasement des orients; il Y aura tremble­
ment de terre; il y aura grondement céleste; la lune, le soleil, les constel­
lations monteront, descendront, seront brouillés, seront purs; voilà
quelle sera la conséquence de l'éclipse de lune; quelle sera la conséquence
de l'éclipse de soleil; quelle sera la conséquence de l'éclipse de constel­
lation; quelle sera la conséquence du fait que la lune et le soleil suivent
leur chemin; quelle sera la conséquence du fait que la lune et le soleil
quittent leur chemin; quelle sera la conséquence du fait que les constel­
lations suiven t leur chemin; quelle sera la conséquence du fait que les
constellations quittent leur chemin; quelle sera la conséquence de la
chute de météores; quelle sera la conséquence de l'embrasement des
orients; 'quelle sera la conséquence du tremblement de terre; quelle sera
la conséquence du grondement céleste; quelle sera la conséquence du
fait que la lune, le soleil, les constellations montent, descendent, sont
brouillés, sont purs - le religieux Gotama, lui, s'abstient de tels arts

, vulgaires, de telle mauvaise façon de vivre. Voilà, moines, ce qu'énonce
l'homme du commun quand il prononce J'éloge du Tathâgata: »

23. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, assurent ainsi leur
subsistance par des arts vulgaires, par une mauvaise façon de vivre - à
savoir en disant: il y aura une pluie abondante, il n'y aura point de
pluie; il Y aura une riche moisson, il y aura la disette; il Y aura la paix,
il y aura péril de guerre; il Y aura la maladie, il y aura la santé; ou
encore lJar les gestes, l'arithmétique, le calcul improvisé, la poésie, les
choses de la nature - le religieux Gotama, lui, s'abstient de tels arts
vulgaires, de telle mauvaise façon de vivre. Voilà, moines, ce qu'énonce
J'homme du commun quand il prononce l'éloge du Tathagata. »

24. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, assurent ainsi leur
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jïvikarp. kappenti 1 seyyathîdam 1 âvâhanam vivâhanarn sarnva­

danarn vivadanarn saùkiranarn vikiranam subhagakaranarn dub­
hhagakaranam viruddhagabhhakaranam jivhanihandhanarp. hanu­
samhananarn hatthâbhijappanam kannajappanam âdâsapaüham

5 kumârïpaüham devapaüham âdiccupatthûnam mahatupatthânam

abbhujjalanarn sirivhâyanam iti va 1 it.i evarüpâya tiracchânavij­
.laya rnicchâjïvâ pativirato sarnano gotamo ti 1 iti va hi bhikkhave

puthujjano tathâgatassa vannam vadamâno vadeyya 1

25. rr2] yathâ va paneke bhonto sarnanabrâhmanâ saddhâ-
la deyyâni bhojanâni hhuüjitvâ te evarüpâya tiracchânavijjâya mic­

châjrvena jïvikam kappenti 1 scyyathïdam 1 santikamrnam pani­
dhikarnmam bhütikammam 1 bhürikammam vassakarnmam

vossakammam vatthukamrnam vatthuparikiranam âcamanam
nahâpanarn j ûhanarn varnanam virecanarn uddhavirecanarn adho-

15 virecanam sîsavireoanarn kannatelam nettappânam natthukamrnam
aüjanam paccaüjanam sâlâkiyarn sallakattiyarn dârakatikicchâ
mülabhesejjânam anuppadânam osadhïnarn patirnokkho iti va :

iti evarüpaya tiracchânavijjâya rnicchâjïvâ pativirato sarnano

gotamo ti 1 iti va hi bhikkbave puthujjano tathâgatassa -vannam
20 vadarnâno vadeyya 1 idarn kho tarn hhikkha ve apparnattakam

orarnattakam sïlarnattakam yena puthujjano tathâgatassa vannam
vadamâno vadeyya 1

" mahâsîlam nitthitam Il

:!5 26. atthi bhikkhave afiîieva dhammâ gambhïrâ duddasâ dura-
nubodhâ santa paI).ïta atakkâvacarâ nipunâ panditavedanïyà ye

tathiigato sayaql abhifiîiâ sacchikatvâ pavedeti yehi tathâgatassa
yathâhhuccarn vannam sarnmâ vadarnânâ vadeyyum 1 katame ca 2

te hhikkhave dhamrnâ gambhïrii duddasü duranubodhâ santa
paI,lïlà atakkâvacarâ nipunâ panditavedanïyâ ye tathâgato sayal11

J. O. bhüttikamman ti idam natthi 1

2. O. Ma. ca pana 1
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subsistance par des arts vulgaires, par une mauvaise façon de vivre - à
savoir par l'art de marier, de réconcilier, de désunir, de faire rentrer de
l'argent, de faire prêter de l'argent, de rendre heureux, de rendre mal­
heureux, de faire avorter, de paralyser la langue, de bloquer les mâchoires,
de conjurer les mains, de conjurer les oreilles, d'interroger le miroir,
d'interroger les filles, d'interroger les dieux, d'adorer le Soleil, d'adorer
le Grand, de souffler le feu, d'invoquer la Fortune - le religieux Gotama,
lui, s'abstient de tels arts vulgaires, de telle mauvaise façon de vivre.
Voilà, moines, ce qu'énonce l'homme du commun quand il prononce
l'éloge du Tathâgata. »

25. « S'il est vrai .que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, assurent ainsi leur
subsistance par des arts vulgaires, par une mauvaise façon de vivre - à
savoir par les pratiques magiques en vue d'apaiser les esprits, de se libérer
de promesses faites, de se protéger, de garder sa maison, de donner la
virilité, d'ôter la virilité, de déterminer les lieux à bâtir, de consacrer les
lieux à bâtir, de rincer la bouche, de baigner, de faire des oblations, de
faire vomir, de faire purger, de chasser les impuretés par le hau t, de les
chasser par le bas, de chasser celles qui sont dans la tête, de préparer de
l'huile pour l'oreille, des lavages d'yeux, des drogues à respirer par le
nez, des collyres, des onguents, d'exercer l'ophtalmologie, la chirurgie,
la pédiâtrie, d'appliquer de nouveaux remèdes consistant en racines, de
contre-carrer l'effet de médicaments - le religieux Gotama, lui, s'abs­
tient de tels arts vulgaires, de telle mauvaise façon de vivre. Voilà,
moines, ce qu'énonce l'homme du commun quand il prononce l'éloge
du Tathâgata. »

« Telle est, moines, la chose insignifiante, minime, d'ordre purement
moral, qu'énonce l'homme du commun quand il prononce l'éloge du
Tathagata. II

Il FlN DU GRAND COURS DE IIIOIlALE. Il

26. (( Mais il est, moines, d'autres sujets qui sont profonds, difficiles à
voir, difficiles à saisir, sereins, élevés, inaccessibles au raisonnement,
subtils, compréhensibles aux seuls sages; le Tathugata les communique
quand il se les est représentés par sa connaissance supérieure; c'est pour
eux qu'on peut à bon droit énoncer du Tathagata un éloge conforme au
réel. - Quels sont, moines, ces sujets profonds, difficiles à voir, diffi­
ciles à saisir, sereins, élevés, inaccessibles au raisonnement, subtils,
compréhensibles aux seuls sages; ceux que le Tuthagata communique
quand il se les est représentés par sa connaissance supérieure, et pour
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abhifiiia sacohikatvâ pavedeti yehi tathâgatassa yathâbhuccam
vannam sammâ vadarnânâ vadeyyurn 1

27. santi bhikkhave eke samanabrâhrnanâ pubbantakappikâ

pubbantânuditthino pubbantam ârabbha aneka- [13J vihitâni

[j adhimuttipadâni 1 abhivadanti aHharasahi ~ vatthühi 1 te ca bhouto
samanabrâhmanâ kim ugamma kim ârabbha pubbantakappikâ

pubbantânuditthino pubbantarn ârabbha anekavihitâni adhimut­

tipadâni abhivadanti atthârasahi vatthûhi 1

santi hhikkhave cke sarnanabrâhmanâ sassatavâdâ sassatarn
10 attânaü ca lokaü ca paüüapenti 3 catühi vatthühi 1 te ca bhonto

samanabrâhrnanâ kim agarnma kim ârahbha sassatavâdâ sassatarn

attânaü ca lokaü ca paiiiiapenti catûhi vatthühi i
idha bhikkhave ekacco samano va brâhrnano va âtapparn anvâya

padhânam anvâya anuyogam anvâya apparnâdam anvâya sam-

15 mârnanasikâram anvâya tathârûparn cetosamâdhirn phusati yathii

sarnâhite citte (parisuddhe pariyodâte anaùgano vigatüpakkilcsc)

anekavihitam pubbenivâsam anussarati 1 seyyathïdam 1 ekam pi

jatiqr dve pi jâtiyo tisso pi jâtiyo catasso pi jâtiyo paüca pi jâtiyo
dasa pi jâtiyo vïsam pi 4 jiitiyo timsarn pi jâtiyo cattâlïsam pi!i

ao jatiyo paîiïiâsam pi jiiliyo jâtisatarn pi jatisahassam pi jâtisatasa­
hassam pi anekâni pi jâtisatâni anckâni pi jâtisuhassâni anekâni pi

jâtisatasahassâni 1 amutrâsim evamnârno evarngotto evamvanno

evamâhâro evarpsukhadukkhappatisaIpvedI evamâyupuriyanto 1

sa tato cuto amutra udapâdim ij 1 tatriipasiqr evurnnâmo cvarngotto
:.15 evamval}1).0 evarnâhâro evarnsukhadukkhappatisam vedï evamâyu­

pariyanto 1 so tato cuto idhüpapanno ti 1 iti sâkâram sauddcsam

anekavihitam pubbe- [1 {'J nivâsarn anussarati 1 so evarn âha sassato
attâ ca loko ca vaüjho kütattho esikatthayI [hito 7 te ca saftiï

sandhâvanti sarnsaranti cavanti upapujjanti atthi tveva sassati-

30 sarnam 1

tarn kissa hotu 1 aham hi âtapparn anvâya padhânam anvâya
anuyogam anvâya uppamâdam anvâya samrnâmanasikârarn anvâya

1. O. adhivuttipadâni 1

!J.. O. atthâdasahi 1

3. [O.] pai'iiiapenli 1

4. O. vïsatim pi 1

5. O. cattârïaarn pi 1
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lesquels on peut à bon droit énoncer du Tathâgata un éloge conforme

au réel? Il

27; « Moines, il y a certains religieux et brâhmanes traitant des pre­

miers âges, spéculant sur les premiers âges, qui énoncent relativement

aux premiers âges des dogmes qu'ils posent de façon diverse, sous dix­
huit formes. Ces religieux et brâhmanes, quels sont les arguments, les

points de vue grâce auxquels, traitant des premiers âges, spéculant sur

les premiers âges, ils énoncent relativement aux premiers âges des
dogmes qu'ils posent de façon diverse. sous dix-huit formes? Il

« Moines, il y a certains religieux et brâhmancs, soutenant l'éternité,
qui proclament que le Soi et le monde sont éternels, cela sous quatre
formes. Ces religieux et brâhmanes, quels sont les arguments, les points

de vue grâce auxquels, soutenant l'éternité, ils proclament que le Soi et
le monde sont éternels, cela sous quatre formes? Il

« Il arrive, moines, que tel ou tel religieux ou brâhmane, grâce à son

ardeur, grâce à son énergie, grâce à son application, grâce à sa vigi­
lance, gr:îce à une parfaite attention d'esprit, atteigne une telle absorption

de pensée que, sa pensée une fois absorbée (toute pure, toute nettoyée,
sans tache, exempte d'impuretés), il se souvient de ses diverses résidences

dans la vie antérieure - à savoir une existence, deux existences, trois
existences, quatre existences, cinq existences, dix existences, vingt exis­

tences, trente existences, quarante existences, cinquante existences, cent
existences, mille existences, cent mille existences, plusieurs centaines.
d'existences, plusieurs milliers d'existences, plusieurs centaines de mil­

liers d'existences, eu sorte qu'il dira: en ce temps-là j'avais tel nom,

telle famille, telle caste, tel mode de nourriture, j'éprouvais tel plaisir et

telle souffrance, j'atteignis tel âge. Quand je perdis cette existence-là,
j'accédai à cette autre. Là encore j'avais tel nom, telle famille, telle caste,

tel mode de nourriture, j'éprouvais tel plaisir et telle souffrance, j'attei­
gnis tel âge. Quand je perdis cette existence-là, je parvins à mon exis­
tence actuelle. - C'est ainsi qu'il se souvient de ses diverses résidences

dans la vie antérieure, avec leurs traits, avec le délai! des faits. Alors il

dit: le Soi et le monde sont éternels, stériles, debout comme un pic,
ils se tiennent stables comme un pilier; tandis que les êtres courent çà

et là, transmigrent, perdent une existence, accèdent à une autre, eux
demeurent tels qu'ils étaient pour l'éternité des ans. ))

« Quelle en est la cause? C'est que moi, grâce à mon ardeur, grâce à
mon énergie, grâce à mon application, grâce à ma vigilance, grâce à une

6. uppàdirp 1

7, ekaghayiHhito 1
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tathârüpam cetosamâdhirn phusâmi yathâ samâhite citte aneka­

vihitam pubbenivâsam anussarâmi 1 seyyathïdarn 1 ekam pi jâtim

dve pi jâtiyo tisso pi jatiyo catasso pi jâtiyo paüca pi jâtiyo dasa pi
jâtiyo vîsam pi jâtiyo tirnsam pi jâtiyo cattâlïsarn pi jâtiyo paii-

5 fiâsarn pi jâtiyo jâtisatam pi jâtisahassam pi jâtisatasahassarn pi
anekâni pi jâtisatâni anekâni pi jâtisalrassâni anekâni pi jâtisatasa­

hassâni amutrâsim evamnârno cvamgotto evamvanno evamûhâro

evalpsukhadukkhappatisalpvcdi evamâyupariyanto 1 so tato cuto
amutra udapâdim 1 tatrâpâsim evamnâmo evamgotto evamvanno

IO evamaharoevalpsukhadukkhappatisarpvedi evumâyupariyanto 1 so
tato cuto idhüpapanno ti 1 iti sâkâram sauddcsarn anekavihitam
pubbenivâsam anussarâmi 1 iminâm aliarn etarn jânârni yathâ
sassato attâ ca loko ca vaüjho kütattho esikattliâyï thito le ca sattâ

sandhâvauti sarnsaranti cavanti upapajjauti atthi tveva sassatisaman

[5 ti 1

idarp bbikkhave pathamarn thânam yaql agamma YUIp ârabbha
eke sarnanabrâhmanâ sassatavâdû sassatam attânnü ca lokaîi ca

paiiiiapenti 1

28. dutiye ca bhonto sumanubrâhmanâ kim agamma kim
20 ârahbha sassatavâdâ sassatarn attânaü ca lokaii ca paûüapenti

idha bhikkhave ckacco samano vâ hrâhmano va âtappam an vâya
padhânam anvâya anuyogam anvâya appamâdam anvâya sammâ­
manasikârarn anvâya tathârüpam cetosamâdhirn phusati yathâ
samâhite citte anekavihitam pubbcnivâsam anussarati 1 seyyatliï-

25 dam 1 ekam pi sarnvattavivattam dve pi samvattavivaüâni tîni pi
samvattavivattâni cattâri pi samvnttavivattâni paüca pi samvatta­
vivattâni dasa pi samvattavivattâni 1 arnutrâsim evamnâmo evarn­

gotto evamvanno evamâhâro evamsukhadukkliappatisam VCI!ï

evarnâyupariyanto 1 so tato cuto amutra udapâdim- tatrâpâsim

30 evarnnàmo evamgotto evamvanno evamâhâro evarn 1 [15] su kha­
dukkliappatisamvedî evumâyupariyanto 1 so tato cuto idhüpapauno
ti 1 iti sâkâram sauddosam anekavihi tarn puhbeni vasarp anussarati :
so evarn aha sassato attâ ca loko ca vaüjho kü~aHho esikatthâyï thito
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parfaite attention d'esprit, j'ai atteint une telle absorption de pensée que,
ma pensée une fois absorbée, je me souviens de mes diverses résidences
dans la vie antérieure - à savoir une existence, deux existences, trois

existences, quatre existences, cinq existences, dix existences, vingt ~xis­

tences, trente existences, quarante existences, cinquante existences, cent
existences, mille existences, cent mille existences, plusieurs centaines
d'existences, plusieurs milliers d'existences, plusieurs centaines de mil­
liers d'existences, en sorte que je dirai: en ce temps-là j'avais tel nom,
telle famille, telle caste, tel mode de nourriture, j'éprouvais tel plaisir et

telle souffrance, j'atteignis tel âge. Quand je perdis cette existence-là,
j'accédai à cette autre. Là encore j'avais tel nom, telle famille, telle caste,
tel mode de nourriture, j'éprouvais tel plaisir et telle souffrance, j'attei­
gnis tel âge. Quand je perdis cette existence-là, je parvins à mon exis­
tence actuelle. - C'est ainsi que je me souviens de mes diverses rési­

dences dans la vie antérieure, avec leurs traits, avec le détail des faits,
Je sais par suite. que le Soi et le monde sont éternels, stériles, debout
comme tin pic, qu'ils se tiennent stables comme un pilier; tandis que les
êtres courent çà et là, transmigrent, perdent une existence, accèdent à
une autre, eux demeurent tels qu'ils étaient pour l'éternité des ans. »

cc Voilà, moines, en premier lieu les arguments, les points de vue
grâce auxquels certains religieux et brâhmanes, soutenant l'éternité, pro­
clament que le Soi et le monde sont éternels. »

28. « Et quels sont en second lieu les arguments, les points de vue
grâce auxquels religieux et brâhmanes, soutenant l'éternité, proclament
que le Soi et le monde sont éternels ~ »

« Il arrive, moines, que tel ou tel religieux ou brâhmane, grâce à son
ardeur, grâce à son énergie, grâce à son application, grâce àsa vigilance,
grâce à une parfaite attention d'esprit, atteigne une telle absorption de
pensée que, sa pensée une fois absorbée, il se souvient de ses diverses
résidences dans la vie antérieure - à savoir durant une évolution du
monde, deux évolutions, trois évolutions, quatre évolutions, cinq évolu­
tions, dix évolutions, en sorte qu'il dira: en ce temps-là j'avais tel nom,
telle famille, telle caste, tel mode de nourriture, j'éprouvais tel plaisir et
telle souffrance, j'atteignis tel âge. Quand je perdis cette existence-là,
j'accédai à cette autre. Là encore j'avais tel nom, telle famille, telle caste,
tel mode de nourriture, j'éprouvais tel plaisir et telle souffrance, j'attei­
gnis tel âge. Quand je perdis cette existence-là, je parvins à mon exis­
tence actuelle. - C'est 'ainsi qu'il se souvient de ses diverses résidences
dans la vie antérieure, avec leurs traits, avec le détail des faits. Alors il
dit: le Soi et le monde sont éternels, stériles, debout comme un pic, ils
se tiennent stables comme un pilier; tandis que les êtres courent çà et



14 DRAHMA.TAT.ASUTTA~r PA1'HAMA~1

te ca sattâ sandhâvanti samsaranti cavanti upapajjanti atthi tveva
sassatisamam 1

tarn kissa hetu 1 aham hi âtapparn anvâya padhânam anvüya
anuyogam anvâya appamâdam anvâya sammamanasikâram anvâya

5 tathârüpam cetosarnâdhim phusamiyatha sarnâhite citte aneka­
vihitam pubbenivâsam anussarâmi 1 scyyathïdam 1 okam pi sarp­
vattavivattam dve pi samvattavivattâni tïni pi samvattavivattâni
cattâri pi samvattavivattâni panca pi sarnvattavivattâni da sa pi sarp­
vattavivattâni 1 amutrâsim evamnâmo evamgotto evarnvanno evu-

la mâhâro evarpsukhadukkhappatisarpvedï evamüyupariyanto 1 so
tato cula amutra udapâdim 1 tatrâpüsim evamnârno evamgotto
evarnvanno evarnâhâro evamsukhadukkhappatisamvedï evarnâ­

yupariyanto , so tato cuto idhüpapanno ti 1 iti sâkâram sauddesam
anekavihitam pubbenivâsam anussarâmi iminâm aham etarn

15 jânümi yathü sassato attâ ca loko ca vaüjho kiitagho esikatthâyï
[hito te ca sattâ sandhâvanti samsaranti cavanti upapajjanti atthi

tveva sassatisaman ti 1

idam bhikkhave dutiyam thünarp yarp iigamma yalp ârabhha eke
samanabrâhmanâ sassatavâdâ sassatarn attânaû ca lokaü ca pafiîia­

20 penti 1

29. tatiyc ca hhonto samanabrâhmanâ kim ügamma kim ârubbha
sassatavâdâ sassatarn attânafi ca lokai'i ca paîiüapenti 1

idha bhikkhave ekacco samano va brâhmano va âtappam anvâya
padhânam anvâya anuyogam anvâya appamâdarn anvâya sarnmâ-

25 manasikâram anvâya tathârüpam cetosamâdhirn phusati yathâ
sarnâhite citte anekavihitam pubbenivâsam anussarati 1 seyyathï­
dam 1 dasa pi samvattavivattâni vïsarn pi samvattavivattâni timsam
pi samvattavivattâni cattâlïsam pi samvattavivattâni 1 amutrâsim
ovamnâmo evumgotto evamvanno evarnâhâro evarnsukhadukkhap-

30 patisamvedî evarnâyupariyanto 1 so tate cuto amutra udapâdim 1

tatrâpâsim evamnâmo evamgotto evamvanno evamâhâro evamsu­
khadukkhappatisamvedï evarnâyupariyanto 1 so tato cuto idhüpa­
panno ti 1 iti sâkârarp sauddesam anekavihitam pubbenivâsarp
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là, transmigrent, perdent une existence, accèdent à une autre, eux
demeurent tels qu'ils étaient pour l'éternité des ans. II

« Quelle en est la cause? C'est que moi, grâce à mon ardeur, grâce à
mon énergie, grâce à mon application, grâce à ma vigilance, grâce à une
parfaite attention d'esprit, j'ai atteint une telle absorption de pensée que,
ma pensée une fois absorbée, je me souviens de mes diverses résidences
dans la vie antérieure - à savoir durant une évolution du monde, deux
évolutions, trois évolutions, quatre évolutions, cinq évolutions, dix évo­
lutions, en sorte que je dirai: en ce temps-là j'avais tel nom, telle famille,
telle caste, tel mode de nourriture, j'éprouvais tel plaisir et telle souffrance,
j'atteignis tel âge. Quand je perdis cette existence-là, j'accédai à cette
autre. Là encore j'avais tel nom, telle famille, telle caste, tel mode de
nourriture, j'éprouvais tel plaisir et telle souffrance, j'atteignis tel âge.
Quand je perdis cette existence-là, je parvins à mon existence actuelle.
- C'est ainsi que je me souviens de mes diverses résidences dans la vie
antérieure, avec leurs traits, avec le détail des faits. Je sais par suite que
le Soi et le monde sont éternels, stériles, debout comme un pic, qu'ils
se tiennent stables comme un pilier; tandis que les êtres courent çà et là,
transmigrent, perdent une existence, accèdent à une autre, eux demeurent
tels qu'ils étaient pour l'éternité des ans. »

« Voilà, moines, en second lieu les arguments, les points de vue
grâce auxquels certains religieux et brâhmanes, soutenant l'éternité, pro­
clament que le Soi et le monde sont éternels. »

29. « Et quels sont en troisième lieu les arguments, les points de vue
grâce auxquels religieux et brâhmanes, soutenant l'éternité, proclament
que le Soi et le monde sont éternels? »

« Il arrive, moines, que tel ou tel religieux ou brâhmane, grâce à son
ardeur, grâce à son énergie, grâce à son application, grâce.à sa vigilance)
grâce à une parfaite attention d'esprit, atteigne une telle absorption de
pensée que) sa pensée une fois absorbée, il se souvient <le ses diverses
résidences dans la vie antérieure - à savoir durant dix évolutions du
monde, vingt évolutions, trente évolutions, quarante évolutions, en sorte
qu'il dira: en ce temps-là j'avais tel nom, telle famille, telle caste, tel
mode de nourriture, j'éprouvais tel plaisir et telle souffrance, j'atteignis
tel âge. Quand je perdis cette existence-là, j'accédai à cette autre. Là
encore j'avais tel nom, telle famille, telle caste, tel mode de nourriture,
j'éprouvais tel plaisir et telle souffrance, j'atteignis tel âge. Quand je
perdis cette existence-là, je parvins à mon existence actuelle. - C'est
ainsi qu'il se souvient de ses diverses résidences dans la vie antérieure,
avec leurs traits, avec lc détail des faits. Alors il dit: le Soi et le mondc
sont éternels, stériles, debout comme un pic, ils se tiennent stables
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anussarati 1 so evam âha sassato attâ ca [16] loko ca vaüjho
kü~aHhoesikatthâyï thito te ca sattâ sandhâvanti sarnsaranti cavanti

upapajjanti atthi tveva sassatisarnam 1

tarn kissa hetu 1 aham hi atappam anvâya padhânarn anvâya
5 anuyogam anvâya appamâdarn anvâya sammârnanasikâram anvâya

tathârüpam cetosarnâdhim phusâmi yathâ samâhite citte aneka­

vihitarn pubbenivâsam anussarâmi 1 seyyathîdam 1 dasa pi sarp­
vattavivattâni vïsarn pi samvattavivauâui timsam pi samvattavivat­
tâni cattâlîsarn pi sarnvattavivattâni 1 amutrâsïm evamnâmo

10 evamgotto cvamvanno evamâhâro cval11sukhadu1,khappatisarpvedï
evamâyupariyanto 1 so tato cuto arnutra udapâdim 1 tatrâpâsirn
evamnâmo evamgotto evamvanno evamûhâro evarnsukhadukkhap­

patisamvedï evamâyupariyanto 1 sa tato cula idhüpapanno ti 1 iti
sâkâram sauddesam anekavihitam puhhenivâsam anussarâmi 1

15 iminâm aham etarn jânâmi yathâ sassato attâ ca loko ca vaüjho

kütattho esikatthâyï thito te ca sattü sandhâvanti sarnsaranti

cavanti upapajjanti atthi tvcva sassatisaman ti 1

idam bhikkhave tatiyarn thanarp yarp. agamrna yarp ârabbha eke
samanabrâhmanâ sassatavâdâ sassatam attânaü ca lokaü ca paîi­

2Q üapenti 1

30. catuttho ca bhonto samanabrâhmanâ kim: âgamma kim
ârabhha sassatavâdâ sassatam attânafi ca lokafi ca paüüapenti 1

idha bhikkhave ekacco samano va brâhrnano va takkï h06
vïmarnsî 1 so takkapariyâhatarn vïmamsânucaritam sayarnpâtib­

:15 hânam evam âha sassato attâ ca loko ca vaüjho kütaHllO esikatthâyï

thito te ca sattâ sandhâvanti samsaranti cavanti upapajjanti atthi
tveva sassatisaman ti 1

idam bhikkhave catuttharn thânam )'Urp âgamma yal11 ârabbha
eke samanahrâhmanâ sassatavâdâ sassatarn attânaü ca lokaü ca

30 paîifiapenti 1

imehi kho te bhikkhave samanabrâlimanâ sassatavâdâ sassa larn

attânafi ca Iokaü ca paîiùapcnti catühi vatthühi 1 ye hi keci bhik­
khave samanabrâhrnanâ sassatavâdâ sassatarn attânaîi ca lokaü ca
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comme un pilier; tandis que les êtres courent çà et là, transmigrent,
perdent une existence, accèdent à une autre, eux demeurent tels qu'ils
étaient pour l'éternité des ans. Il

« Quelle en est la cause P C'est que moi, grâce 'à mon ardeur, grâce à
mon énergie, grâce à mon application, grâce à ma vigilance, grâce à une
parfaite attention d'esprit, j'ai atteint une telle absorption de pensée que,
ma pensée une fois absorbée, je me souviens de mes diverses résidences
dans la vie antérieure - à savoir durant dix évolutions du monde, vingt
évolutions, trente évolutions, quarante évolutions, en sorte que je dirai:
en ce temps-là j'avais tel nom, telle famille, telle caste, tel mode de
nourriture, j'éprouvais tel plaisir et .telle souffrance, j'atteignis tel âge.
Quand je perdis cette existence-là, j'accédai à cette autre. Là encore j'avais
tel nom, telle famille, telle caste, tel mode de nourriture, j'éprouvais tel
plaisir et telle souffrance, j'atteignis tel âge. Quand je perdis cette exis­
tence-là, je parvins à mon existence actuelle. - C'est ainsi que je me
souviens de mes diverses résidences dans la vie antérieure, avec leurs
traits, avec le détail des faits. Et je sais par suite que le Soi et le monde
sont éternels, .stériles, debout comme un pic, qu'ils se tiennent stables
comme un pilier; tandis que les êtres courent çà et là, transmigrent,
perdent une existence, accèdent à une autre, eux demeurent tels qu'ils
étaient pour l'éternité des ans. »

« Voilà, moines, en troisième lieu les arguments, les points de vue
grâce auxquels certains religieux et brâhmanes, soutenant l'éternité, pro­
clament que le Soi et le monde sont éternels. »

30. « Et quels sont en quatrième lieu les arguments, les points de
vue grâce auxquels religieux et hrâhmanes, soutenant l'éternité, pro­
clament que le Soi et le monde sont éternels ~ »

« Il arrive, moines, que tel ou tel religieux ou brâhmane use de rai­
sonnement, de réflexion. Par l'effet de sa propre intuition martelée par le
raisonnement, secondée par la réflexion, il dit ceci: le Soi et le monde
sont éternels, stériles, debout comme un pic, ils se tiennent stables comme
un pilier; tandis que les êtres courent çà et là, transmigrent, perdent une
existence, accèdent à une autre, eux demeurent tels qu'ils étaient pour
l'éternité des ans. »

« Voilà, moines, en quatrième lieu les arguments, les points de vue
grâce auxquels certains religieux et brâhmanes, soutenant l'éternité, pro­
clament que le Soi et le monde sont éternels. »

« Telles sont, moines, les quatre formes sous lesquelles religieux et
brâhmanes, soutenant l'éternité, proclament que le Soi et le monde sont
éternels. Les religieux ou les brâhmanes, moines, soutenant l'éternité,
qui proclament que le Soi et le monde sont éternels, tous tant qu'ils sont
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paüüapenti sabbe te imeheva catühi vatthûhi etesam va afifiatarena
natthi ito bahiddhâ 1

tayidarn bhikkhave tathâgato pajânâti ime diHhiHhana evarp­
gahita evamparârnatthâ evarngatikâ bhavanti evamabhisamparâyâ

;) ti 1 taü ca tathâgato pajânâti tato ca uttaritararn pajânâti tan ca

pajânanarn 1 [17] na parâmasati 1 aparârnasato cassa paccattafifieva
nibbuti viditâ vedanânam samudayaii ca atthaùgamaü ca assâdaü
ca âdïnavaü ca nissaranaü ca yathâbhütam viditvâ 1 anupâdâ

vimutto bhikkhave tathâgato 1

10 ime kho te bhikkhave dharnmâ gambhira duddasâ duranubodhâ
santa panîtâ atakkâvacarâ nipunâ panditavedanïyâ ye tathâgato

sayaIp. abhiüüâ sacchikatvâ pavedeti yehi tathâgatassa yathâbhuc­

cam vannarp sarnrnâ vadarnânâ vadeyyurn 1

Il pathamahhânavâram Il

.15 31. santi bhikkhave eke sarnanabrâhmanâ ekaocasassatikâ

ekaocansassatikâ ekaccarn sassatarn ekaccarn asassatarn attânaü ca
lokafi ca paûüapenti catühi vatthühi 1 te ca hhonto samanabrâh­

manâ kim agamma kim ârabbha ekaccasassatikâ ekaccaasassatikâ
ekaocam sassatam ekacoam asassatarn attânaû ca lokaü ca paüüa-

20 penti catühi vatthühi 1

hoti kho so bhikkhave samayo yaIp. kadâci karahaci dighassa
addhuno accayena ayaIp. loko sarnvattati 1 samvattarnâne 10ke·
yebhuyyona sattâ âbhassarasarnvattanikâ honti 1 te tattha honti
manomayâ pïtibhakkhâ sayarnpabhâ antalikkhacarâ subhatthâyino

30 ciram dïgham addhânam ti Hhanti 1

hoti kho so bhikkhave samayo yaIp. kadâci karahaci dîghassa .
addhuno accayena ayam loko vivattati 1 vivattamâne loke suüüam
brahmavimânam pâtubhavati 1 atha aïifiataro satto âyukkhayâ vâ
pufiîiakkhayâ Yii âbhassarakâyâ cavitvâ sufifiam hrahmavimânam

35 upapajjati 1 sa pi tattha hoti manomayo pïtibhakkho sayampabho
untalikkhacaro subhatthâyï cirarn dïgham addhânarn tiHhati 1

attha tassa okassa dïgharattarp nivusitattâ anabhirati paritassanâ

upapajjati aho vata aîiïie pi satlâ itthattam agaccheyyun ti 1 athaüüe
pi sattâ ayuk- [r 8] khayâ va puüüakkhayâ va âbhassarakâyâ

1. jünanUlI1 1
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le font sous ces quatre seules formes ou bien sous l'une d'entre elles, il
n'yen a point en dehors de celles-là. II

« Or, moines, le Tathagata sait ceci: ces points de doctrine, ainsi sai­
sis, ainsi traités, ont telle ou telle issue, comportent tel ou tel destin.
Voilà cc que sait le Tathngata, et il sait davantage encore; mais il ne
traite pas de ce savoir, et n'en traitant pas il cannait par lui-même la
paix. Après qu'il a reconnu adéquatement la production et la disparition
des perceptions, leur saveur et feurs méfaits et le moyen d'y échapper, il
est inconditionnellement libéré, moines, le Tathâgata. »

« Tels sont, moines, les sujets profonds, difficiles à voir, difficiles
à saisir, sereins, élevés, inaccessibles au raisonnement, subtils, compré­
hensibles aux seuls sages; ceux que le Tathagata communique quand il
se les est représentés par sa connaissance supérieure, et pour lesquels on
peut à bon droit énoncer du Tathëgata un éloge conforme au réel. »

Il FIN DE L,\ PREMIÈRE ~EÇON. Il

31. « Il y a, moines, certains religieux et bràhmanos, soutenant d'une
part l'éternité, d'autre part la non-éternité, qui proclament que le Soi et
le monde sont d'une part éternels, d'autre part non éternels, cela sous
quatre formes. Ces religieux et brâhmanes, quels sont les arguments,
les points de vue grâce auxquels, soutenant d'une part l'éternité, d'autre
part la non-éternité, ils proclament que le Soi et le monde sont d'une
part éternels, d'autre part non éternels, cela sous quatre formes? II

« Il vient un moment, moines, où quelque jour, quand une longue
période s'est écoulée, ce monde involue. Le. monde involuant, les êtres
parviennent généralement à l'état d'éléments Radieux. En cet état ils sont
tout spirituels, nourris de joie, lumineux par eux-mêmes, ils se meuvent
dans l'espace aérien et, résidant dans la gloire, ils durent une longue, une
grande période. »

« Il vient un moment, moines, où, quelque jour, quand une longue
période s'est écoulée, ce monde évolue. Le monde évoluant, le palais
vide de Brahman se manifeste. Alors un être qui a perdu la troupe des
Radieux paree que son temps de vie est épuisé ou que ses mérites sont
épuisés renaît dans le palais vide de Brahman. En cet état lui aussi est
tout spirituel, nourri de joie, lumineux par soi-même, il se meut dans
l'espace aérien et, résidant dans la gloire, il dure une longue, une grande
période. II

« Quand il y est demeuré seul un long temps, il est mal à l'aise, il
s'y déplaît, il conçoit du tourment: ah, si d'autres êtres pouvaient accéder
à cette même condition 1 Alors d'autres êtres qui ont perdu la troupe des
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cavitvâ brahmavimânam upapajjanti tassa sattassa sahabyatarn 1 te
pi tattha honti manomayû pïtibhakkhâ sayampabhâ antalikkhacarâ

subliatthâyino ciram digham addhânam ti~thanti 1

tatra bhikkhave yo so satto pathamam upapanno tassa ovam
5 hoti aham asmi brahmâ mahâbrahmâ abhibhü anabhibhüto

aüûadatthudaeo vasavatti issaro kattâ nimmitâ 1 seHho sajjità 2 vasï

pitâ bhütabhabyânam 1 maya ime sattâ nimmitâ 1 tarn kissa hetu 1

mamam hi pubbe etad ahosi aho vata aîifie pi sattâ itthattam

agaccheyyun ti 1 iti mamam ca manopanidhi ime ca sattâ itthattam

JO agala Li 1 ye pi te satta pacchâ upapanna tes am pi evam hoti ayatp
kho bhavarn brahmâ rnahâbrahmâ abhibhü anahhibliûto afifiad­

aLthudaso vasavatti issaro kattâ nimrnitâ settho sajjitâ vasi pila
bhütabhabyânam 1 iminâ mayam bhotâ hrahmunâ nimmitâ 1 tarn

kissa hetu 1 imam hi mayatp 3 addasâma idha pathamarn upapan-
J5 nam mayaql panamhâ pacchâ upapannâ ti 1

latra bhikkhave yo so salto patharnam upapanno so dïghâyukataro
ca hoti vannavantutaro ca mahesakkhataro ca 1 s» pana Le satta
pacchâ upapannâ te appâyukatarâ ca honti dubbannatarâ ca

appesakkhatarâ ca 1 thânarn kho panetum bhikkhave vijjati yaql
20 aiiiiataro satto tarnhâ kaya cavitvâ itthattam agacchati ,. itthattarn

agato samâno agârasmâ anagâriyarn pabbajati 1 agârasrnâ anagâ­

riyam pabbajito sarnâno âtappam anvâya padhânarn anvâya

anuyogam anvâya appamûdam anvâya sarn mâmanasikâram anvâya

tatliârüpam cetosamâdhim phusati yathâ samâhite citte tarn pub-
25 benivâsarn anussarati tato paran nânussarati 4 1 so evam âha yo kho

so bhavam brahmâ mahâbrahmâ abhibhü anabhibhüto aüüadul­
thudaso vasavatti issaro kattâ nirnmitâ settho sajjitâ vasï pitâ
bhütabliahyânam yena mayatp bhotâ brahrnunâ nimrnitâ so nicco

dhuvo sassato aviparinâmadharnmo sassatisamam tatlieva thassati 1

30 ye pana mayall1 ahumhâ tena bhotâ [19] hrahmunâ nimrnitâ te
mayurp aniccâ addhuvâ appâyukâ eavanadhammâ itthattam agata

ti 1

J. O. nimmâtü 1

2. O. saiijita 1

3. O. imam mayalTl hi 1

4. O. paraIF nünussarati 1
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Radieux parce que leur temps de vie est épuisé ou que leurs mérites sont
épuisés renaissent dans le palais de Brahman pour servir de compagnons
à cet être. En cet état eux: aussi sont tout spirituels, nourris de joie,
lumineux par eux-mêmes, ils se meuvent dans l'espace aérien et, résidant
dans la gloire, ils durent une longue, une grande période. »

« Alors, moines, l'être qui était né le premier se dit: c'est moi qui
suis Brahman, le grand Brahman, le dominateur que nul ne domine,
celui dont l'œil est infaillible, le tout-puissant, le seigneur, le créateur,
le fabricateur, l'artisan éminent du destin, l'autonome, le père de ce qui
fut et de ce qui sera. C'est moi qui ai fabriqué ces êtres. Pour quelle
raison il C'est que je me suis dit autrefois: ah, si d'autres êtres pouvaient
accéder à cette même condition! Tel fut le vœu de mon esprit, et voici
que les êtres sont venus. Quant aux êtres qui naquirent ultérieurement,
eux aussi se dirent: voici donc le vénérable Brahman, le grand Brahman,
le dominateur que nul ne domine, celui dont l'œil est infaillible, le tout­
puissant, le seigneur, le créateur, le fabricateur, l'artisan éminent du
destin, l'autonome, le père de ce qui fut et de ce qui sera. C'est lui, le
vénérable Brahman, qui nous a fabriqués. POUl' quelle raison? C'est
que nous l'avons vu naître ici le premier; nous autres sommes nés
ultérieurement. »

« Cet être, moines, qui était né le premier dans ces conditions, il
était doué de plus longue vie, plus beau et de plus grand pouvoir, tandis
que les êtres qui naquirent ultérieurement furent doués d'une moins
longue vie, plus laids et de moindre pouvoir. Or' il peut se faire,
moines, qu'un être quelconque perde son groupe et accède à l'ici-bas.
Accédant à l'ici-bas, il quitte sa famille, passant de la maison à l'état
sans maison. Quand il a quitté sa famille, passant de la maison à l'état
sans maison, grâce à son ardeur, grâce à son énergie, grâce à son
application, grâce à sa vigilance, grâce à une parfaite attention d'esprit,
il atteint une telle absorption de pensée que, sa pensée une fois absorbée;
il se souvient de ses diverses résidences dans la vie antérieure, mais il ne
se souvient de rien au delà. Il se dit alors: le vénérable Brahman, le
grand Brahman, le dominateur que nul ne domine, celui dont l'œil est
infaillible, le tout-puissant, le seigneur, le créateur, le fabricateur, l'ar­
tisan éminent du destin, l'autonome, le père de ce qui fut et de ce qui
Sera, le vénérable Brahman qui nous a fabriqués, il est permanent,
stable, éternel, non soumis à changement, il demeurera le même pour
l'éternité des ans. Tandis que nous, qui avons été fabriqués par le véné­
rable Brahman, c'est impermanents, instables, de courte durée, soumis
à perdre l'existence, que nous avons accédé à l'ici-bas. »

« Voilà, moines, en premier lieu les arguments, les points dé vue grâce
RE~OU 3
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idam bhikkhave pathamam thânam yalp agamma yalp ârabbha
eke samanabrâhmanâ ekaccasassatikâ ekaccaasassatikâ ekaccam
sassatarn ekaccam asassatam attânafi ca lokafi ca paüfiapenti 1

32. dutiye ca bhonto samanabrâhmanü kim agamma kim
;) ârabbha ekaccasassatikâ ekaccaasassatikâ ekaccam sassatarn ekaccarn

asassatam attânaü ca lokaü ca paüüapenti 1

santi bhikkhave khiddâpadosikâ nâma devâ 1 te ativelam hassa­
khiddâratidhammasamâpannâ viharanti 1 tesarn ativelarn hassa­
khic.lc.laratidhammasamapannanalp viharatarn sati parnussati 1 satiyü

IO sammosâ te devâ tamhâkâyâ cavanti 1

~hanalp kho panetalp bhikkhave vijjati yalp afifiataro satto tamhâ
kaya cavitvâ itthattarn âgaoohati itthattam âgato sarnâno agârasmâ
anagâriyam pabbajati 1 agârasmâ anagâriyam pabbajito samâno
atappam anvâya padhânarn anvüya anuyogam anvâya apparnâdam

Ii) anvâya sammâmanasikâram anvâya tathârüparn cetosamâdhim

phusati yathâ samâhite citte tarn pubhenivâsam anussarati tata
paran nânussarati 1 so evam âha ye kho te bhonto devâ na khiddâ­
padosikâ te na ativelam hassakhic.l~Hirat,idhammasamapannaviha­
ranti 1 tesam na ativelam hassakhic.lc.laratidhammasamapannanalp

20 viharatarn sati na pamussati 1 satiyâ asammosâ te devâ tamhâ
kâyâ na oavanti niccâ dhuvâ sassatâ aviparinâmadhammâ sassati­
samam tatheva [20] thassanti 1 ye pana mayarn ahumhâ khiddâ­
padosikâ te mayalp ativelam hassakhic.lc.laratidhammasamapanna
viharimhâ 1 tesan no ativelam hassakhic.lc.laratidhammasamapan-

::l;) nânam viharatam sati pamussati 1 satiyâ sammosâ evam mayalp
tamhâ küya cutâ aniccâ addhuvâ appâyukâ cavanadhammâ itthat­

tarn agata ti 1

idarn bhikkhave dutiyam ~hal1aIp yalp agamma yalp ârabbha
eke samanabrâhmanâ ckaccasassatikâ ekaccaasassatikâ ekaccarn

30 sassatam ekacoam asassatarn attânaü ca lokafi ca paüüapenti 1

33. tatiye ca bhonto samanabrâhrnanâ kim âgamrna kim ârabbha
ekaccasassatikâ ekaccaasassatikâ ekaccam sassatam ekaccam asas­
satam attânafi ca lokaü ca pafiiiapenti 1

1. sammussati 1
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auxquels certains religieux et brâhmanes, soutenant d'une part l'éternité,
d'autre part la non-éternité, proclament que le Soi et le monde sont
d'une part éternels, d'autre part non éternels. »

32. « Et quels sont en second lieu les arguments, les points de vue
grâce auxquels religieux et brâhmanes, soutenant d'une part l'éternité,
d'autre part la non-éternité, proclament que le Soi et le monde sont
d'une part éternels, d'autre part non éternels P »

« Il y a, moines, des dieux qu'on nomme Corrompus-par-l'amuse­
ment. Ils passent un temps excessif à se soumettre à la loi du rire, de
l'amusement, de la volupté. Comme ils passent un temps excessif à se
soumettre à la loi du rire, de l'amusement, de la volupté, leur mémoire
se trouble, et leur mémoire se troublant ces dieux perdent leur groupe. »)

« Or il peut se faire, moines, qu'un être quelconque perde son
groupe et accède à l'ici-bas. Accédant à l'ici-bas, il quitte sa famille,
passant de la maison à l'état sans maison. Quand il a quitté sa famille,

.passant de la maison à l'état sans maison, grâce à son ardeur, grâce à
son énergie, grâce à son application, grâce à sa vigilance, grâce à une
parfaite attention d'esprit, il atteint une telle absorption de pensée que,
sa pensée une fois absorbée, il se souvient de ses diverses résidences dans
la vie antérieure, mais il ne se souvient de rien au delà. Il se dit alors:
les vénérables dieux, qui ne sont point des Corrompus-par-l'amusement,
ne passent pas un temps excessif à se soumettre à la loi du rire, de
l'amusement, de la volupté. Comme ils ne passent pas un temps excessif
à se soumettre à la loi du rire, de l'amusement, de la volupté, leur
mémoire ne se trouble pas, et leur mémoire ne se troublant pas ces dieux
ne perdent pas leur groupe. Permanents, stables, éternels, non soumis
li changement, ils demeureront les mêmes pour l'éternité des ans. Tan­
dis. que nous, les Corrompus-par-l'amusement, nous avons passé un
temps excessif à nous soumettre à la loi du rire, de l'amusement, de la
volupté. Comme nous avons passé un temps excessif à nous soumettre
à la loi du rire, de l'amusement, de la volupté, notre mémoire s'est
troublée. Notre mémoire s'étant troublée nous avons perdu notre
groupe: c'est impermanents, instables, de courte durée, soumis à perdre
l'existence que nous avons accédé à l'ici-bas. »

« Voilà, moines, en second lieu les arguments, les points de vue
grâce auxquels certains religieux et brâhmanes, soutenant d'une part
l'éternité, d'autre part la non-éternité, proclament que le Soi et le monde
sont d'une part éternels, d'autre part non éternels. »

33. cc Et quels sont en troisième lieu les arguments, les points de
vue grâce auxquels religieux et brâhmanes, soutenant d'une part I'éter-
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santi bhikkhave manopadosikâ nâma devâ 1 le ativelam anna­
maîiûarn upanijjhâyanti 1 te ativelam aüîiamafiîiam upanijjhâyantâ

aiiiiamaiiiiamhi eittâni padosenti 1 te aüîiamafiûarp padutthacittâ
kilantakâyâ kilantacittâ 1 te devâ tamhâ kâyâ cavanti 1

5 ~hanarp. kho panetam bhikkhave vijjali yarp. afifiataro satto
tamhâ kâyâ cavitvâ itthattam agacchati itthuttam âgato samâno

agârasmâ anagâriyam pabbajati 1 agârasmâ anagâriyam pabbajito
samâno âtappam anvâya padhânam anvâya anu)'ogam anvâya
appamâdam anvâya samrnâmanasikâram anvâya tathârüpam ceto-

la samâdhim phusati yathâ samâhite citte tain pubbcnivâsarn anus­

sarati tato paran nânussarati 1 so evam âha )'e kho te bhonto devâ
na manopudosikâ te nâtivelam afiüamafiûam upanijjhâyanti 1 te

nâtivelam afiîiarnaîifiarn upanijjhüyanta aîifiamaûfiamhi citlâni

nappadussenti 1 te aûûamaïiîiarn appadutthacittâ alcilantakâyâ aki-
15 lantacittâ 1 te devâ tamhü kü)'a na cavanti niccâ dhuvâ sassatâ

aviparinâmadhammâ sassatisarnam [21] tatheva thassanti 1 ye pana

mayUlp ahumhâ manopadosikû te ma)'arp. ativelam aîiîiamafiîiam
upanijjhâyimhâ 1 te ma)'arp. ativelam aüïiamaüüam upanijjhâyantâ

afifiamafiiiamhi cittâni padosimliâ 1 te mayarp aüüarnaüüam

20 .paduühacittâ kilantakâyâ kilantacittâ 1 evarn ma)'al!1 tarnhâ laya
cutâ aniccû addhuvâ appâyukâ cavanadhammâ itthattam agata

li i

idam bhikkhave tatiyarn thfinarp yaryl agamma yaql ürabhha eke
samanahrâhmanâ ekaccasassatikâ ekaccaasassatikâ ekaccam sassatam
ekaccam asassatam attânaü ca Iokaü ca paüüapenti 1

25 34. calutthe ca bhonto samanabrâhrnanâ kim agamma kim
ârabblia ekaccasassatikâ ekaocaasassatikâ ekaccarn sassatam ekaccam
asassatarn attânaü ca lokaïi ca paüüapenti 1

idha bhikkhave ekacco samano va brâhmano va takkï hoti
vîmamsi 1 so takkapariyâhatam vîmumsânucaritam sa)'a!!1 pâtihhâ­

:)0 nam 1 evam âha yarp kho idarn vuccati cakkhun li pi sotan ti pi
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nité, d'autre part la non-éternité, proclament que le Soi et le monde
sont d'une part éternels, d'autre part non éternels ~ »

« Il y a, moines, des dieux qu'on nomme Corrompus-par-l'esprit.
Us s'observent les uns les autres un temps excessif. Comme ils s'ob­
servent les uns les autres un temps excessif, leurs pensées se corrompent
les unes par les autres. Leurs pensées se corrompant les unes par les
autres, leurs corps s'épuisent.. leurs pensées s'épuisent. Ces dieux
perdent leur groupe. »

« Or il peut se faire, moines, qu'un être quelconque perde son
groupe et accède il l'ici-bas. Accédant à l'ici-bas, il quitte sa famille,
passant de la maison il l'état sans maison. Quand il a quitté sa famille,
passant de la maison à l'état sans maison, grâce à son ardeur, grâce à
son énergie, grâce à son application, grâce à sa vigilance, grâce à une
parfaite attontion d'esprit, il atteint une telle absorption de pensée que,
sa pensée une fois absorbée, il se souvient de ses diverses résidences
dans la vie antérieure, mais il ne sc souvient de rien au delà. Il se dit
alors: Jes vénérables dieux, qui ne sont point des Corrompus-par-l'esprit,
ne passent pas un temps excessif à s'observer les uns les autres. Comme
ils ne passent pas un temps excessil à s'observer les uns les autres, leurs
pensées ne se corrompent pas les unes par les autres. Leurs pensées ne
se corrompant pas 'l'nne l'autre, leurs corps ne s'épuisent pas, leurs
pensées ne s'épuisent pas. Ces dieux ne perdent pas leur groupe. Per­
manents, stables, éternels, non soumis à changement, ils demeureront
les mêmes pour l'éternité des ans. Tandis que nous, les Corrompus-par­
l'esprit, nous avons passé un temps excessif à nous observer les uns les
autres. Comme nous avons passé un temps excessif à nous observer les
uns les autres, nos pensées se sont corrompues les unes pal' les autres.
Nos pensées s'étant corrompues l'une J'autre, nos corps se sont épuisés,
nos pensées se sont épuisées. Ainsi nous avons perdu notre groupe: c'est
impermanents, instables, de courle durée, soumis à perdre, l'existence,
que nous avons accédé à l'ici-bas. » .

« Voilà, moines, en troisième lieu les arguments, les points de vue
grâce auxquels certains religieux et brâhmanes, soutenant d'une parl
l'éternité, d'autre part la non-éternité, proclament que le Soi et le monde
sont d'une part éternels, d'autre part non éternels. »

34. « Et quels sont en quatrième lieu les arguments, les points de
. vue grâce auxquels religieux et brâhmanes, soutenant d'une part l'éter­

nité, d'autre part la non-éternité, proclament que le Soi et le monde
sont d'une part éternels, d'autre part non éternelsl' »

« Il arrive, moines, que tel ou tel religieux ou brâhmane use de rai­
sonnement, de réflexion. Par l'effet de sa propre intuition martelée par
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ghanan ti pi jivhâ ti pi kâyo ti pi ayarp. attâ anicco addhuvo asassato

viparinâmadharnmo 1 yafi ca kho idarn vuccati cittan ti va mana
ti va vififiânan ti va ayarp attâ nicco dhuvo sassato aviparinârna­

dhammo sassatisamam tatheva thassati ti 1

5 idam bhikkhave catuttham thanarp yarp âgarnma yarp ârabbha
eke sarnanabrâhmanâ ekaccasassatikâ ekaccaasasaatikâ ekaccam

sassatam ekaccam asassatam attânaïi ca lokaü ca pafifiapenti 1

irnehi kho te bhikkhave sarnaçahrâhrnanâ okaccasassatikâ ekac­

caasassatikâ ekaccam sassatam ekaccam asassatam attânafi ca lokaii
la ca paiifiapenti catühi vatlhûhi 1 ye hi keci bhikkhave samanâ vii

brâhmanâ va ekaccasassatikâ ekaccaasassatikâ ekaCCaI11 sassatam

ekaccam asassatarn attânaü ca lokafi ca pafiiiapenti sabbe te imeheva
catühi vatthühi etesam va aüfiatarena natthi ito bahiddhâ 1

tayidam bhikkhave tathâgato pajânâti ime [22] diHhiHhiina
15 evamgahitâ ovamparâmatthâ evamgatikâ bhavanti 1 evamahhisam­

parâyâ ti 1 tafi. ca tathâgato pajânâti tato ca uttaritaram pajânâti
tafi ca pajânanam na parârnasati 1 aparârnasato cassa paecattafifieva
nibbuti viditâ vedanânam sarnudayaü ca atthaùgamaü ca assâdaü
ca âdïnavaü ca nissaranaü ca yathâbhütam viditvâ 1 anupâdâ

20 vimutlo bhikkhave tathagato 1

ime kho te bhikkhave dhamrnâ gambhira duddasâ duranubodhâ
santa panïtâ atakküvacarâ nipunâ panditavedanîyâ ye tathâgato

sayarp. abhiüüâ sacohikatvâ pavedeti yehi tathâgatassa yathâbhuccam
vannam samrnâ vadarnânâ vadeyyurp. 1

25 35. santi bhikkhave eke sarnanahrâhmanâ antânantikâ antânan-

tarn lokassa paüüapenti catühi vatthühi 1 te ca bhonto sarnana­
brâhmanâ kim âgamma kim ârabbha antânantikâ antânantam

lokassa pafifiapenti catühi vatthühi 1

idha bhikkhave ekacco samano va brâhrnano va âtappam anvâya
30 padhânarn anvâya anuyogam anvâya appamâdam anvâya samma­

manasikâram anvâya tathârüpam cetosamâdhirn phusati yathâ
samâhite citte antasafifiî lokasmim viharati 1 so evam âha antavâ

ayarp loko parivatumo 1 tarn kissahetu 1 aharn hi âtappam anvâya
padhânam anvâya anuyogam anvâya appamâdam anvâya sammâ-

35 manasikâram anvâya tathârüpam cetosamâdhim phusâmi yathâ

samâhite cittc antasaüüï lokasmim viharârni 1 iminâm aham etam

1. O. bhavissanti 1
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le raisonnement, secondée par la réflexion, il dit ceci: ce qu'on appelle
œil ou bien oreille ou bien nez ou bien langue ou bien corps, c'est le
Soi: il est imperrnanent, instable, non éternel, soumis à changement.
Et ce qu'on appelle esprit ou pensée ou conscience, c'est le Soi: il est
permanent, stable, éternel, non soumis à changement, il demeurera le
même pour l'éternité des ans. »

« Voilà, moines, en quatrième lieu les arguments, les points de vue
grâce auxquels certains religieux et brâhmanes, soutenant d'une part
l'éternité, d'autre part la non-éternité, proclament que le Soi et le
monde sont d'une part éternels, d'autre part non éternels. ))

« Telles sont, moines, les quatre formes sous lesquelles religieux et
brâhmanes, soutenant d'une part l'éternité, d'autre part la non-éternité,
proclament que le Soi et le monde sont d'une part éternels, d'autre part
non éternels. Les religieux ou les brâhmanes, moines, qui, soutenant
d'une part l'éternité, d'autre part la nou-étemité, proclament que le Soi
et le monde sont d'une part éternels, d'autre part non éternels, tous tant
qu'ils sont le font sous ces quatre seules formes ou bien sous l'une
d'entre elles, il n'yen a point en dehors de celles-là. ))

« Or, moines, le Tathâgata sait ceci: ces points de doctrine ainsi
saisis, ainsi traités, ont telle issue, comportent tel ou tel destin. Voilà
ce que sait le Tathâgata, et il sait davantage encore; mais il ne traite
pas de ce savoir, ct n'en traitant pas il connaît par lui-même la paix.
Après qu'il a reconnu adéquatement la production et la disparition des
perceptions, leur saveur et leurs méfaits et le moyen d'y échapper, il
est inconditionnellement libéré, moines, le Tathâgata. ))

cc Tels sont, moines, les sujets profonds, difficiles à voir, difficiles à
saisir, sereins, élevés, inaccessibles au raisonnement, subtils, compré­
hensibles aux seuls sages; ceux que le Tathâgata communique quand
il se les est représentés par sa connaissance supérieure, et pour lesquels
on peut à bon droit énoncer du Tathagata un éloge conforme au réel. »

35. cc Il y a, moines, certains religieux ou brâhmanes, soutenant le
fini ou l'infini, qui proclament que le monde est fini. ou infini, cela sous
quatre formes. Ces religieux ct brâhmanes, quels sont les arguments,
les points de vue grâce auxquels, soutenant le fini ou l'infini, ils. pro­
clament que le monde est fini ou bien infini, sous quatre formes ~ »

cc Il arrive, moines, que tel ou tel religieux ou brâhrnane, grâce à son
ardeur, grâce à son énergie, grâce à son application, grâce à sa vigi­
lance, grâce à une parfaite attention d'esprit, atteigne une telle absorp­
tion de pensée que, sa pensée une fois absorbée, il vit dans le monde
avec la conscience que le monde est fini. Il dit ceci: ce monde est fini,
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jânâmi yathâ iantavâ ayalp loko parivatumo ti 1 idam bhikkhave

pathamarn thanalp yalp agamma yalp ürabbha eke samana­
brâhmanâ antânantikâ antânantam lokassa pai'ifiapenti 1

36. dutiye ca bhonto samanabrâhmanâ kim agamma kim
;) ârabbha antânantikâ antânantam lokassa païifiapenti 1

idha bhikkhave ckacco samano va brâhmano va âtapparn anvâya
padhânam anvâya anuyogam anvâya appamâdam anvâya samrnâ­

manasikâram anvâya tathârüpam [23J cetosamâdhim phusati yathâ

samâhite citte anantasaîiîiî lokasmim viharati 1 so evarn âha
[0 ananto ayarn loko apariyanto 1 ye te samanabrülimanâ evarn

âhamsu antavâ ayarll loko parivatumo ti tesam musa 1 ananto
ayam loko apariyanto 1 tarn kissa hetu 1 aham hi ütappam anvâya
padhanam anvâya anuyogam anvâya aparnâdam anvâya samrnâ­
manasikârarn anvâya tathârüpam cetosamâdhim phusâmi yaLha

10 samâhite citte anantasaîifiï lokasrnim viharârni 1 iminâm aham

etam janami yathâ ananto ayalp loko apuriyanto ti 1 idam bhikkhave
dutiyam thanalp yalp agamma yalp ürahbha eke samanabrâhmanü
antânantikâ antânantam lokassa pafiïiapenti 1

37. tatiye ca bhonto sarnanabrâhrnanâ kim âgamma kim ârabbha
20 antânantikâ antânantam lokassa paüüapenti 1

idha bhikkhave ekacco samano va hrâhrnano va âtapparn anvâya
padhânam anvâya anuyogam anvâya appamâdam anvâya sammâ­
mannsikârarn anvâya tathârüpam cetosarnâdhim phusati yathâ
samâhite citte uddhamadho antasafiîiï lokasrnim viharati tiriyarn

25 anantasatiüï 1 so evam âha antavâ ca ayalp 101\0 ananto cal ye te
sarnanabrâhmanâ evarn ühamsu antavâ ayalTl loko parivatumo ti
tesam musâ 1 Je pi te samanabrâhrnanâ evam âhamsu ananto

ayalp loko apariyanto li 1 tesarn pi musa 1 antavâ ca ayaq1 101.0
ananto ca i tarn kissa hetu 1 aham hi âtappam anvâya padhânam

30 anvâya anuyogam anvâya apparnâdam anvâya sammâmanasikâram
anvâya tathârüparn oetosarnâdhim phusârni yathâ samâhite citte
uddhamadho antasaüüï lokasmim viharârni tiriyam anantasaüüî 1

iminâm aharn etam jânâmi yathâ antavâ ca ayalp loko ananto ca
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il a une périphérie. Voilà, moines, en premier lieu les arguments, les
points de vue grâce auxquels certains religieux et brâhmanes, soutenant
le fini ou l'infini, proclament que le monde est fini ou infini. »

36. cc Et quels sont en second lieu les arguments, les poinLs de vue
grâce auxquels religieux et brâhmanes, soutenant le fini ou l'infini,
proclament que le monde est fini ou infini ~ »

« Il arrive, moines, que tel ou tel religieux ou brâhmane, grâce à
son ardeur, grâce à son énergie, grâce à son application, grâce à sa
vigilance, grâce à nne parfaite attention d'esprit, atteigne une telle
absorption de pensée gue, sa pensée une fois absorbée, il vit dans le
monde avec la conscience que le monde est infini. Il dit ccci: ce monde
est infini, il est sans limites. Les religieux et brâhmanes qui disent que
le monde est fini, qu'il a une périphérie, ils sont dans l'erreur. Ce monde
est infini, il est sans limites. Pour quelle raison? Moi-même en effet,
grâce à mon ardeur, grâce à mon énergie, grâce à mon application, grâce
à ma vigilance, grâce à une parfaite attention d'esprit, j'ai atteint une
telle absorption de pensée que, ma pensée une fois absorbée, je vis dans
le monde avec la conscience que le monde est infini. Par suite je sais
que ce monde est infini, qu'il est sans limites. Voilà, moines,eIi second
lieu les arguments, les points de vue grâce auxquels certains religieux et
brâhmanes, soutenant le fini ou l'infini, proclament que le monde est
fini ou infini. »

37. « EL quels sont en troisième lieu les arguments, les points de
vue grâce auxquels religieux et brâhmanes, soutenant le fini ou l'infini,
proclament que le monde est fini ou infini il »

« Il arrive, moines, que tel ou tel religieux ou brâhmane, grâce à
son ardeur, grâce il son énergie, grâce à son application, grâce à sa
vigilance, grâce à une parfaite attention d'esprit, atteigne une telle
absorption de pensée que, sa pensée une fois absorbée, il vit dans le
monde avec la conscience que le monde esL fini en haut et en bas, avec
la conscience qu'il esL infini en travers. Il dit ceci: cc monde esL fini et
il esL infini. Les religieux et hrâhmanes qui disent que ce monde est
fini, qu'il a une périphérie, ils sont dans l'erreur. Et les religieux et
brâhmanes qui disent que ce monde est infini, qu'il est sans limites, ils
sont aussi dans l'erreur. Ce monde est fini cL il esl infini. Pour quelle
raison l) Moi-même en effet, grâce il mon ardeur, grâce à mon énergie,
grâce à mon application, grâce à ma vigilance, grâce à une parfaite
attention d'esprit, j'ai atteint une telle absorption de pensée que, ma
pensée une fois absorbée; je vis dans le monde avec la conscience que
le monde est fini en haut et en bas, avec la conscience qu'il est"infini
en travers. Par suite je sais que ce monde est fini eL qu'il est infini.
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Li 1 idam bhikkhave tatiyam thanaql yarp. âgamma yarp. ârabbhu
eke samanabrâhmanâ antânantikâ antânantam lokassa paüüa-

penti 1

38. catutthe ca bhonto samanabrâhmanâ kim âgamma kim
5 ârabbha antânantikâ antânantam lokassa paiiiiapenti 1

idha bhikkhave ekacco samano va brâhmano va takkî honti
vimamsî 1 so takkapariyâhatam vîmamsânucaritam sayarp. pâti­
bhânarn evarn âha novâyam loko antavâ na panânanto ye te

samanabrâhmanâ evam âharnsu untavâayam lok.o parivatumo ti !

10 tesam pi musa 1 ye pi te samana- [24] brâhrnanâ evarn âhamsu
ananto ayarp. loko apariyanto ti 1 tesam pi musa 1 ye pi te sama­
nabrâhmanâ evam âhamsu antavâ ca ayarp. loko ananto ca ti 1

tesam pi musa 1 nevâyam loko anlavâ na panânanto ti 1 idarn
bhikkhave catuttham [hânam yarp agamma yaql ârabbha eke

15 samanabrâhmanâ antâuantikâ antânantam lokassa paüüapenti 1

imehi kho te bhikkhave samanabrühmanâ antânantikâ antânan­

tarn Iokussa paüfiapenti catühi vatthühi 1 ye hi keci bhikkhave
samanâ va brâhmanâ va antânantikâ antânantarn lokassa pafiüa­

penti sabbe te imeheva catühi vatthühi etcsam va aiiiiatarena
ao natthi ito bahiddliâ 1

tayidam bhikkhave tathügato pajânâti ime ditthitthana evarp.­
gahitâ evamparâmattliâ evamgatikâ bhavanti evamabhisamparâyâ
ti 1taïi ca tathâgato pajanati tato ca uttaritaram pajânâti taii ca
pajânanam na parârnasati 1 aparâmasato cassa paccatlaiiiieva

25 nibbuti viditü vedanânarn samudayaii ca atthaùgamaü ca assâdaü
ca âdïnavaü ca nissaranaü ca yathâbhütam viditvâ 1 anupâdâ

vimutto bhikkhave tathagato 1

imo kho te bhikkhave dharnrnâ gambhïrâ duddasâ duranubodhâ
santa panïtâ atakkâvacarâ nipunâ panditavedanïyâ ye tathâgato

30 sayarp. ahhifiûâ sacchikatvâ pavcdeti yehi tathâgatassu yathâbhuccam
vannarn sammâ vadarnânâ vadeyyum 1

39. santi bhikkhave ekc samanabrâhmanâ amarâvikkhepikâ
tattha tattha paüham putthü samânâ vâcâvikkhepam apajjanti
amarâvikkhepam catiihi vatthühi 1 te ca bhonto samanabrâhmanâ

35 kim agamma kim ârabbha amarâvikkhepikâ tattha tattha paüham
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Voilà, moines, en troisième lieu les arguments, les points de vue grâce
auxquels certains religieux et brâhmanes, soutenant le fini ou l'infini,
proclament que le monde est fini ou infini. »

38. « Et quels sont en quatrième lieu les arguments, les points de
vue grâce auxquels religieux et brâhmanes, soutenant' le fini ou l'infini,
proclament que le monde est fini on infini ~ »

« II arrive, moines, que tel ou tel religieux ou brâhmane use de
raisonnement, use de réflexion. Par l'effet de sa propre intuition mar­
telée par le raisonnement, secondée par la réflexion, il dit ceci: ce
monde n'est pas fini, il n'est pas davantage infini. Les religieux et
brâhmanes qui disent que ce monde est fini, qu'il a une périphérie, ils
sont dans l'erreur. Et les religieux et brâhmanes qui disent que ce
monde est infini, qu'il est sans limites, ils sont aussi dans l'erreur. Et
les religieux et brâhmanes qui disent que ce monde est fini et qu'il est
infini, ils sont aussi dans l'erreur. Ce monde n'est pas fini, il n'est pas
davantage infini. Voilà, moines, en quatrième lieu les arguments, les
points de vue grâce auxquels certains religieux et brâhmanes, soutenant
le fini ou l'infini, proclament que le monde est fini ou infini. » .

Il Telles sont, moines, les quatre formel; sous lesquelles religieux ct
brâhmanes, soutenant le fini ou l'infini, proclament que le monde est
fini ou infini. Les religieux ou les brâhmanes, moines, qui, soutenant
le fini ou l'infini, proclament que le monde est fini ou infini, tous tant
qu'ils sont le font sous ces quatre seules formes ou bien sous l'une
d'entre elles, il n'yen a point en dehors de celles-là. »

« Or, moines, le Tathâgata sait ceci: ces points de doctrine ainsi
saisis, ainsi traités, ont telle issue, comportent tel ou tel destin. Voilà ce
que sait le Tathâgnta, ct il sait davantage encore; mais il ne traite pas
de ce savoir, et n'en traitant pas il connaît par lui-même la paix. Après
qu'il a reconnu adéquatement la production et la disparition des per­
ceptions, leur saveur et leurs méfaits cL le moyen d'y échapper, il est
inconditionnellement libéré, moines, le Tathagata. »

« Tels sont, moines, les sujets profonds, difficiles à voir, difficiles à
saisir, sereins, élevés, inaccessibles au raisonnement, subtils, compré­
hensibles aux seuls sages; ceux que le Tathâgata communique quand
il se les est représentés par sa connaissance supérieure, et pour lesquels
on peuL à bon droit énoncer du Tathügata un éloge conforme au réel. »

39. « Il y a, moines, certains religieux et brâhmanes, pratiquant l'art
d'esquiver, Lels des anguilles; quelque question qu'on leur pose, ils
fournissent des mots qui esquivent, ils esquivent tels des anguilles, cela
sous quatre formes. Ces religieux et brâhmanes, quels sont les argu­
ments, les points de vue grâce auxquels, pratiquant l'art d'esquiver tels
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putthâ samânâ vâcâvikkhepam apajjanti amarâvikkhepam catühi

vatthühi 1

idha bhikkhave ekacco sarnano va hrâhmano vii idarn kusalan tj

yathâbhütam nappajânâti idam akusalan ti yathâbhütam nappa-

5 jânâti 1 tassa evarn hoti aham kho idam kusalan ti yathâbhütum
nappajânâmi idam [25] akusalan ti yathâbliütarn nappajânâmi 1

ahaü ce kho 1 pana idarn kusalan ti yathâbhütam appajânanto idarn
akusalan ti yathâbhütam appajânanto idam kusalan ti va byâka­

reyyaql idam akusalan ti va byâkareyyam tattha me assa chando
10 va ra go va doso va patigho vâ 1 yattha me assa chando va rügo vii doso

va patigho va tarn mamassa musa yaql mamassa musa so mamassa
vighâto yo mamassa vighal.o so mamassa antarâyo ti 1 iti so
musâvâdabhayâ musâvüdaparijegucchâ nevidarn kusalan li byaka­

roti na panidam akusalan ti byâkaroti tattha tattha pafiham puttho
15 samâno vâcâvikkhepam âpajjati amarâvikkhepam evan ti pi me no 1

tathii ti pi me no 1 aüïiathâ ti pi me no 1 no ti pi me no 1 no no ti
pi me no ti 1

idam bhikkhave pathamam thanaqt yaqt iigammu ya1ll ârabbha
eke sarnanabrâhmanâ amarâvikkhepikâ taLtha tattha paüham

ao putthâ samânâ vâcâvikkhcpam apajjan1i amarâvikkheparn 1

40. dutiye ca bhonto samanabrâhmanâ kim agamma kim
ârabbha arnarâvikkhepikâ tattha tattha paüham puttha sarnânâ

vâcâvikkhepam apajjanti arnarâvikkhepam 1

idha hhikkhave ekacco sarnano va hrâhrnano vii idum kusalan
25 .ti yathâbhütam nappajânâti idam akusalan ti yatliâbhütam nappa­

jânâti 1 tassa evam hoti aham kho idam kusalan ti yathâbhütam
nappajânârni idam akusalan ·li yathâbhütam nappajânâmi 1 ahan
ce kho 2 })ana idarn kusalan ti yathâbhütam appajânanto idam

kusalan ti yathabhütaql appajânanto idam kusalan ti va
30 byâkareyyam idam akusalan ti va byâkareyyam tattha me assa

chando va râgo va doso va patigho va 1 yattha me assa chando
va l'aga va doso va patigho va tarn mamassa upâdânam 1 yarp

1. O. ahan ceva kho 1

.. :1. O. ahan ceva kho 1
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des anguilles, quelque question qu'on leur pose, ils fournissent des
mots qui esquivent, ils esquivent tels des anguilles, cela sous quatre
Iormes P.»

« Il arrive, moines, que tel ou tel religieux ou brâhmane ne discerne
pas adéquatement si telle chose est bonne, qu'il ne discerne pas adéqua­
tement si Lelle chose est mauvaise. Il se dit: je ne discerne pas adéqua­
tement si telle chose est bonne, je ne discerne pas adéquatement si telle
chose est mauvaise. Et comme je ne discerne pas adéquatement si telle
chose est bonne, et que je ne discerne pas adéquatement si Lelle chose
est mauvaise, si je voulais déclarer que telle chose est bonne, si je vou­
lais déclarer que telle chose est mauvaise, j'y mettrais soit de la complai­
sance ou de la passion, soit de la haine ou de la répulsion. Y mettant
soit de la complaisance ou de la passion, soit de la haine ou de la
répulsion, je serais dans l'erreur. Étant dans l'erreur, il s'ensuivrait pour
moi de J'affliction. Cette affliction qui s'ensuivrait pour moi serait pour
moi un obstacle. Ainsi, par crainte d'une opinion erronée, par dégoût
d'une opinion erronée, il s'abstient de déclarer que telle chose est bonne,
il s'abstient de déclarer que telle chose est mauvaise. Quelque question
qu'on lui pose il ce sujet, il fournit des mots qui esquivent, qui esquivent
tels des anguilles: je ne pense pas ainsi; je ne dis pas davantage oui;
je ne dis pas davantage qu'il en est autrement; ni qu'il n'en est pas
ainsi; ni qu'il n'est pas vrai qu'il n'en soit pas ainsi. ))

« Voilà, moines, en premier lieu les arguments, les points de vue grâce
auxquels certains religieux et brâhmanes, pratiquant l'art d'esquiver, tels
des anguilles, quelque question qu'on leur pose, fournissent des mots
qui esquivent, ils esquivent tels des anguilles. ))

40. « Et quels sont en second lieu les arguments, les points de vue
grâce auxquels religieux et brâhmanes, pratiquant l'art d'esquiver,
quelque question qu'on leur pose, fournissent des mots qui esquivent,
esquivent lels des anguilles ~ )) .

« Il arrive, moines, que tel ou tel religieux ou brâhmane ne discerne
pas adéquatement si telle chose est bonne, qu'il ne discerne pas adéqua- .
tement si telle chose est mauvaise. Il se dit: je ne discerne pas adéqua­
tement si telle chose est bonne, je ne discerne pas adéquatement si telle
chose est mauvaise. Et comme je ne discerne pas adéquatement si.telle
chose est bonne, et que je ne discerne pas adéquatement si telle chose est
mauvaise, si je voulais déclarer que telle chose est bonne, si je voulais
déclarer que telle chose est mauvaise, j'y mettrais soit de la complaisance
ou de la passion, soit de la haine ou de la répulsion. Y mettant soit de
la complaisance ou de la passion, soit de la haine ou de la répulsion,
je m'attacherais à cette existence. ]\'1')' attachant, il s'ensuivrait de
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mamassa upâdânam SO mamassa vighâto 1 yo mamassa vighâto
sa mamassa antarâyo ti 1 [26J iti so upâdânabhayâ upâdânaparije­
gucchâ nevidam kusalan ti byâkaroti na panidam akusalan ti
byâkaroti tattha tattha paüham puttho samâno vâcâvikkhepam

5 iipajjati amarâvikkhepam evan ti pi 1 me no 1 tathâ ti pi me no 1

aüüathâ ti pi me no 1 no ti pi me no i no no li pi me no ti 1

idam hhikkhave dutiyam thanaql yalp agamma yaql ârahhha
eke samanabrâhmanâ arnarâvikkhepikâ tattha tattha paüham
pu~tha samânâ vâcâvikkhepam apajjanti amarâvikkhopam 1

10 41. tatiye ca bhonto samanahrâhmanâ kim agamma kim ârabbha
amarâvikkhepikâ tattha tattha pafiham puttha samânâ vâcâvik­
khepam apajjanti amarâvikkhepam 1

idha bhikkhave ekacco samano vii brâhmano va idam kusalan ti
yathâbhütam nappajânâti idam akusalan ti yathâbhütam nappa-

15 jânâti 1 tassa evarn hoti aham kho idam kusalan ti yathâhhütam
nappajânâmi idam akusalan ti yathâbhütam nappajânâmi 1 ahan
ce kho 2 pana idam kusalan ti yathâbhütam appajânanto idarn
akusalan ti yathâbhütam appajânanto idam kusalan ti va hyüka­
reyyarp idam akusalan ti va hyâkareyyam santi hi kho samana-

:JO hrâhmanâ panditâ nipunâ kataparappavâdâ vâlavedhirüpâ te 2

hhindanta maüüe caranti pafüiagatena diHhigatûni te marn tattha
samanuyuûjeyyum samanuggâheyyum samanubhâseyyum 1 ye
mam tattha samanuyuüjeyyum samanuggâheyyum samanubhâsey­
yurp tesâharn na sampâyeyyam ~ 1 yaii câham 5 na sampayeyyam

25 -so mamassa vighüto 1 yo mamassa vighâto so mamassa antarâyo
ti 1 iti so anuyogabhaya anuyogaparijeguccha nevidam kusalan ti
byükaroti na panidam akusalan ti byâkaroti tattha tattha paüham
puttho samâno vâcâvikkhepam üpajjati amarâvikkhepam evan ti pi
me no 1 tathâ ti pi me no 1 aîiîiathâ ti pi me no 1 no ti pi me no 1

30 no no ti pi me no ti 1

idam bhikkhave tatiyarn thânam ya111 agamma ya111 [27J ârabbha

1. O. evam pi 1

2. O. ahan ceva kho 1

3. O. vo-I
l,. sampüheyyam sampapeyyaT]1 sumpüyeyyarp sampâdeyyam 1

5. O. yesuham 1
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l'affiiction pour moi. Cette affliction qui s'ensuivrait pour moi serait
pour moi un obstacle. Ainsi, par crainte de l'attachement, par dégoût
de l'attachement, il s'abstient de déclarer que telle chose est bonne, il
s'abstient de déclarer que telle chose est mauvaise. Quelque question
qu'on lui pose à ce sujet, il fournit des mots qui esquivent, qui esquivent
tels des anguilles: je ne pense pas ainsi; je ne dis pas davantage oui; je
ne dis pas davantage qu'il en est autrement; ni qu'il n'en est pas ainsi;
ni qu'il n'est pas vrai qu'il n'en soit pas ainsi. »

« Voilà, moines, en second lieu les arguments, les points de vue grâce
auxquels certains religieux ct brâhmanes, pratiquant l'art d'esquiver, tels
des anguilles, quelque question qu'on leur pose, ils fournissent des mots
qui esquivent, esquivent tels des anguilles. »

41. « Et quels sont en troisième 'lieu les arguments, les points de vue
grâce auxquels religieux et brâhmanes, pratiquant l'art d'esquiver,
quelque question qu'on leur pose, fournissent des mots qui esquivent,
esquiven t tels des anguilles p»

« Il arrive, moines, que tel ou tel religieux ou brâhmane ne discerne
pas adéquatement si telle chose est bonne, qu'il ne discerne pas adéqua­
tement si telle chose est mauvaise. Il se dit: je ne discerne pas adéqua­
tement si telle chose est bonne, je ne discerne pas adéquatement si telle
chose est mauvaise. Et comme je ne discerne pas adéquatement si telle
chose est bonne, et que je ne discerne pas adéquatement si telle chose
est mauvaise, si je voulais déclarer que telle chose est bonne, si je vou­
lais déclarer que telle chose est mauvaise - étant donné qu'il est des
religieux et brâhrnanes savants, subtils, adroits à la controverse, sachant
couper les cheveux en quatre et qui vont brisant pour ainsi dire avec
leur intelligence les vues de l'adversaire - ils voudront me mettre à
l'épreuve, pénétrer mes raisons, disputer avec moi. S'ils veulent donc
me mettre à l'épreuve, pénétrer mes raisons, disputer avec moi, je ne
saurailes satisfaire. Ne sachant les satisfaire, il s'ensuivra de l'affliction
pour moi. Cette affiiction qui s'ensuivra pour moi sera pour moi un
obstacle. Ainsi, par crainte de l'épreuve, par dégoût de l'épreuve, il
s'abstient de déclarer que telle chose est bonne, il s'abstient de déclarer
que telle chose est mauvaise. Quelque question qu'on lui pose à cc sujet,
il fournit des mots qui esquivent, qui esquivent tels des anguilles: je ne
pense pas ainsi; je ne dis pas davantage oui; je ne dis pas davantage
qu'il en est autrement; ni qu'il n'en est pas ainsi; ni qu'il n'est pas vrai
qu'il n'en soit pas ainsi. »

« Voilà, moines, en troisième lieu les arguments, les points de vue
grâce auxquels certains religieux et brâhmanes, pratiquant l'art d'esquiver
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eke samanabrâhmanâ amarâvikkhepikâ tattha tattha paüham putthâ
samânâ vâcâvikkhepam âpajjanti amarâvikkhepam 1

42. catutthe ca bhonto .samanabrâhmanâ kim âgamma kim
ârahhha amarâvikkhepikâ tattha tattha pafiham putthâ samânâ

5 vâcâvikkhepam âpajjanti amarâvikkhepam ,

idha bhikkhave ekacco samano va brâhmano va mando hoti
momüho 1 so mandattâ momühattâ tattha tattha paüham puttho
sarnâno vacâvikkhepam âpajjati amarâvikkhepam atthiparo loko ti
iti ce mam pucchasi atthi paro loko ti iti ce me assa atthi paro Ioko

10 ti iti te na 1 byâkareyyam evan ti pi me no 1 tathâ ti pi me no 1

aîiîiathâ ti pi me no 1 no ti pi me no 1 no no ti pi me no 1 natthi
paro Ioko 1 pe 1 atthi ca natthi ca paro loko 1 nevatthi na natthi
paro loko 1 attlii sattâ opapâtikâ natthi sattâ opapâtikâ 1 atthi ca
natthi ca sattâ opapâtikâ 1 nevatthi na natthi sattâ opapâtikâ 1 atthi

I5 sukatadukkatânam karnmânaru phalarn vipâko 1 natthi sukataduk­
katânarn kammânam phalam vipâko 1 atthi ca natthi ca sukataduk­
katânam kamrnânarn phalam vipâko 1 nevatthi na natthi sukataduk­
katânam kammânarn phalam vipâko 1 hoti tathiigato param
maranâ 1 na hoti tathâgato param maranâ 1 hoti ca na ca hoti

20 tathâgato param maranâ 1 neva hoti na ira hoti tathâgato param
maranâ ti iti ce mam pucchasi 1 neva hoti na na hoti tathâgato
param maranâ ti iti ce me assa ne va hoti na na hoti tathâgato
param maranâ ti iti te na 2 byâkareyyam evan ti pi me no 1 tathâ

ti pi me no 1 aüüathâ ti pi me no 1 no ti pi me no 1 no no ti pi me

25 no ti 1

idam bhikkhave catuttham thanarp. yarp. âgamma yarp. ârabbha
eke sarnanabrâhmanâ amarâvikkhepikâ tattha tattha paüham puBhâ
sarnânâ vâcâvikkhepam âpajjanti amarâvikkheparn ]

imehi kho te bhikkhave samanahrâhmanâ amarâ- [28] vikkhepikâ
30 tattha tattha paüham pughâ samânâ vâoâvikkhepam âpajjanti

amarâvikkhepam catühi vatthühi 1 ye hi keci bhikkhave samanâ
va hrâhmanâ va amarâvikkhepikâ tattha tattha païiham putthâ
samânâ vâcâvikkheparn âpajjanti amarâvikkhepam sabbe te ime

1. O. Ma. le narp 1

2. te nan ti pi te na ti pi pa~ho 1
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tels des anguilles, quelque question qu'on leur pose, fournissent des
mots qui esquivent, esquivent tels des anguilles. »

42. « Et quels sont en quatrième lieu les arguments, les points de
vue grâce auxquels religieux et brâhmanes, pratiquant l'art d'esquiver
tels des anguilles, quelque question qu'on leur pose, fournissent des
mots qui esquivent, esquivent tels des anguilles? »

« Il arrive, moines, que tel ou tel religieux ou brâhmane est lent
d'esprit, stupide. Par suite de sa lenteur, de sa stupidité, quelque ques­
tion qu'on lui pose, il fournit des mots qui esquivent, esquivent tels
des anguilles: si tu me demandes: est-il un autre monde et si je crois
qu'il est un autre monde, je te répondrai: il est un autre monde; je ne
pense pas ainsi; je ne dis pas davantage oui; je ne dis pas davantage
qu'il en est autrement; ni qu'il n'en est pas ainsi; ni qu'il n'est pas vrai
qu'il n'en soit pas ainsi. - Si tu me demandes: n'est-il pas un autre
monde? Etc. Est-il et n'est-il pas un autre monde? N'y a-t-il ni un
autre monde ni absence d'autre monde? Y a-t-il des êtres spontanés?
N'y a-t-il pas des êtres spontanés? Y a-t-il et n'y a-t-il pas des êtres
spontanés? N'y a-t-il ni êtres spontanés ni absence de tels êtres? Y a-t-il
un fruit, un mûrissement pour les actes bons ou mauvais? N'y a-t-il
pas de fruit, de mûrissement pour les actes bons ou mauvais? Y a-t-il
et n'y a-t-il pas de fruit, de mûrissement pour les actes bons ou mau­
vais? N'y a-t-il ni fruit et mûrissement, ni absence de fruit et mûrisse­
ment pour les actes bons ou mauvais? Le Tathügata existe-t-il après la
mort? Le Tathügata n'existe-t-il pas après la mort? Le Tathügata existe­
t-il et n'existe-t-il pas après la mort? N'est-il ni existence ni non-exis­
tence du Tathagata après la mort? .. si je crois que le Tathâgata n'existe
pas après la mort et en même temps qu'il n'est pas vrai qu'il n'existe pas,
je te répondrai: le Tathagata n'existe pas après la mort et il n'est pas vrai
qu'il n'existe pas j je ne pense pas ainsi; je ne dis pas davantage oui; je
ne dis pas davantage qu'il en est autrement j ni qu'il n'en est pas ainsi;
ni qu'il n'est pas vrai qu'il n'en soit pas ainsi. »

« Voilà, moines, quels sont en quatrième lieu les arguments, les
points de vue grâce auxquels certains religieux et brâhmanes, pratiquant
l'art d'esquiver tels des anguilles, quelque question qu'on leur pose,
fournissent des mots qui esquivent, esquivent tels des anguilles. »

« Telles sont, moines, les quatre formes sous lesquelles religieux et
brâhmanes, pratiquant l'art d'esquiver tels des anguilles, quelque ques­
tion qu'on leur pose, fournissent des mots qui esquivent, esquivent tels
des anguilles. Les religieux ou les brâhmanes, moines.' pratiquant l'art
d'esquiver tels des anguilles, quelque question qu'on leur pose, qui
fournissent des mots qui esquivent, esquivent tels des anguilles, tous

RE:'iOV 4
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heva catühi vatthühi ekesam va afiiiatarena natthi ito hahiddhâ 1

pe 1 yehi tathâgatassa yathâbhuccam vannam sarnmâ vadamânâ

vadeyyum 1

43. santi bhikkhave eke samanabrâhmanâ adhiccasamuppannikâ
5 adhiccasamuppannam attânaü ca lokaü ca pafifiapenti dvïhi vat­

thühi 1 te ca bhonto sarnanabrâhmanâ kim agamma kim ârabbha
adhiccasamuppannikâ adhiccasamuppannam attânaü ca lokafi ca
paiifiapenti dvïhi vatthühi 1

santi bhikkhave asaüûîsattâ 1 nâma devâ safifiuppâdâ ca pana te

la devâ tamhâ kaya cavanti 1 thânarn kho panetam bhikkhave vijjati
yaIp. aiiîiataro satto tamhâ kâyâ cavitvâ itthattam âgacchati itthattam
agato samâno agârasmâ anagâriyam pabbajati 1 agârasmâ ana­
gâriyam pabbajito samâno âtappam anvâya padhânam anvâya
anuyogam anvüya appamâdam anvâya samrnâmanasikâram anvâya

15 tathârüpam cetosamâdhim phusati yathâ sarnâhite citte saîifiup­

pâdam anussarati tato paran nânussarati [29] 1 so evam aha
adhiccasamuppanno attâ ca loko ca 1 tarn kissa hetu 1 aham hi
pubbe nâhosim somhi etarahi ahutvâ santatâya parinato ti 1

idam bhikkhave pathamam thanaIp. yaIp. âgamma yaIp. ârabbha
20 eke samanabrâhmanâ adhiccasamuppannika adhiccasamuppannam

attânafi ca lokafi ca pafifiapenti 1

44. dutiye ca bhonto samanabrâhmanâ kim âgamma kim
ârabbha adhiccasamuppannikâ adhiccasamuppannam attânafi ca
lokafi ca paüüapenti 1 idha bhikkhave ekacco samano va brâhmano

25 va takkï hoti vïrnamsï 1 so takkapariyâhatam vïmamsânucaritam
sayampâtihhânam evam âha adhiccasamuppanno attâ ca loko ca

ti 1

idam bhikkhave dutiyam thânam yaIp. agamma yaIp. ârabbha
eke samanahrâhrnanâ adhiccasamuppannikâ adhiccasamuppannam

30 attânafi ca lokafi ca paüüapenti 1 imehi kho te bhikkhave sarnana­
hrâhmanâ adhiccasamuppannikâ adhiccasamuppannam attânafi ca
lokaü ca paüüapenti dvïhi vatthühi 1 ye hi keci bhikkhave sarnanâ
va brâhmanâ va adhiccasamuppannikâ adhiceasamuppannam atta­
nafi ca lokafi ca pafifiapenti sabbe te imeheva dvïhi vatthühi etesam

r, O. asaûûasattâ 1
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tant qu'ils sont le font sous ces quatre seules formes ou bien sous l'une
d'entre elles, il n'yen a point en dehors de celles-là. Etc. Ce sont les
sujets pour lesquels on peut à bon droit énoncer du Tathagata un éloge
conforme au réel. »

43. « Il y a, moines, certains religieux ou brâhmanes, soutenant la
production sans cause, qui proclament que le Soi et le monde sont
produits sans cause, cela sous deux formes. Ces religieux et brâhmanes,
quels sont les arguments, les points de vue grâce auxquels, soutenant la
production sans cause, ils proclament que le Soi et le monde sont pro­
duits sans cause, cela sous deux formes ~ »

« Il y a, moines, des dieux qu'on nomme les Êtres-sans-conscience:
quand ils sont pourvus d'une conscience, ces dieux perdent leur groupe.
Or il peut se faire, moines, qu'un être quelconque perde son groupe
et accède à l'ici-bas. Accédant à l'ici-bas, il quitte sa famille, passant
de la maison à l'état sans maison. Quand il a quitté sa famille, passant
de la maison à l'état sans maison, grâce à son ardeur, grâce à son
énergie, grâce à son application, grâce à sa vigilance, grâce à une par­
faite attention d'esprit, il atteint une telle absorption de pensée que, sa
pensée une fois absorbée, il se souvient de la production de sa conscience,
et ne se souvient de rien au delà. Il se dit alors: le Soi et le monde sont
produits sans cause. Quelle en est la raison ê C'est que moi-même
autrefois je n'étais pas, je suis maintenant, moi qui n'étais pas, j'ai
évolué à l'état d'être. »

cc Voilà, moines, en premier lieu les arguments, les points de vue
grâce auxquels certains religieux et brâhmanes, soutenant la production
sans cause, proclament que le Sai et le monde sont produits sans
cause. »

44. « Et quels sont en second lieu les arguments, les points de vue
grâce auxquels religieux et brâhmanes, soutenant la production sans
cause, proclament que le Soi et le monde sont produits sans cause ~ »

« II arrive, moines, que tel ou tel religieux ou brâhmane use de rai­
sonnement, de réflexion. Par l'effet de sa propre intuition martelée par
le raisonnement, secondée par la réflexion, il dit ceci: le Soi et le
monde sont produits sans cause. Voilà, moines, en second lieu les argu­
ments, les points de vue grâce auxquels religieux et brâhmanes, soute­
nant la production sans cause, proclament que le Soi et le monde sont
produits sans cause. Telles sont les deux formes, moines, sous les­
quelles les religieux ou les brâhmanes, soutenant la production sans
cause, proclament que le Soi et le monde sont produits sans cause. Les
religieux ou les brâhmanes, moines, soutenant la production sans cause,
qui proclament que le Soi et le monde sont produits sans cause, tous
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va afiûatarena natthi i to hahiddhâ 1 pe 1 [30] yehi tathâgatassa
yathâbhuccarn vannarn samrnâ vadamânâ vadeyyum 1

imehi kho te bhikkhave samanabrâhrnanâ pubbantakappikii
pubhantânudiühino pubbantarn ârabbha anekavihitâni adhimut-

5 tipadâni abhivadanti aHhiirasahi vatthühi 1 ye hi keci bhikkhave
sarnanâ va brâlimanâ vii pubbantakappikâ pubbantâuuditthino
pubbantam ârabbha anokavihitâni adhimuttipudâni abhivadanti
sabbe te imeheva atthârasahi vatthühi etesarn va afifiatarena natthi
ito bahiddha 1

10 tayidarn bhikkhave tathâgato pajânâti ime ditthighana evarn-
gahitâ evarnparâmatthâ evamgatikâ bhavanti evarnabhisamparâyâ
ti 1 tan ca tathâgato pajânâti tato ca uttaritararn pajânâti taü ca
pajânanam na parâmasati 1 aparârnasato cassa paccattafifieva
nibbuti viditâ vedanânam samudayaii ca atthaùgamafi ca assâdafi

15 ca âdïnavaü ca nissaranaü ca yathâbhütam viditvâ 1 anupâdâ
vimutto bhikkhave tathâgato 1 .

ime kho te bhikkhave dhamrnâ gambhira duddasâ duranubodhâ
santa panîtâ atakkâvacarâ nipunâ paçditavedanïyâ ye tathiigato
sayarp abhiüüâ sacchikatvâ pavedeti yehi tathâgatassa yathâbhuc­

20 carn vannam samrnâ vadarnânâ vadeyyum 1

45 .: santi bhikkhave eke samanabrâhrnanâ aparantakappikâ
aparantânuditthino aparantam ârabbha anekavihitâni adhimutti­
padâni abhivadanti catucattâlîsâya vatthühi 1 te ca bhonto sarna­
nabrâhrnanâ kim âgamma kim ârabbha aparantakappikâ aparan-

25 tânuditthino aparantam ârabbha anekavihitâni adhimuttipadâni
abhivadanti catucattâlïsâya vatthühi 1

46. santi bhikkhave eke samanabrâhmanâ uddham- [31Jagha­
tanikâ safliiivada uddham aghatanii saüüim attânam 1 paiifiapenti
solasahi vatthühi 1 te ca bhonto sarnanabrâhmanâ kim agamma

30 kim ârabbha uddhamâghatanikâ safifiîvâdâ uddham aghatana
saüüim attânarn paûüapenti solasahi vatthühi 1

rüpï atta hoti arogo pararp maranâ ·saiIiIi ti na 111 pafifiapenti 1

arüpï attâ hoti arogo pararp maranâ safiûî ti narp paiiiiapenti 1 rüpî

1. O. uddhamnghatanihü safifiivâdâ uddham aghatanatp safifiitp attânarp 1

O. safifiim attânarp 1 .
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tant qu'ils sont le font sous ces quatre seules formes ou bien sous l'une
d'entre elles, il n'yen a point en dehors de celles-là. Etc. Ce sont les
sujets pour lesquels on peut à bon droit énoncer du Tathâgata un éloge
conforme au réel. II

« Telles sont les dix-huit formes, moines, sous lesquelles les religieux
ou les brâhmanestraitant des premiers âges, spéculant sur les premiers
âges, énoncent relativement aux premiers âges des dogmes qu'ils posent
de façon diverse. Les religieux ou les brâhmanes, moines, traitant des
premiers âges, spéculant sur les premiers âges, qui énoncent relative­
ment aux premiers âges des dogmes qu'ils posent de façon diverse, tous
tant qu'ils sont le font sous ces dix-huit formes ou bien sous l'une d'entre
elles, il n'yen a point en dehors de celles-là. ))

(( Or, moines, le Tathâgata sait ceci: ces points de doctrine, ainsi
saisis, ainsi traités, ont telle ou telle issue, comportent tel ou tel des­
tin. Voilà ce que sait le Tathagata, et il sait davantage encore; mais il
ne traite pas de ce savoir, et n'en traitant pas il connaît par lui-même
la paix. Après qu'il a reconnu adéquatement la production et la dispari­
tion des perceptions, leur saveur et leurs méfaits et le moyen d'y échap­
per, il est inconditionnellement libéré, moines, le Tathagata. ))

(( Tels sont, moines, les sujets profonds, difficiles à voir, difficiles à
saisir, sereins, élevés, inaccessibles au raisonnement, subtils, compré­
hensibles aux seuls sages; ceux que le Tathügata communique quand il
se les est représentés par sa connaissance supérieure, et pour lesquels
on peut à bon droit énoncer du Tathügata un éloge conforme au réel, ))

45. « Il y a, moines, certains religieux et brâhmanes, traitant des
âges à venir, spéculant sur les âges à venir, qui énoncent relativement
aux âges à venir des dogmes qu'ils posent de façon diverse, cela sous
quarante-quatre formes. Ces religieux et brâhmanes, quels sont les
arguments, les points de vue grâce auxquels, traitant des âges à venir,
spéculant sur les âges à venir, ils énoncent relativement aux âges à
venir des dogmes qu'ils posent de façon diverse, sous quarante-quatre
formes P »

46. (( Il y a, moines, certains religieux et brâhmanes, soutenant le
Soi conscient après la destruction du corps, qui proclament qu'il y a
après la destruction un Soi conscient, cela sous seize formes. Ces reli­
gieux et brâhmanes, quels sont les arguments, les points de vue grâce
auquels, soutenant le Soi conscient après la destruction, ils proclament
qu'il y a après la destruction un Soi conscient, cela sous seize formesj )

« Après la mort, proclament-ils, il y a un Soi conscient qui a forme,
sans maladie; après la mort, proclament-ils, il y a un Soi conscient
sans forme, sans maladie; il Y a un Soi ayant forme et sans forme; il
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ca arüpï ca attâ hoti 1 nevarüpï nârûpi atta hoti 1 antavâ attâ hoti 1

anantavâ attâ hoti 1 antavâ ca anantavâ ca attâ hoti 1 nevantavâ
nânantavâ aWi hoti 1 ekattasafiiii atta hoti 1 nânattasafifiî attâ hoti 1

parittasaüüï atta hoti 1 appamânasaüüï attâ hoti 1 ekantasukhï attâ

[) hoti 1 ekantadukkhï attâ hoti 1 sukhadukkhï atta hoti 1 adukkha­
masukhï attâ hoti arogo paraqJ. maranâ saüüï ti nam paiiiia

penti 1

imehi kho te bhikkhave sarnanabrâhmanâ uddharnâghatanikâ
saüüïvâdâ uddham âghatanâ safifiim attânam pafiiiapenti solasahi

vatthühi 1 ye hi keci bhikkhave samanâ va brâhmanâ va uddha-
IO mâghatanikü safiïiîvâdâ uddham âghatanâ safifiim attânam pafifia­

penti sabbe te imeheva solasahi vatthühi ekesam va afiiiatarena
natthi ito bahiddhâ 1 pe 1 [32] ye hi tathâgatassa yathâbhuocam
vannarn samrnâ vadamânâ vadeyyum 1

Il dutiyabhânavâram Il

15 47. santi bhikkhave eke samanabrâhmanâ uddhamâghatanikâ
asaüüïvâdâ nddham aghatana asaüüim attânam pafiiiapenti atthahi

vatthühi 1 te ca bhonto samanabrâhmanâ kim âgamma kim
ârahbha uddhamâghatanikâ asafiîiivâdâ uddham aghatana asaüüim

attânam paiifiapenti atthahi vatthühi 1

20 rüpï attâ hoti arogo paraqJ. maranâ asafifiï ti nam paiifiapenti 1

arüpi attâhoti arogo paraqJ. maranâ asafifiï ti nam paiiiiapenti 1

rüpî ca arüpï ca atta hoti 1 pe 1 nevarüpI nârûpï atta hoti 1 antavâ
attâ hoti 1 anantavâ attâ hoti 1 antavâ ca anantavâ ca aWi hoti 1

nevantavâ nânantavâ attâ hoti arogo paraqJ. maranâ asafifiï ti nam

25 paiiiiapenti 1

imehi kho te bhikkhave sarnanabrâhmanâ uddharnâghatanikâ
asafiûîvâdâ uddham âghatanâ asaüüim attânam paiifiapenti atthahi
vatthühi 1 ye hi keci bhikkhave samanâ va brâhmanâ va uddha­
mâghatanikâ asaüüïvâdâ uddham âghatanâ asaûüim attânam paii-

30 iiapenti sabhe te imeheva atthahi vatthühi etesam va afiiiatarena
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y a un Soi qui n'a ni forme ni absence de forme; il Y a un Soi fini; il
Y a un Soi. infini; il Y il un Soi fini et infini; il Y a un Soi qui n'est
ni fini ni infini; il Y a un Soi conscient de l'unicité; il Y a un Soi
conscient de la diversité; il Y a un .Soi conscient du limité; il Y a un
Soi conscient du démesuré j il Y a un Soi totalement heureux; il Y a un
Soi totalement malheureux; il Y a un Soi heureux et malheureux; il Y
a un Soi qui n'est ni malheureux ni heureux; tel est après la mort le
Soi conscient, sans maladie, qu'ils proclament. ))

Il Telles sont les seize formes, moines, sous lesquelles religieux et
brâhmanes, soutenant le Soi conscient après la destruction du corps,
proclament qu'il y a après la destruction un Soi conscient. Les reli­
gieux ou les brâhmanes, moines, soutenant le conscient après la des­
truction, qui proclament qu'il y a après la destruction un Soi conscient,
tous tant qu'ils sont le font sous ces seize formes seules ou bien sous
l'une d'entre elles ; il n'yen a point en dehors de celles-là. Etc. Ce sont
les sujets pour lesquels on peut à bon droit énoncer du Tathàgata un
éloge conforme au réel. ))

Il FIN DE LA DEUXIÈME LEÇON. Il

47. « Il y a, moines, certains religieux et brâhmanes, soutenant le
Soi non conscient après la destruction du corps, qui proclament qu'il
y a après la destruction un Soi non conscient, cela sous huit formes.
Ces religieux ct brâhmanes, quels sont les arguments, les points de vue
grâce auxquels, soutenant le Soi conscient après la destruction, ils pro­
clament qu'il y a après la destruction un Soi non conscient, cela sous
huit formes? ))

Il Après la mort, proclament-ils, il y a un Soi non conscient qui a
forme, sans maladie; après la mort, proclament-ils, il y a un Soi
conscient sans forme, sans maladie; il y a un Soi ayant forme et sans
forme, etc. ; il y a un Soi qui n'a ni forme ni absence de forme; il Y a
un Soi fini; il Y a un Soi infini; il y a un Soi ni fini ni infini: tel est
après la mort le Soi non conscient, sans maladie, qu'ils proclament. ))

Il Telles sont, moines, les huit formes sous lesquelles religieux et
brâhmanes, soutenant le Soi non conscient après la destruction du corps,
proclament qu'il y a après la destruction un Soi non conscient. Les
religieux ou les brâhmanes, moines, soutenant le Soi non conscient
après la destruction du corps, qui proclament qu'il y a après la destruc­
tion un Soi non conscient, tous tant qu'ils sont le font sous ces huit
seules formes ou bien sous l'une d'entre elles; il n'yen a point en
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natthi ito hahiddhâ 1 pe 1 [33] yehi tathâgassa yathâbhuccam
vannam sammâ vadamânâ vadeyyum 1

48. santi bhikkhave eke samanabrâhmanâ uddharnâghatanikâ
nevasaüfiînâsaïiüîvâdâ uddham aghatana nevasaûüïnâsaüüim

5 attânam 1 pafiîiapenti aHhahi vatthühi 1 te ca bhonto samana­
brâhrnanâ kim âgarnma kim ârabbha uddharnâghatanikâ nevasaîi­
fiînâsafïfilvâdâ uddham aghatanii nevasafiûïnâsafifiim attânarp

pafifiapenti a~~hahi vatthühi 1

rüpï attâ hoti arogo paralp maranâ nevasaüüïnâsaüüï li nam

10 paiifiapenti 1 arüpï attii hoti 1 pe 1 rüpï ca arüpï ca atta hoti 1

nevarüpï nârüpï attâ hoti 1 antavâ atta hoti 1 anantavâ atta hoti 1

antavâ ca anantavâ ca attâ hoti 1 nevantavâ nânantavâ attâ hoti
arogo paralp maranâ nevaaaîifiînâsaîifiî ti nam paûîiapenti 1

imehi kho te bhikkhave samanabrâhmanâ uddharnâghatanikâ
15 nevasaîiüînâsafiüîvâdâ uddham aghatana nevusaüüïnâsaîiüim

attânam paiifiapenti atthahi vatthühi 1 ye hi keci bhikkhave samanâ
va brâhrnanâ va uddharnâghatanikâ nevasaüïiïnâsaüüîvâdâ uddham

aghatana nevasaîifiînâsafifiirn attânam paüüapenti sabbe te imeheva

a~thahi vatthühi etesam va afifiatarena natthi ito bahiddhâ 1 pe 1

ao yehi tathâgatassa yathâbhuccam vannam sarnmâ vadamânâ

vadeyyum 1

49. [34] santi bhikkhave eke sarnanabrâhrnanâ ucchedavâdâ
sato 2 sattassa ucchedam vinasam vihhavam paiiiiapenti sattahi
vatthühi 1 te ca bhonto sarnanahrâhmanâ kim agamma kim ârabbha

25 ucchedavâdâ sato sattassa ucchedarn vinâsarn vihhavam paüüapenti

sattahi vatthühi 1

idha bhikkhave ekacco samano va hrâhmano va evamvâdï hoti
evamditthi yato kho bho ayalp attâ rûpï câtumrnahâbhütiko matâ­
pettikasambhavo kâyassa bhedâ ucchijjati vinassati na hoti paralp

30 maranâ ettâvatâ kho bho ayalp attâ samrnâ samucchinno hotï ti

ittheke sato sattassa ucchedam vinâsarn vibhavam pafiiiapenti 1

tarn aiifio 3 evam âha atthi kho bho eso attâ yalp tvam vadesi
neso natthï ti vadârni 1 no ca kho bho ayalp alta ettâvatâ sammâ
samucchinno hoti 1 atthi kho bho aîifio attâ dibbo rüpï kârnâvacaro

1. O. nevasaüûim nâsaflfiim attânarn 1 Ma. nevasaûfiïnâsaûâim attânam 1

2. O. sato ti na dissati 1

3. O. tarn afifio 1
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dehors de celles-là. Etc. Ce sontIes sujets pour lesquels on peut à bon
droit énoncer du Tathâgata un éloge conforme au réel. »

48. « Il y a, moines, certains religieux et brâhmanes, soutenant le
Soi non conscient et non inconscient après la destruction du corps, qui
proclament qu'il y a après la destruction un Soi ni conscient ni
inconscient, cela sous huit formes. Ces religieux et brâhmanes, quels
sont les arguments, les points de vue grâce auxquels, soutenant le Soi
non conscient et non inconscient après la destruction du corps, ils pro­
clament que le Soi n'est ni conscient ni inconscient après la destruction,
cela sous huit formes? »

Il Après la mort, proclament-ils, il y a un Soi sans maladie, ni
conscient, ni non conscient, ayant forme; il y a un Soi sans forme,
etc. ; il Y a un Soi ayant forme et sans forme; il Y a un Soi qui n'a ni
forme ni absence de forme; il Y a un Soi fini; il Y a un Soi infini; il
y a un Soi fini et infini; il Y a un Soi qui n'est ni fini ni infini; tel est
après la mort le Soi sans maladie, ni conscient ni inconscient, qu'ils pro­
clament; »

Il Telles sont, moines, les huit formes sous lesquelles religieux et
brâhmanes, soutenant le Soi non conscient et non inconscient après la
destruction du corps, proclament qu'il y a après la destruction un Soi
ni conscient ni inconscient, cela sous huit formes. Les religieux ou les
brâhmanes, moines, soutenant le Soi non conscient et non inconscient
après la destruction du corps, qui proclament que le Soi n'est ni
conscient ni inconscient après la destruction du corps, tous tant qu'ils
sont le font sous ces huit formes ou bien sous l'une d'entre elles; il n'y
en a point en dehors de celles-là. Etc. Ce sont les sujets pour lesquels
on peut à bon droit énoncer du Tathagata un éloge conforme au réel. II

49. (1 Il y a, moines, certains religieux et brâhrnanes, soutenant la
ruine de l'être, qui proclament la ruine de l'être existant, sa dispari­
tion, sa cessation, cela sous sept formes. Ces religieux' et brâhmanes,
quels sont les arguments, les points de vue grâce auxquels, soutenant la
ruine, ils proclament la ruine de l'être existant, sa disparition, sa cessa­
tion, cela sous sept formes? »

Il Il arrive, moines, que tel ou tel religieux ou brâhmane soutient
cette thèse, cette vue: quand ce Soi ayant 'forme, fait des quatre grands
éléments, issu du père et de la mère, est ruiné avec la brisure du corps,
qu'il disparait, qu'il n'existe plus après la mort, c'est donc bien que ce
Soi est réellement ruiné en sa totalité. Ainsi certains proclament-ils la
ruine de l'être existant, sa disparition, sa cessation. »

l( Un autre dit ceci: il existe en fait, ce Soi dont tu parles; je dis
qu'il n'est pas vrai qu'il n'existe pas; mais il ne s'ensuit pas que ce Soi
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kavaliùkârâhârabhakkho 1 1 tarn tvam najânâsi na passasi tam aham
jânâmi passârni 1 so kho bho attâ yato kâyassa bhedâ ucchijjati

vinassati na hoti pararp. maranâ ettâvatâ kho bho ayarp. attâ

samrnâ samucchinno hoti ti 1 ittheke sato sattassa ucchedam

5 vinâsam vibhavarn pafiiiapenti 1

tam afiîio evam âha atthi kho bho eso attâ yarp. tvarn vadesi 1

neso natthï ti vadâmi 1 no ca kho bho ayarp. attâ ettâvatâ sammâ

samucchinno hoti 1 atthi kho bho aîifio aWi dibbo l'upï manomayo
sabbaùgapaccaùgï ahïnindriyo 1 tarn tvam na jânâsi na passasi 1

la tam aham jânâmi passâmi 1 so kho bho attâ yato kâyassa bhodâ

ucchijjati vinassati na hoti pararp. maranâ ettâvatâ kho bho ayarp.

. attü samrnâ samucchinno hoti li 1 ittheke sato sattassa ucchedam

vinâsam vibhavam paîiüapenti 1

tam afifio evam âha atthi kho bho eso attâ yaIp tvam vadesi 1

15 neso natthï ti vadâmi 1 no ca kho bho ayarp. attâ ettâvatâ sammâ

samucchinno hoti 1 atthi kho bho afifio attâ sabbaso rûpasaîifiânam
samatikkamâ patighasaüüânam atthangamâ nânattasaîiîiânam
amanasikârâ ananto âkâso ti 2 âkâsânaücâyatanüpago 1 yarp. 3 tvam

na [35] jânâsi na passasi tam aham jânârni passâmi 1 so kho bho attâ

15 yato kâyassa bhedâ ucchijjati vinassati na hoti pararp. maranâ

ettâvatâ kho bho ayarp. attâ samma samucchinno hou ti 1 ittheke

sato sattassa ucchodam vinâsam vibhavarn pafiüapenti 1

tam afifio evam âha atthi kho bho eso attâ yarp. tvam vadesi !

neso natthï ti vadârni 1 no ca kho bho ayarp. attâ ettâvatâ samrnâ

20 samucchinno hoti 1 atthi kho bho aüüo attâ sabbaso âkâsânaücâya­

tanam samatikkamma anantam viüüânan ti viüüânânaücâyatanü­

pago 1 yarp. tvam na jânâsi na passasi tam aham jânâmi passâmi 1

so kho bho attâ yato kâyassa bhedâ ucchijjati vinassati na hoti
pararp. maranâ ettâvatâ kho bho ayarp. attâ sammâ samucchinno

25 hotï ti 1 ittheke sato sattassa ucchedam vinâsam vibhavam paüfia­

penti 1

tam aîifio evam âha atthi kho bho eso attâ yarp. tvam vadesi 1

neso natthï ti vadâmi 1 no ca kho bho ayarp. attü ettâvatâ sammâ

samucchinno hoti 1 atthi kho bho afifio attâ sabbaso vifiîiânânafi-
30 câyatanam samatikkamma natthi kiîicï ti âkiücaüûâyatanüpago 1

1. O. kabalinküraharabhakkho 1 Ma. kabalikürâhârabhakkho 1

2. O. oknso ti 1

3. o. Ma. tarn 1
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est réellement l'ume en sa totalité. Car il existe un autre Soi, divin,
ayant forme, de la sphère des désirs, nourri d'aliments matériels.
Celui-là, tu ne le connais pas, tu ne le vois pas. Moi je le connais, je
le vois. Étant donné que ce Soi est ruiné avec la brisure du corps,
qu'il disparaît, qu'il n'existe plus après la mort, c'est donc bien que ce
Soi est réellement ruiné en sa totalité. Ainsi certains proclament-ils la
ruine de l'être existant, sa disparition, sa cessation. »

« Un autre dit ceci: il existe en fait, ce Soi dont tu parles; je dis
qu'il n'est pas vrai qu'il n'existe pas; mais il ne s'ensuit pas que ce Soi
est réellement ruiné en sa totalité. Car il existe un autre Soi, divin,
ayant forme, spirituel, avec tous les organes et membres, ne manquant
d'aucune faculté. Celui-là, tu ne le connais pas, toi, tu ne le vois pas;
moi je le connais, je le vois. Étant donné que ce Soi est ruiné avec la
brisure du corps, qu'il disparaît, qu'il n'existe plus après la mort, c'est
donc bien que ce Soi est réellement ruiné en sa totalité. Ainsi certains
proclament-ils la ruine de l'être existant, sa disparition, sa cessation. »,

(( Un autre dit ceci: il existe en fait, ce Soi dont tu parles; je dis
qu'il n'est pas vrai qu'il n'existe pas; mais il ne s'ensuit pas que ce Soi
est réellement ruiné en sa totalité. Car il existe un autre Soi: après
qu'a été franchie entièrement la conscience des formes, abolie la
conscience des réactions, arrachée de la pensée la conscience de la
diversité, il accède au plan de l'infinité spatiale, se disant: l'espace est
infini. Si tu ne le connais pas, toi, tu ne le vois pas, moi je le connais,
je le vois. Étant donné que ce Soi est ruiné avec la brisure du corps,
qu'il disparaît, qu'il n'existe plus après la mort, c'est donc bien que ce
Soi est réellement ruiné en sa totalité. Ainsi certains proclament-ils la
ruine de l'être existant, sa disparition, sa cessation. »

(( Un autre dit ccci: il existe en fait, ce Soi dont tu parles; je dis
qu'il n'est pas vrai qu'il n'existe pas; mais il ne s'ensuit pas que ce Soi
est réellement ruiné en sa totalité. Car il existe un autre Soi: après qu'a
été franchi entièrement le plan de l'infinité spatiale, il accède au plan
de l'infinité cognitive, se disant: la connaissance est infinie. Si tu ne le
connais pas, toi, tu ne le vois pas, moi je le connais, je le vois. Étant
donné que ce Soi est ruiné avec la brisure du corps, qu'il disparaît, qu'il
n'existe plus après la mort, c'est donc bien que ce Soi est réellement
ruiné en sa totalité. Ainsi certains proclament-ils lit. ruine de l'être
existant, sa disparition, sa cessation. »

(( Un autre dit ceci: il existe en fait, ce Soi dont tu parles; je dis
qu'il n'est pas vrai qu'il n'existe pas; mais il ne s'ensuit pas que ce Soi
est réellement ruiné en sa totalité. Car il existe un autre Soi: après qu'a
été franchi entièrement le plan de l'infinité cognitive, il accède au plan
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yarp tvam na jânâsi na passasi tam aham janami passârni 1 so kho
bho attâ yato kâyassa bhedâ ucchijjati vinassati na hoti pararp
maranâ ettâvatâ kho bho ayarp atta sammâ samucchinno hotï ti 1

ittheke sato.sattassa ucchedam vinâsam vibhavam paüîiapenti i
5 tam afifio evam âha atthi kho bho eso attâ yarp tvarn vadesi 1

ne 50 natthï ti vadami 1 no ca kho bho ayarp attâ ettâvatâ sammâ
samucchinno hoti 1 atthi kho bho afifio attâ sabbaso âkiûcaüüâya­
tanam samatikkamrna santam etam panïtarn etan ti nevasafifiâ­
nâsaüüâyatanüpago 1 yarp tvarn na jânâsi na passasi tam aham

10 jânâmi passârni 1 50 kho bho ayarn ' attâ yato kâyassa bhedâ

ucchijjati vinassati na hoti pararp maranâ ettâvatâ kho bho ayarp
attâ samrnâ samucchinno hon li 1 ittheke sato sattassa ucchedam
vinâsam vibhavarn pafifiapenti 1

imehi kho te bhikkhave samanabrâhrnana ucchedavâdâ sato
15 sattassa ucchedam vinâsam vibhavam paüüapenti sattahi vatthühi 1

ye hi keci bhikkhave samanâ va [36] brâhrnanâ va ucchedavâdâ
sato sattassa ucchedam vinâsarn vibhavam paüüapenti sabbe ti
imeheva sattahi vatthühi 1 pe 1 yehi tathâgatassa yathâbhuccam
vannarn samma vadamânâ vadeyyurn 1

20 50. santi bhikkhave eke sarnanabrahmanâ ditthadhammanib-
biinavüdü sato sattassa paramaditthadhammanibbânam paîiïiapenti
paücahi vatthühi 1 te ca bhonto samanabrâhmanâ kim ügamma
kim ürahhha ditthadhammanibbânavâdâ sato sattassa paramadittha­
dhammanibhânam paüüapenti paücahi vatthühi 1

25 idha bhikkhave ekacco samano va hrâhmano va evarnvâdï hoti
evarnditthi yato kho bho ayalp. attü paücahi kârnagunehi samappito
samaïigîbhüto paricâreti ettâvatâ kho bho ayarn attâ pararnadittha­
dhammanibbânappatto 2 hotï ti 1 ittheke sato sattassa pararnadit­
thadhammanibbanarp pafifiapenti 1

30 tam afifio evam âha atthi kho bho eso attâ yarp tvam vadesi 1

neso natthï ti vadârni 1 no ca kho bho ayarp attâ ettâvatü parama­
ditthadhammanibbânappatto hoti 1 tarn kissa hetu 1 kâmâ hi bho
aniccâ dukkhâ viparinâmadhammâ tesam viparinâmaüüathâbliûvâ

uppajjanti sokaparidevadukkhadomanassupayasa 1 yato [37] kho

1. O. ayan ti patho na dissati 1

2. paramaditthidhammanibbânam patto ti pi patho 1
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de la non-existence-de-quoi-que-ce-soit, se disant: il n'existe quoi que
ce soit. Si tu ne le connais pas, toi, tu ne le vois pas, moi je le connais,
je le vois. Étant donné que ce Soi est ruiné avec la brisure du corps,
qu'il disparaît, qu'il n'existe plus après la mort, c'est donc bien que ce
S9i est réellement ruiné en sa totalité. Ainsi certains proclament-ils la
ruine de l'être existant, sa disparition, sa cessation. »

« Un autre dit ceci: il existe en fait, ce Soi dont tu parles; je dis.
qu'il n'est pas vrai qu'il n'existe pas; mais il ne s'ensuit pas que ce Soi
est réellement détruit en sa totalité. Cal' il existe un autre Soi: après
qu'a été franchi le plan de la non-existence-de-quoi-que-ce-soit, il
accède au plan de la non-conscience et de la non-inconscience, se disant:
ici est la paix, ici l'excellence. Si tu ne le connais pas, toi, tu ne le
vois pas, moi je le connais, je le vois. Étant donné que ce Soi est ruiné
avec la brisure du corps, qu'il disparaît, qu'il n'existe plus après la
mort, c'est donc. bien qU,!l ce Soi est réellement ruiné en sa totalité.
Ainsi certains proclament-ils la ruine de l'être existant, sa disparition,
sa cessation. »

0« Telles sont, moines, les sept formes sous lesquelles religieux et
brâhmanes, soutenant la ruine, proclament la ruine de l'être existant,
sa disparition, sa cessation. Les religieux ou les brâhmanes, moines,
soutenant la ruine, qui proclament la ruine de l'être existant, sa dispa­
rition, sa cessation, tous tant qu'ils sont le font sous ces sept formes.
Etc. Ce sont les sujets pour lesquels on peut à bon droit énoncer du
Tathagata un éloge conforme au réel. »

50. « II y a, moines, certains religieux et brâhmanes, soutenant la
Délivrance dans le monde visible, qui proclament que l'être existant est
définitivement .délivré dans le monde visible, cela sous cinq formes. Ces
religieux et brâhmanes, quels sont les arguments, les points de vue grâce
auxquels, soutenant la Délivrance dans le monde visible, ils proclament
que l'être existant est définitivement délivré dans le monde visible, cela
sous cinq formes ~ »

« II arrive, moines, que tel ou tel religieux ou brâhmane, soutient
cette thèse, cette vue: quand ce Soi, mis en possession du faisceau des
cinq désirs, se les incorporant, s'y complaît, c'est donc bien que ce Soi
accède à la Délivrance définitive dans le monde visible. Ainsi certains
proclament-ils que l'être existant est définitivement délivré dans le monde
visible.» .

« Un autre dit ceci: il existe en fait, ce Soi dont tu parles; je dis
qu'il n'est pas vrai qu'il n'existe pas;. mais il ne s'ensuit pas que ce Soi
accède à la Délivrance définitive dans le monde visible. Pour quelle
raison ~ C'est que les désirs sont inconstants, douloureux, soumis à
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bho ayarp. attâ vivicceva kâmehi vivicca akusalehi dhammehi
savitakkam savicârarn vivekajam pîtisukham patharnam jhânam
upasampajja viharati ettâvatâ kho bho ayarp. alla paramadittha­
dharnmanibbânappatto hotï ti 1 ittheke sato sattassa paramadittha-

5 dhammanibbânam paüüapenti 1

tam afifio evam âha atthi kho bho eso attâ yarp. tvam vadesi 1

neso natthî li vadâmi 1 no ca kho Lho ayarp. altii ettâvatâ parama­
ditthadhammanibbânappatto hoti 1 tarn kissa hetu 1 yad eva tattha
vitakkitam vicâritarn etena etam olârikam akkhâyati 1 yato kho

la bho ayarp. attâ vitakkavicârânam vüpasamâ ajjhattam sampasâdanam
cetaso ekodibhâvam avitakkam avicâram samâdhijam pïtisukham
dutiyam jhûnam upasampajja viharati ettâvatâ kho bho ayarp. attâ
paramadighadhammanibbanappatto hotï li 1 ittheke sato sattassa
paramaditthadhamrnanibbânarn pafifiapenti 1

15 tam aiifio evam âha atthi kho bho eso attâ yarp. tvam vadesi 1

neso natthî li vadârni 1 no ca kho bho ayarp attâ ettâvatâ parama­
ditthadhammanibbânappatto hoti 1 tarn kissa he tu 1 yad cva tattha
pïtigatam cctaso ubbilâvitattam 1 etenetarn olârikam akkhâyati 1

yato kho bho ayarp. attâ pîtiyâ ca viraga upekkhako ca viharati
20 sato ca sampajâno sukhaii ca kâyena patisamvedeti yan tarn ariyâ

âcikkhanti upekkhako satimâ sukhavihârï li tatiyam jhânam upa­
sampajja viharati ettâvatâ kho bho ayarp. attâ pararnaditthadham­
manibbânappatto hou ti 1 ittheke sato sattassa paramaditthadham­
manihhânam paiifiapenti 1

~5 Lam afiîio evam âha atthi kho bho eso attâ yarp. tvam vadesi 1 neso
natthï ti vadâmi 1 no ca kho bho ayarp. attâ ettâvatâ paramadittha­
dharnmanibbânappatto hoti [tarn kissa hetu 1 yad eva tattha sukham
iti cetaso übhogo etenetam olarikam akkhâyati 1 yato kho bho
ayarp. attâ sukhassa ca pahânâ dukkhassa ca pahânâ pubbeva

30 somanassadornanassânam atthaùgamâ adukkham [38] asukham
upekkhâsatipârisuddhim catuttharn jhanarn upasampajja viharati
ettâvatâ kho bho ayarp. attâ paramadiHhadhammanibbanappatto

1. O. ubbillüvitattarp 1 Ma. uppilüvitattam 1
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changement; de leur passage à un autre état par changement viennent
le chagrin, les lamentations, la souffrance, le malaise et l'inquiétude.
Quand ce Soi s'est dissocié des désirs, s'est dissocié des notions mau­
vaises, quand il accède et demeure au premier stade de la méditation,
comportant raisonnement et réflexion-décisive, né de la dissociation,
consistant en bonheur avec allégresse, c'est que ce Soi est bien arrivé à
la Délivrance définitive dans le monde visible. Ainsi certains proclament­
ils que l'être existant est définitivement délivré dans le monde visible. )

« Un autre dit ceci: il existe en fait, ce Soi dont tu parles; je dis
qu'il n'est pas vrai qu'il n'existe pas; mais il ne s'ensuit pas que ce Soi
accède à la. Délivrance définitive dans le monde visible. Pour quelle
raison ~ C'est que, comportant raisonnement et réflexion-décisive, on
considère cet état comme grossier. Mais quand ce Soi, ayant mis fin au
raisonnement ct à la réflexion-décisive, accède et demeure au second
stade de la méditation, lequel, apaisement à l'intérieur et condensation·
de la pensée, exclut raisonnement et réflexion-décisive et qui, né de
l'absorption, consiste en bonheur avec allégresse, c'est que ce Soi est
bien arrivé à la Délivrance définitive dans le monde visible. Ainsi cer­
tains proclament-ils que l'être existant est définitivement délivré dans le
monde visible. ))

(( Un autre dit ceci: il existe en fait, ce Soi dont tu parles; je dis
qu'il n'est pas vrai qu'il n'existe pas; mais il ne s'ensuit pas que ce Soi
accède à la Délivrance définitive dans le monde visible. Pour quelle
raison ~ C'est que, comportant allégresse et excitation de l'esprit, on
considère cet état comme grossier. Mais quand ce Soi, se détournant de
l'allégresse, vit indifférent, conscient et compréhensif, quand il ressent
dans son corps le bonheur, en sorte que les Nobles l'appellent l'indiffé­
rent, 10 conscient, l'heureux à vivre, et qu'il accède ainsi et demeure au
troisième stade de la méditation, c'est que ce Soi est bien arrivé à la
Délivrance définitive dans le monde visible. Ainsi certains proclament­
ils que l'être existant est définitivement délivré dans le monde visible. Il

(( Un autre dit ceci: il existe en fait, ce Soi dont tu parles; je dis·
qu'il n'est pas vrai qu'il n'existe pas; mais il ne s'ensuit pas que ce Soi
accède à la Délivrance définitive dans le monde visible. Pour quelle
raison ~ C'est que, l'esprit jouissant du bonheur en cet état, on consi­
dère cet état comme grossier. Mais quand ce Soi s'est défait du bonheur
et s'est défait de la souffrance, quand ont été abolis l'aide et le malaise
antérieurs, qu'il y a absence de souffrance, absence de bonheur, pureté
totale par l'indifférence et la conscience de soi, quand il accède ainsi et
demeure au quatrième stade de la méditation, c'est que ce Soi est bien
arrivé à la Délivrance définitive dans le monde visible. Ainsi certains
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hou ti 1 ittheke sato sattassa paramadiHhàdhammanibbanaql pan­
fia.penti 1

imehi kho te bhikkhave samanabrâhrnanâ ditjhadhammanibbâ­
navâdâ sato sattassa paramadiHhadhammanibbanaql paîifiapenti

;) paücahi vatthühi 1 ye hi keci bhikkhave sarnanâ va brâhrnanâ vii
ditjhadhammanibbânavâdü sato sattassa paramaditthadhammanib­
bânam pafiüapenti sabbe te imeheva paücahi vatthühi 1 pe 1 yehi
tathâgatassa yathâbhuccam vannam sammâ vadamânâ vadeyyurn i

imehi kho te bhikkhave samanahrâhmanâ aparantakappikâ
10 aparantânuditthino aparantam ârabbha anekavihitâni adhimutti­

padâni abhivadanti catucattâlïsâya 1 vatthühi 1 ye hi keci bhikkhave
sarnanâ va brâhrnanâ va aparantakappikâ aparantânuditthino

aparantarn ârabbha anekavihitâni adhimuttipadâni abhivadanti
sabbe te imeheva catucattâlïsâya vatthühi 1 pe 1 [3g]yehi tathâga-

15 tassa yathâbhuccam vannam sammâ vadamânâ vadeyyum 1

imehi kho te bhikkhave sarnanabrâhmanâ pubbantakappikâ ca
aparantakappikâ ca pubbantâparantakappikâ ca pubbantâparantâ­
nuditthino pubbantâparantam ürabbha anekavihitâni adhimutti­
padâni abhivadanti dvâsatthiyâ vatthühi 1 ye hi kcci bhikkhave

20 samanâ va brâhrnanâ va pubbantakappikâ vu aparantakappikâ vii
pubbantâparantakappikâ vii pubbantâparantânuditthino pubhantâ­
parantam iirabbha anekavihitâni udhimuttipadâni abhivadanti sabbe
te imeheva dviisanhiya vatthühi etesam va afiîiatarena natthi ito
bahiddhâ 1

25 tayidam bhikkhave tathâgato pajâniiti ime diHhitthana evam-
gahita evamparâmatthâ evamgatikâ bhavanti evamabhisamparâyâ
ti 1 laii ca tathâgato pajânâti tato ca uttaritararn pajünâti taii ca
pajânanam na parâmasati aparârnasato cassa paccaUaiiiieva ~ nibbuti
viditâ vedanânam samudayaü ca althaitgamaii ca assâdaü ca âdïna-

30 van ca nissaranaü ca yathâbhütam viditvâ 1 anupâdâ vimutto
bhikkhave tathâgato 1

ime kho te bhikkhave dhammâ gambhïrü duddasâ duranubodhâ
santa panîtâ atakkâvacarâ nipunâ panditavedanïyâ ye tathâgato

1. catuccattâlïsâya 1

2. O. paccattam yeva 1
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proclament-ils que l'être existant est définitivement délivré dans le
monde visible. »

cc Telles sont les cinq formes, moines, sous lesquelles religieux ct
bràhmanes, soutenant la Délivrance dans le monde visible, proclament
que l'être existant est définitivement délivré dans le monde visible. Les
religieux ou les hrâhmanes, moines, soutenant la Délivrance dans le
monde visible, qui proclament que l'être existant est définitivement
délivré dans le monde visible, tous tant qu'ils sont le font sous ces cinq
formes, etc. Cc sont les sujets pour lesquels on peut à bon droit énoncer
du Tathâgata un éloge conforme au réel. »

cc Telles sont les quarante-quatre formes, moines, sous lesquelles
religieux et brâhmanes, traitant des âges à venir, spéculant sur les âges
à venir, énoncent relativement aux âges à venir des dogmes qu'ils posent
de façon diverse. Les religieux ou les brâhmanes, moines, traitant des
âges à venir, spéculant sur les âges à venir, qui énoncent relativement
aux âges à venir des dogmes qu'ils posent de façon diverse, tous tant
qu'ils sont le font sous ces quarante-quatre formes seules, etc. Ce sont
les sujets pour lesquels on peut à bon droit énoncer du Tathagata un
éloge conforme au réel. »

« Telles sont les soixante-deux formes, moines, sous lesquelles reli­
gieux et brâhmanos, traitant des premiers âges ct traitant des âges à
venir et traitant à la fois des premiers âges et des âges à venir et spé­
culant sur les premiers âges et les âges à venir, énoncent relativement
aux premiers âges et aux âges à venir des dogmes qu'ils posent de façon
diverse. Les religieux ou les brâhmanes, moines, traitant des premiers
âges ou traitant des âges à venir ou traitant à la fois des premiers âges
et des âges à venir et spéculant sur les premiers âges et les âges à venir,
qui énoncent relativement aux premiers âges ct aux âges à venir des
dogmes qu'ils posent de façon diverse, tous tant qu'ils sont le font sous
ces soixante-deux formes seules ou bien sous l'une d'entre elles; il n'y
en a point en dehors de celles-là. Il

cc Or, moines, le Tathâgata sait ceci: ces points de doctrine ainsi
saisis, ainsi traités, ont telle ou telle issue, comportent tel ou tel destin.
Voilà ce que sait le Tathagata, et il sait davantage encore; mais il ne
traite pas de ce savoir, et n'en traitant pas il connaît par lui-même la
paix. Après qu'il a reconnu adéquatement la production ct la dispari­
tion des perceptions, leur saveur et leurs méfaits et le moyen d'y échap­
per, il est inconditionnellement libéré, moines, le Tathagata. Il

« Tels sont, moines, ces sujets profonds, difficiles à voir, difficiles à
saisir, sereins, élevés, inaccessibles au raisonnement, subtils, compré­
hensibles aux seuls sages; ceux que le Tathagata communique quand il

RENOU 5
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sayarp abhiüûâ sacchikatvâ pavedeti yehi tathâgatassa yathâ­
bhuccam vannam samrnâ vadamânâ vadeyyurp 1

51. tatra bhikkhave ye te sarnanabrâhmanâ sassatavâdâ sassatam
attânufi ca lokaü ca paüüapenti catühi [fJo] vatthühi tad api tesam

5 bhavatarn samanabrâhmanânarn ajânatarn apassatam vedayitarp
tanhâgatânam parittassitam vipphanditam eva 1 1

52. tatra bhikkhave ye te samanabrâhmanâ ekacoasassatikâ
ekaccaasassatikâ ekaccam sassatam ekaccam asassatam attânafi ca
lolcaü ca païinapenti catühi vatthühi tad api tesam bhavatam

IO samanabrâlnnanünam ajânatam apassalarn vedayitarp tanhâga­
tânam parittassitarp vipphanditam eva 1

53. tatra bhikkhave ye te samanabrâhrnanâ antânantikâ antâ­

nantam lokassa paîifiapenti catûhi vatlhühi tad api tesam bhavatam
sarnanabrâhmanânaru ajânatam apassatarp vedayilarp tanhâgatânam

15 parittassitarn vipphanditam eva 1

54. tatra bhikkhave yc te sarnanabrâhmanâ amarâvikkhepikâ
tattha tattha paüham puHhü samânâ vâcâvikkhepam âpajjanti

amarâvikkhepam catûhi vatthühi lad api tesarn bhavatam samana­
hrâhmanânam ajânatam apassatam vedayitam tanhâgatânam parit-

20 tassitarp vipphanditam eva 1

55. tatra bhikkhave ye te samanabrâhmanâ adhiccasamuppannikâ
adhiccasamuppannarp attânaü ca lokafi ca pafifiapenti dvïhi vatthühi
tad api tesam bhavatam samanabrâhmanânam ajânatam apassatarp

vedayitarp tanhâgatânam parittassitam vipphanditam eva 1

25 56. tatra bhikkhave ye te samanabrâhmanâ puhbantakappikâ
pubbantânuditthino pubbantarp ârabbha anokavihitâni adhimutti­
padâni 2 abhivadanti agharasahi vatthühi tad api tesam bhavatarp
samanabrâhmanânam ajânatam apassatam vedayitarp tanhâgatâ­

narp parittassitam vipphanditam eva 1

30 57. tatra bhikkhave ye te samanabrâhmanâ uddhamâghatanikâ

saîiilïvadii uddham aghatalla saîifiim attânam paîifiapenti solasahi
vatthühi tad api tesam bhavatam samanabrâhmanânam ajânatam

apassatam vedayitarp tanhâgatânam parittassitam vipphanditam

eva 1

1. O. Ma. parittassitavipphanditam eva
2. O. adhivuttipadüni 1
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se les est représentés par sa connaissance supérieure, ct pour lesquels
on peut à bon droit énoncer du 'I'athagata un éloge conforme au réel. »

51. « Parmi ces religieux ct brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
l'éternité, proclament que le Soi et le monde sont éternels, cela sous
quatre formes, c'est, chez ces religieux ct brâhmanes, l'expérience de
gens qui ne savent IJas, qui ne voient pas, l'excitation et la contorsion
de gens en proie à la soif de l'être. »

52. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
d'une part l'éternité, d'autre part la non-éternité, proclament que le Soi
et le monde sont d'une part éternels, d'autre part non éternels, cela
sous quatre formes, c'est, chez ces religieux et brâhmanes, l'expérience
de gens qui ne savent pas, qui ne voient pas, l'excitation et la contor­
sion de gens en proie à la soif de l'être. »

53. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
le fini ct l'infini, proclament que le monde est fini et infini, cela
sous quatre formes, c'est, chez ces religieux et brâhmanes, l'expérience
de gens qui ne savent pas, qui ne voient pas, l'excitation et la contor­
sion de gens en proie à la soif de l'être. »

54. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, pratiquant
l'art d'esquiver tels des anguilles, quelque question qu'on leur pose,
fournissent des mots qui esquivent, esquivent tels des anguilles, cela
sous quatre formes, c'est, chez ces religieux et brâhmanes, l'expérience
de gens qui ne savent pas, qui ne voient pas, l'excitation et la contorsion
de gens en proie à la soif de l'être. »

55. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
.Ia production sans cause, proclament que le Soi et le monde sont pro­
duits sans cause, cela sous deux formes, c'est, chez ces religieux et
brâhmanes, l'expérience de gens qui ne savent pas, qui ne voient pas,
l'excitation et la contorsion de gens en proie à la soif de l'être. »

56. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, traitant
des premiers âges, spéculant sur les premiers âges, énoncent relative­
ment aux premiers âges des dogmes qu'ils posent de façon diverse, cela
sous dix-huit formes, c'est, chez ces religieux et brâhmanes, l'expé­
rience de gens qui ne savent pas, qui ne voient pas, l'excitation et la
contorsion de gens en proie à la soif de l'être. »

57. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
le Soi conscient après la destruction du corps, proclament qu'il y a
après la destruction un Soi conscient, cela sous seize formes, c'est,
chez ces religieux et brâhmanes, l'expérience de gens qui ne savent pas,
qui ne voient pas, l'excitation et la contorsion de gens en proie à la soif
de l'être. »
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58. [41 J tatra bhikkhave s» te samanabrâhmanâ uddhamâgha­
tanikâ asafiüïvâdâ uddham âghatanâ asaüüim attânam pafifiapenti

aHhahi vatthühi tad api tesam ihhavatarn sarnanabrâhmanânarn
ajânatarn apassatarn vedayitarn tanhâgatânarn parittassitam

5 vipphanditam eva 1

59. tatra bhikkhave ye te samanabrâhmanâ uddharnâghatanikâ
nevasaüûïnâsaûüîvâdâ uddham âghatanâ nevasaûfiînâsaüfiim attâ-

narp paûfiapcnti atthahi vatthühi tad api tesam bhavatam samana­
hrâhmanânam ajânatarn apassatarp vedayitam tanhâgatânam parit-

la tassitam vipphanditarn eva 1

60. tatra bhikkhave ye te sarnnnabrâhmanâ ucchedavadâ sato
sattassa uochedarn vinâsam vibhavarn paiifiapenti sattahi vatthühi
tad api tesarn bhavatam samanabrâhmanünam ajânatarn apassatarn

vedayitarn tanhâgatânam parittassitam vipphanditam eva 1

r5 61. tatra bhikkhave ye te samanabrâhmanâ diHhadhammanib-
bânavâdâ sato sattassa paramadiHhadhammanibbanarp paüüapenti

paücahi vatthühi tad api tesam bhavatam samanabrâhmanânam

ajânatam apassatarn vedayitarn tanhâgatânarn parittassitarp

vipphanditam eva 1

':10 62. tatra hhikkhave ye te samanahrâhrnanâ aparantakappika
aparantânuditthino alJaranta:ql ârabbha anekavihitâni adhirnutti­
padâni abhivadunti catucattâlïsâya vatthühi tad api tesam bhavatam

. samanabrâhmanânam ajânatam apassatam vedayitam tanhagatânam

parittassitam vipphanditarn eva 1

25 63. tatra bhikkhave ye te samanabrâhmanâ pubbantakappika ca
aparantakappikâ ca puhbantâparantakappikâ ca pubbantâparantâ­

nuditthino pubbantâparantarn ârabbha anekavihitâni adhimutti­
padâni ahhivadanti dvâsatthiyâ vatthühi tad api tesam bhavatam
samanabrâhmanânam ajânatam apassatam vedayitam tanhâgatânam

30 parittassitarn vipphanditarn eva 1

64. tatra bhikkhave ye te sarnanabrâhmanâ sassata- [42J vâdâ
sassatam attânaü ca lokaîi ca paüüapenti catühi vatthühi tad api

phassappaccayâ l
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58. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines,ceux qui, soutenant
le Soi non conscient après la destruction du corps, proclament qu'il y
a après la destruction un Soi non conscient, cela sous huit formes,
c'est, chez ces religieux et brâhmanes, l'expérience de gens qui ne savent
pas, qui ne voient pas, l'excitation et la contorsion de gens en proie à
la soif de l'être. »

59. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
le Soi non conscient et non inconscient après la destruction du corps,
proclament qu'il y a après la destruction un Soi ni conscient ni
inconscient, cela sous huit formes, c'est, chez ces religieux et brâh­
manes, l'expérience de gens qui ne savent pas, qui ne voient pas, l'exci­
tation et la contorsion de gens en proie à la soif de l'être. »

60. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
la ruine, proclament la ruine de l'être existant, sa disparition, sa cessa­
tion, cela sous sept formes, c'est, chez ces religieux et brâhmanes,
l'expérience de gens qui ne savent pas, qui ne voient pas, l'excitation et
la contorsion de gens en proie il la soif de l'être. »

61. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
la Délivrance dans le monde visible, proclament que l'être existant est
définitivement délivré dans le monde visible, cela sous cinq formes,
c'est, chez ces religieux et brâhmanes, l'expérience de gens qui ne
savent pas, qui ne voient pas, l'excitation et la contorsion de gens en
proie à la soif de l'être. »

62. (( Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, traitant
des âges à venir, spéculant sur les âges à venir, énoncent relativement
aux âges à venir des dogmes qu'ils posent de façon diverse, cela sous
quarante-quatre formes, c'est, chez ces religieux et brâhmanes, l'expé­
rience de gens qui ne savent pas, qui ne voient pas, l'excitation et la
contorsion de gens en proie à la soif de l'être. »

63. (( Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, traitant
des premiers âges ou traitant des âges à venir ou traitant à la fois des
premiers âges et des âges à venir ou spéculant sur les premiers âges et
les âges à venir, énoncent relativement aux premiers âges et aux âges à
venir des dogmes qu'ils posent de façon diverse, cela sous soixante-deux
formes, c'est, chez ces religieux et brâhmanes, l'expérience de gens qui
ne savent pas, qui ne voient pas, l'excitation et la contorsion de gens en
proie à la soif de l'être. »

64. (( Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
l'éternité, proclament que le Soi et le monde sont éternels, cela sous
quatre formes, c'est par suite du contact avec les sens. »
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65. tatra bhikkhave ye te sarnanabrâhmanâ ekaccasassatikâ
ekaccaasassatikâ ekaccam sassatam ekaccam asassatam attânafi ca
lokaü ca paiiflapenti catühi vatthühi tad api phassappaccayâ

66. tatra bhikkhave ye te sarnanabrâhmanâ antânantikâ antâ­
5 nantam lokassa paüfiapenti catühi vatthühi tad api phassappaccayâ 1

67. tatra bhikkhave ye te samanabrâhmanâ arnarâvikkhepikâ
tattha tattha paüham putthâ samana vâcâvikkhcpam apajjanti
amarâvikkhepam catühi vatthühi tad api phassappaccayâ 1

68. tatra bhikkhave ye te samanabrâhrnanâ adhiccasamup­
IO pannikâ adhiccasamuppannarn attânaü ca lokaü ca paüüapenti

dvïhi vatthühi tad api phassappaccayâ 1

69. tatra bhikkhave ye le samanabrâhmanâ pubbantakappika
pubbantânuditthino pubhantam ârabhha anekavihitâni adhimut­
tipadâni abhivadanti atthârasahi vatthühi tad api phassappaccayâ 1

15 70. tatra bhikkhave ye te samanabrâhmanû uddhamâghatanikâ
safifiïvâdâ uddham aghatana saîiüim attânam paüïiapenti solasahi

vatthühi tad api phassappaccayâ 1

71. tatra bhikkhave ye le samanabrâhmanâ uddhamâghatanikâ
asaüüïvâdâ uddham aghatana assafifiirn attânam pafiîiapenti atthahi

:10 vatthühi lad api phassappaccayâ 1

72. tatra bhikkhave ye te sarnanabrâhmanâ uddhamâgliatanikâ
nevasaüüïnâsaüriïvâdâ uddham aghalana nevasaîiîiînâsaîifiim attâ­

narp. paiifiapenti aHhahi vatthühi tad api phassappaccayâ 1

:15 .73. tatra bhikkhave ye te samanabrâhmanâ ucchedavâdâ sato
sattassa ucchedam vinâsam vibhavam paüüapenti sattahi vatthühi

tad api phassappaccayâ 1

74. tatra bhikkhave ye te sarnanabrâhmanâ ditthadhammanih­
bânavâdâ sato sattassa paramaditthadhammanibbânam paüüapenti

30 paücahi vatthühi tad api phassappaccayâ 1
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65. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
d'une part l'éternité, d'autre part la non-éternité, proclament que le
Soi et le monde sont d'une part éternels, d'autre part non éternels, cela
sous quatre formes, c'est par suite du contact avec les sens. »

66. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
le fini et l'infini, proclament que le monde est fini ou infini, cela sous
quatre formes, c'est par suite du contact avec les sens. »

67. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, pratiquant
l'art d'esquiver tels des anguilles, quelque question qu'on leur pose,
fournissent des mots qui esquivent, esquivent tels des anguilles, cela
sous quatre formes, c'est par suite du contact avec les sens. »

68. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
la production sans cause, proclament que lo Soi et le monde sont pro­
duits sans cause, cela sous deux formes, c'est par suite du contact avec
les sens. »

69. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, traitant
des premiers âges, spéculant sur les premiers âges, énoncent relative­
ment aux premiers âges des dogmes qu'ils posent de façon diverse, cela
sous dix-huit formes, c'est par suite du contact avec les sens. »

70. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
le Soi conscient après la destruction du corps, proclament qu'il y a
après la destruction un Soi conscient, cela sous seize formes, c'est par
suite du contact avec les sens. »

71. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
le Soi non conscient après la destruction du corps, proclament qu'il y
a après la destruction un Soi non conscient, cela sous huit formes, c'est
par suite du contact avec les sens. »

72. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
le Soi non conscient et non inconscient après la destruction du corps,
proclament qu'il y a après la destruction un Soi non conscient ni
inconscient, cela sous huit formes, c'est par suite du contact avec les
sens. »

73. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
1a ruine, proclament la ruine de l'être existant, sa disparition, sa ces­
sation, cela sous sept formes, c'est par suite du contact avec les sens. »

74. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
la Délivrance dans le monde visible, proclament que l'être existant est
définitivement délivré dans ]e monde visible, cela sous cinq formes, c'est
par suite du contact avec les sens. »
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75. tatra bhikkhave ye te sumanabrâhmanâ aparanta- [43] kap­
pika aparantânuditthino aparantam ârabbha anekavihitâni adhi­
muttipadâni abhivadanti catucattâlïsâya vatthühi tad api phassap­
paccayâ 1

5 76. tatra bhikkhave ye te samanabrâhmanâ pubbantakappikü ca
aparantakappikâ ca pubbantâparantakappikâ ca pubbantâparantâ­
nuditthino pubbantâparantam ârahhha anekavihitâni adhimutti­
padâni abhivadanti dvâsatthiyâ vatthühi tad api phassappaccayâ 1

77. tatra bhikkhave ye te samanabrâhmanâ sassatavâdâ sassatarn
JO attânafi ca lokaii ca paiiiiapenti catühi vatthühi te vata aiiiiatra

phassâ patisamvedissantï ti netam thânam vijjati 1

78. tatra bhikkhave ye te sarnanabrâhmanâ ekaccasassatikâ
ekaccaasassatikâ ekaccam sassatam ekaccam asassatam attânaîi
ca lokai'i ca paüfiapenti catühi vaUhühi te vata afifiatra phassâ

J5 patisamvedissantï ti netam thiinarp. vijjati 1

79. tatra bhikkhave ye te samanabrâhmanâ antânantikâ antâ­
nantam lokassa paüïiapenti catühi vatthühi te vata afifiatra phassâ

patisamvedissantî ti netam thanarp. vijjati 1

80. tatra bhikkhave ye te sarnanabrâhmanâ amarâvikkhepikâ
20 tattha tattha pafiharn putthâ samânâ vâcâvikkhepam âpajjanti

arnarâvikkhepam catühi vatthühi te vata afiîiatra phassâ patisarnve­
dissantï ti netam thânam vijjati 1

81. tatra bhikkhave ye te samanabrâhrnanâ adhiccasamuppan­
nika adhiccasamuppannam attânafi ca lokaü ca paüüapenti dvïhi

25 vatthühi te vata aîifiatra phassâ patisamvedissantî ti netam thânam

vijjati 1

82. tatra bhikkhave ye te samanabrâhmanâ pubbantakappikâ
pubbantânuditthino pubhantam ârabhha anekavihitâni adhimut­
tipadâni abhivadanti atthârasalii vatthühi te vata aüüatra phassâ

30 patisamvedissantï ti netam thanuql vijjati 1

83. tatra bhikkhave ye te sarnanabrâhmanâ uddhamâghatanikâ
[41.] saüüïvâdâ uddham âghatanâ safifiim attânam paüüapenti sola-



I.E FILET DE BUAIIMAN

75. (1 Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, traitant
des âges à venir, spéculant sur les âges à venir, énoncent relativement
aux éîges à venir des dogmes qu'ils posent de façon diverse, cela sous
quarante-quatre formes, c'est par suite du contact avec les sens. »

76. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, traitant
des premiers âges ou traitant des âges à venir ou traitant à la fois des
premiers âges et des âges à venir ou spéculant sur les premiers âges et
les âges à venir, énoncent relativement aux premiers âges et aux âges à
venir des dogmes qu'ils posent de façon diverse, cela sous soixante-deux
formes, c'est par suite du contact avec les sens. »

77. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
l'éternité, proclament que le Soi et le monde sont éternels, cela sous
quatre formes, il n'y a pas lieu d'admettre qu'ils puissent percevoir
autrement que par le contact des sens. »

78. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
d'une part l'éternité, d'autre part la non-éternité, proclament que le
Soi et le monde sont d'une part éternels, d'autre part non éternels, cela
sous quatre formes, il n'y a pas lieu d'admettre qu'ils puissent percevoir
autrement que par le contact des sens. »

79. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
le fini et l'infini, proclament que le monde est fini ou infini, cela sous
quatre formes, il n'y a pas lieu d'admettre qu'ils puissent percevoir
autrement que par le contact des sens. »

80. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, pratiquant
l'art d'esquiver tels des anguilles, quelque question qu'on leur pose,
fournissent des mots qui esquivent, esquivent tels des anguilles, cela
sous quatre formes, il n'y a pas lieu d'admettre qu'ils puissent percevoir
autrement que par le contact des sens. »

81. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
la production sans cause, proclament que le Soi et le monde sont pro­
duits sans cause, cela sous deux formes, il n'y a pas lieu d'admettre
qu'ils puissent percevoir autrement que par le contact des sens. »

82. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, traitant
des premiers âges, spéculant sur les premiers âges, énoncent relative­
ment aux premiers âges des dogmes qu'ils posent de façon diverse, cela
sous dix-huit formes, il n'y a pas lieu d'admettre qu'ils puissent perce­
voir autrement que par le contact des sens. »

83. « Parmi ces religieux et brâhrnanes, moines, ceux qui, soutenant
le Soi conscienl après la destruction du corps, proclament qu'il y a
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sahi vatthühi te vata aflfiatra phassâ patisamvedissantï li notam
thânam vijjati 1

84. tatra bhikkhave ye te samanabrâhmanâ uddhamâghatanikâ
asaüüïvâdâ uddham üghatana asaüüim attânam païiüapenti atthahi

5 vatthühi te vata aüüatra phassâ patisamvcdissantî ti notam thanarp.

viii ati 1

85. tatra bhikkhave ye te sarnanabrâhmanâ uddhnmâghatanikâ
nevasafiüïnâsaüïiïvâdâ uddham aghatan a nevasaüüïnâsaüüim attâ­

narp. pafiüapenti atthahi vatthühi te vata aüûatra phassâ patisarn­

10 vedissantï ti netam thanarp. vijjati 1

86. tatra bhikkhave ye te samanabrâhmanâ ucchedavâdâ sato
sattassa ucchedam vinâsarn vibhavam paüüapenti sattahi vatthühi
te vata afifiatra phassâ patisamvcdissantt ti netam thânam vijjati 1

87. tatra bhikkhave ye te sarnanabrâhmanâ ditthudhammanib­
15 hânavâdâ sato sattassa paramaditthadhammanibhanarp. paüüapenti

païicahi vatthühi te vata aüîiatra phassâ patisamvodissantï ti netam

thanarp. vijjati 1

88. tatra bhikkhave ye te samanabrâhmanâ aparantakappikû
aparantânuditthino aparantarn ârabblia anekavihitâni adhimuttipa­

:JO dâni ahhivadanti catucattâlïsâya vatthühi te vata afifiatra phassâ

patisamvedissantï ti netam ~hana~ vijjati 1

89. tatra bhikkhave ye te samanabrâhmanâ pubbantakappikâ ca
aparantakappikâ ca pubbantâparantakappikâ ca pubbantâparantâ­

nuditthino pubbantâparantam ârabbha anekavihitâni adhimutti­
:lO padâni abhivadanti dvâsatthiyâ vatthühi te vata afiüatra phassâ

patisamvediesantïti netam thanarp. vijjati 1

90. tatra bhikkhave ye te samanabrâlimanâ sassatavâdâ sassa­
tarn attânaü ca lokafi ca paüfiapenti catühi vatthühi ye pi te sama­
nabrâhmanâ ekaccasassatikâ ekaccaasassatikâ ye pi te samana­

30 brâhmanâ antânantikâ ye pi te samanabrâhmanâ amarâvikkhepikâ

ye pi te [4;)] sarnanabrâhmaçâ adhiccasamuppannikâ ye pi te
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après la destruction un Soi conscient, cela sous dix-huit formes, il n'y
a pas lieu d'admettre qu'ils puissent percevoir autrement que par le
contact des sens. »

84. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
le Soi non conscient après la destruction du corps, proclament qu'il y
a après la destruction un Soi non conscient, cela sous huit formes, il

'n'y a pas lieu d'admettre qu'ils puissent percevoir autrement que par
le contact des sens. »

85. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
le Soi non conscient ni inconscient après la destruction du corps, pro­
clament qu'il ya après la destruction un Soi ni conscient ni inconscient,
cela sous huit formes, il n'y a pas lieu d'admettre qu'ils puissent per­
cevoir autrement que par le contact des sens. »

86. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
la ruine, proclament la ruine de l'être existant, sa disparition, sa cessa­
tion, cela sous sept formes, il n'y a pas lieu d'admettre qu'ils puissent
percevoir autrement que par le contact des sens. »

87. « Parmi ces religieux et brâhmanos, moines, ceux qui, soutenant
la Délivrance dans le monde visible, proclament que l'être existant est
définitivement délivré dans le monde visible, cela sous cinq formes, il
n'y a pas lieu d'admettre qu'ils puissent percevoir autrement que par le
contact des sens. »

88. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, traitant
des âges à venir, spéculant sur les âges à venir, énoncent relativement
aux âges à venir des dogmes qu'ils posent de façon diverse, cela sous
quarante-quatre formes, il n'y a pas lieu d'admettre qu'ils puissent per­
cevoir autrement que par le contact des sens. »

89. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, traitant
des premiers âges ou traitant des âges à venir ou traitant à la fois des
premiers âges et des âges à venir ou spéculant sur les premiers âges et
les âges à venir, énoncent relativement aux premiers âges et aux tiges à
venir des dogmes qu'ils posent de façon diverse, cela sous soixante-deux
formes, il n'y a pas lieu d'admettre qu'ils puissent percevoir autrement
que par le contact des sens. »

90. « Parmi ces religieux et brâhmanes, moines, ceux qui, soutenant
l'éternité, proclament que le Soi et le monde sont éternels, cela sous
quatre formes; et les religieux et brâhmanes soutenant d'une part l'éter­
nité, d'autre part la non-éternité; et les religieux et brâhmanes soute­
nant le fini et l'infini; et les religieux et brâhmanes pratiquant l'art
d'esquiver tels des anguilles; et les religieux et brâhmanes soutenant la
production sans cause; et les religieux et brâhmanes traitant des pre-
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samanabrâhrnanâ pubbantakappikâ ye pi te sarnanabrâhmanâ
uddliamâghatanikâ saüüïvâdâ ye pi te samanabrâhmanâ uddha­

mâghatanikâ asaîifilvâdâ ye pi te sarnanabrâhmanâ uddhamâghata­

nika nevasafifiînâsaîifiîvâdâ ye pi te samanahrâhrnanâ uochedavâdâ
5 ye pi te samanabrâhmanâ diHhadhammanibbanavfida ye pi te

sarnanabrâhmanâ aparantakappikâ 1 ye pi te samanabrâhmanâ

pubbantakappikâ ca aparantakappikâ ca pubbantâparantakappikâ

ca 2 pubbantâparantânuditthino pubbantâparantarn ârabbha ane­
kavihitâni adhimuttipadâni abhivadanti dvâsatthiyâ vatthühi sabbe

ro te chahi phassâyatanehi phussâ phussâ 3 patisamvedenti 1 tesam
vedanâpacoayâ tanhâ tanhâpaccayâ upâdânarn upâdânapaccayâ

bhavo. bhavapaccayâ jati jâtipaccayâ jarâmaranarn sokaparideva­

dukkhadomanassupâyâsâ sambhavanti 1 yato kho bhikkhave

bhikkhu channam phassâyatanânam samudayaü 'ca atthaùgamafi
I5 ca assâdaü ca âdînavaü ca nissaranaü ca yathâbhûtam pajânâti 1

ayarTJ. imehi sabbeheva uttaritaram pajânâti 1

ye hi keci bhikkhave samanâ va brâhmanâ va pubbantakappikâ

va aparantakappikâ va pubbantâparantakappikâ va pubbantâpa­

rantânuditthino pubbantâparantam ârabbha anekavihitâni adhi­

20 rnuttipadâni abhivadanti sabbe te imeheva dvâsatthiyâ valthühi
antojülikatâ ettha sitâ va ummujjamânâ ummujjanti ettha pariyâ­

panna antojâlikatâ va ummujjamânâ ummujjanti 1

seyyathâ pi bhikkhave dakkho kevatto va kevattantevâsï va

sukhumacchiddakena jâlena parittam udakarahadam ' otthareyya
25 tassa evam assa ye kho keci irnasmim udakarahade olârikâ pânâ

sabbe pete" antojâlikatâ ettha sitâ va urnmujjamânâ ummujjanti

ettha pariyâpannâ [46J antojâlikatâ va ummujjamânâ ummujjanti

cvam eva kho bhikkhave ye hi keci sarnanâ va brâhrnanâ va pub­

bantakappikâ va aparantakappikâ va pubbantâparantakappikâ va

30 puhbantâparantânuditthino pubbantâparantam ârabbha anekavihi­

tâni adhimuttipadâni abhivadanti sabbe te imeheva dvâsatthiyâ

1. O. ye pi te samanahrâhrnanâ pubbautakappikü ye pi te samanabrühmanü
aparantakappikü ti dissanti 1

2. O. ca ti na dissati 1

3. O. Ma. phussa phussa 1 katthaci amhakam potthakesu pi; tâdiso yeva 1

4. O. Ma. udakadaharn 1

5. O. Ma. sabbe te 1
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miers âges; et les religieux et brâhmanes soutenant le Soi conscient
après la destruction du corps; et les religieux et brâhmanes soutenant
le Soi non conscient après la destruction du corps; et les religieux et
brâhmanes soutenant le Soi ni conscient ni inconscient après la destruc­
tion du corps; et les religieux et brâhmanes soutenant la ruine ; ct les
religieux et brâhmanes soutenant la Délivrance dans le monde visible;
et les religieux et hrâhmanes traitan t des âges à venir; et les religieux et
brâhmanes, traitant des premiers âges ou traitant des âges à venir ou trai­
tant à la fois des premiers âges et des âges à venir ou spéculant sur les
premiers âges et les âges à venir, qui énoncent relativement aux premiers
âges et aux âges à venir des dogmes qu'ils posent de façon diverse, cela
sous soixante-deux formes, tous tant qu'ils sont perçoivent par le contact
séparé des six régions du contact des sens. Sur leur perception repose la
soif de l'être, sur la soif de l'être repose l'attachement aux phénomènes,
sur l'attachement repose l'existence, sur l'existence repose la naissance,
sur la naissance reposent la vieillesse et la mort, d'où viennent le cha­
grin, les lamentations, la souffrance, le malaise et l'inquiétude. NIais si,
ô moines, le moine a reconnu adéquatement la production ct la dispari­
tion des six régions du contact des sens, leur saveur et leurs méfaits et
le moyen d'y échapper, il a une connaissance qui va bien au delà de
toutes ces choses. »

« Les religieux ou les brâhmanes, moines, traitant des premiers âges
ou traitant des âges à venir ou traitant à la fois des premiers âges et
des âges à venir ou spéculant sur les premiers âges et les âges à venir,
qui énoncent relativement aux premiers âges et aux âges à venir des
dogmes qu'ils posent de façon diverse, tous tant qu'ils sont le font sous
ces soixante-deux formes seules: ils y sont pris à l'intérieur du filet;
quand ils font des sauts, ils font des sauts tout ligotés; quand ils font
des sauts, ils font des sauts tout enfermés, pris à l'intérieur du filet. ))

« De même, moines, qu'un pêcheur habile ou un apprenti pêcheur
recouvre un petit étang d'un filet aux mailles fines, se disant: les êtres
vivants de quelque grosseur qui sont dans cet étang, tous sont pris à
l'intérieur du filet; quand ils font des sauts, ils font des sauts tout
ligotés; quand ils font des sauts, ils font des sauts tout enfermés, pris
à l'intérieur du filet, - de même, moines, les religieux ou les brâhmanes,
traitant des premiers âges ou traitant des âges à venir ou traitant à la
fois des premiers âges et des âges à venir ou spéculant sur les premiers
âges et sur les âges à venir, qui énoncent relativement aux premiers âges
et aux âges à venir des dogmes qu'ils posent de façon diverse, tous tant
qu'ils sont le font sous ces soixante-deux formes seules: ils y sont pris
à l'intérieur du filet; quand ils font des sauts, ils font des sauts tout
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vatthühi antojâlikatâ ettha Bita va ummujjamânâ ummujjanti
ettha pariyâpannâ antojâlikatâ va ummujjarnânâ ummujjanti 1

ucchinnahhavanettiko bhikkhave tathâgatassa kâyo tiHhati 1

yâvassa kâyo thassati tâva narn dakkhanti 1 devamanussâ 1 kâyassa
5 hhedâ uddham jïvitapariyâdânâ na nam 2 dakkhanti devamanussâ 1

seyyathâ pi bhikkhave ambapindiyâ vantacchinnâya yâni kânici
-amhâni vantappatibandhâni 3 sabhâni tâni tadanvayâni bhavanti

evam eva kho bhikkhave ucchinnabhavanettiko tathâgatassa kâyo
ti~thati. 1 yâvassa kâyo thassati tâva nam dakkhanti devamanussâ 1

10 kâyassa bhedâ uddham jïvitapariyâdânâ na nam dakkhanti dcva­
manussâ ti 1

evam vutte âyasmâ ânando bhagavantam etad avoca acchariyam
bhante abbhütam bhante 1 ko nâmo ayaql bhante dhammapa­
riyâyo ti]

15 tasrnât iha tvam ânanda imam dhammapariyâyam atthajâlan
ti pi nam dhârohi dhammajâlan ti pi dhârohi brahmajâlan ti pi
nam dhârehi ditthijâlan ti pi nam dhârehi anuttaro saùgâmavijayo

ti pi nam dhârehï li 1

idam avoca bhagavâ 1 attamanâ te bhikkhü bhagavato bhâsitam

.20 abhinandun ti 1 imasrnim ca pana veyyâkaranasmim bhaüüamâne
dasasahassï lokadhâtu akampitthâ ti 1

Il brahmajâlasuttam pathamam ni HhitaqlIl

I. O. dakkhinti 1

.2. O. nan ti na dissati 1

3. O. vantüpanibandhanâni 1
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ligotés; quand ils font des sauts, ils font des sauts tout enfermés, pris
à l'intérieur du filet. Il

« Le corps du Tathagata, moines, a brisé ce qui conduit à l'existence.
Tant que son corps durera, les dieux et les hommes le verront. A la
brisure du corps, après la consommation de sa vie, les dieux et les
hommes ne le verront plus. 1)

« De même, moines, que toutes les mangues attachées à une tige
portant un groupe de mangues suivent le sort de cetle tige si elle se
rompt, - de même, moines, le corps du Tathagata a brisé ce qui
conduit à l'existence. Tant que son corps durera, les dieux et les
hommes le verront. A la brisure du corps, après la consommation de
sa vie, les dieux et les hommes ne le verront plus. Il ,

Il parla, et le vénérable Ananda dit au Bienheureux: Il C'est prodi­
gieux, Maître, c'est extraordinaire, Maître. Quel est le nom de cet exposé
de la Loi, seigneur ~ Il

- « Eh bien, Ânanda, cet exposé de la Loi, appelle-le le Filet des biens,
appelle-le le filet de Brahman, appelle-le le filet des fausses doctrines,
appelle-le l'incomparable victoire après le combat. ))

Ainsi parla le Bienheureux. Les moines satisfaits saluèrent la parole
du Bienheureux. Et landis qu'était récitée cetle prédication, le monde
aux dix mille plans trembla.
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Le roi du Magadha, Ajâtasattu fils de Vedehî, veut rendre hommage
à un religieux ou à un brâhmane. Ses ministres lui proposent six d'entre
eux; mais le roi garde le silence. Jïvaka Komürabhacca lui propose le
Buddha. Le roi accepte ct se rend auprès du Buddha en grand équipage.
Il lui pose cette question: de même que les divers corps de métiers
voient leur travail récornponsé, quel est le fruit visible de la profession
de religieux ~ Le Buddha demande au roi ce qu'ont répondu les reli­
gieux et les brâhmanes auxquels ila posé la même question. Le roi
relate alors ce que les six personnages déjà nommés out répondu: le
premier, Pürana Kassapa, a prêché l'inutilité de l'acte. Le second, Mak­
khali Gosâla, un déterminisme intégral. Le troisième, Ajita Kesakarn­
bala, un matérialisme absolu. Le quatrième, Pakudha Kaccayana, l'éter­
nité de sept ( corps» fondamentaux. Le cinquième, Nigantha Na~aputta,

la prédominance de quatre ( règles». Le sixième, Safijaya Vela~thaputta,

un agnosticisme élusif. Conclusion.
Réponse du Buddha. Prenons le cas où un serviteur du roi devient

ascète: il sera, reconnaît lui-même le roi, honoré et servi: voilà le pre­
mier fruit de la profession de religieux. De même pour un fermier du
roi qui devient ascète: second fruit. Mais voici le fruit par excellence:
converti par un Tathagata, un maître de maison devient ascète, ct pro­
gressivement il observe les préceptes moraux, il garde sa porte vis-à-vis
des facultés, il est conscient de soi et compréhensif, totalement satisfait,
en sorte qu'il vit dans l'isolement, sans obstacles intérieurs et dans
l'absolue sérénité. Série de paraboles montrant comment il se délivre
des obstacles, comment il franchit les quatre stades de la conscience­
méditante et atteint la pleine pureté spirituelle. A ce degré, il oriente son
esprit vers la vision de la vraie connaissance, la production d'un corps
spirituel, l'acquisition de pouvoirs surnaturels, la pratique du son
céleste, la pénétration dans la pensée d'autrui, la mémoire de ses propres
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existences passées, la connaissance de la vie d'autrui, enfin la destruc­
tion des sources du mal.

Épilogue: le roi exprime le désir de prendre refuge en le Buddha et
demande pardon pour un crime qu'il a commis jadis. Le Bienheureux
accepte. Le roi remercie et prend congé. Le Bienheureux constate que,
si ce crime n'avait pas eu lieu; le roi aurait eu sur-le-champ la révéla­
tion de la Loi.

RENOU 6
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91. [t17J evam me suta.q:tl ekam samayaql bhagavâ rajagahe
viharati jïvakassa komârabhaccassa ambavane mahatâ bhikkhu­
sanghena saddhim addhatelasehi bhikkhusatehi 1 tena kho pana
samayena raja mâgadho ajâtasattu vedehîputto tadahuposathe paI).-

5 narase kornudiyâ câturnmâsiniyâ punnâya punnamâya rattiyâ
râjâmaccaparivutc uparipâsâdavaragato nisinno hoti 1 atha kho
raja rnâgadho ajâtasattu vedehïputto udânam udânesi ramanïyâ
vata bho dosinâ ratti abhirüpâ vata bho dosinâ ratti dassanîyâ vata
bho dosinâ ratti pâsâdikâ vata bho dosinâ ratti lukkhaüüâ vata bho

10 dosinâ ratti 1 kam nu khvajja sarnanam va brâhmanam va payi­
rupâseyyüma yan no payirupâsato cittarn pasïdeyyâ ti 1

evam vutte aüüataro râjâmacco râjânam mâgadham ajâtasattum

vedehïputtam etad avoca ayarp. deva püraI.lO kassapo saùghï ceva
gaI).Ï ca gal.liicariyo ca ûâto yasassî titthakaro sâdhusarnmato bahu-

15 janassa rattaûüû cirappabbajito addhagato vayo anuppatto 1 tarn
devo pûranam kassupam payirupâsatu appeva nâma devassa püra­
nam kassapam payirupâsato cittam pasïdeyyâ ti 1 evam vutte raja
mâgadho ajâtasattu vedehïputto tunhï ahosi 1

:l0 aüüataro pi kho râjamacco râjânam mâgadham ajâtasatturp vede­
hïputtam etad avoca ayam deva [48] makkhali gosâlo saùghï ceva
gaI).i ca ganâcariyo canuto yasassï titthakaro sâdhusammato
bahujanassa rattafiftü cirappabbajito addhagato vayo anuppatto 1

tarn devo rnakkhalim gosâlam payirupâsatu appeva nârna devassa
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91. Voici ce que j'ai entendu. Une fois le Bienheureux se tenait à
Rajagaha dans le bois de manguiers de Jïvaka Komürabhacca avec une
grande troupe de moines, douze cent cinquante moines. Dans ce même
temps - c'était au jeûne du quinzième jour, à la pleine lune de kat­
tikâ qui termine une période de quatre mois '- le roi du Magadha Aja­
tasattu Vedehïputta était assis, cette nuit de pleine lune, sur la belle
terrasse d'en haut, entouré des ministres royaux. Alors le roi du Maga­
dha Ajâtasattu Vedehïputta fit cet énoncé solennel: « Charmante en
vérité est celte nuit de clair de lune, belle en vérité est cette nuit de
clair de lune, aimable à voir en vérité est cette nuit de clair de lune,
gracieuse en vérité est celte nuit de clair de lune, auspicieuse en vérité
est celle nuit de clair de lune. A quel religieux ou brâhmane allons-nous
maintenant rendre hommage pour que, lui rendant hommage, notre
âme soit apaisée? »

Il parla et l'un des ministres royaux dit au roi du Magadha Ajatasattu
Vedehïputta : « Sire, voici Pürana Kassapa, le chef de communauté, le
chef de clan, le maitre spirituel du clan; c'est un réputé et fameux fon­
dateur de secte, très estimé par une foule de gens, reconnu de vieille
date, ayant quitté depuis longtemps la famille; il a parcouru un long
chemin de vie, il est avancé en âge. C'est à ce Pürana Kassapa que le
roi devrait rendre hommage et sans doute, le roi rendant hommage à
Pürana Kassapa, son âme serail-elle apaisée? » Il parla et le roi du
Magadha Ajatasattu Vedehïputta garda le silence.

Alors un autre ministre royal dit au roi du Magadha Ajâtasattu Vede­
hïputta : « Sire, voici Makkhali Gosâla, le chef de communauté, le chef
de clan, le maître spirituel du clan; c'est un réputé et fameux fondateur
de secte, très estimé par une foule de gens, reconnu de vieille date, ayant
quitté depuis longtemps la famille; il a parcouru un long chemin de
vie, il est avancé en âge. C'est à ce Makkhali Gosala que le roi devrait
rendre hommage et sans doute, le roi rendant hommage à Makkhali
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Gosala, son âme serait-elle apaisée ~ » Il parla et le roi du Magadha
Ajâtasattu Vedehïputta garda le silence.

Alors un autre ministre royal dit au roi du NIagadha Ajütasattu
Vedehïputta : « Sire, voici Ajita Kesakambala, le chef de communauté,
le chef de clan, le maître spirituel du clan; c'est un réputé et fameux
fondateur de secte, très estimé par une foule de gens, reconnu de vieille
date, ayant quitté depuis longtemps la famille; il a parcouru un long
chemin de vie, il est avancé en âge. C'est à cet Ajita Kesakamhala que
le roi devrait rendre hommage et sans doute, le roi rendant hommage à
Ajita Kesakambala, son âme serait-elle apaisée ~ » Il parla et le roi du
Magadha Ajâtasattu Vedehïputta garda le silence.

Alors un autre ministre royal dit au roi du Magadha Ajâtasattu Yede­
hïputta : « Sire, voici Pakudha Kaccâyana, le chef de communauté, le
chef de clan, le maître spirituel du clan; c'est un réputé et fameux fon­
dateur de secte, très estimé par une foule de gens, reconnu de vieille
date, ayant quitté depuis longtemps la famille; il a parcouru un long
chemin de vie, il est avancé en âge. C'est à ce Pakudha Kaccüynna que
le roi devrait rendre hommage et sans doute, le roi rendant hommage à
Pakudha Kaccüyana, son âme serait-elle apaisée i' )) Il parla et le roi du
Magadha Ajâtasattu Vedehïputta garda le silence.

Alors un autre ministre royal dit au roi du Magadha Ajâtasattu Vedo­
hïputta : ( Sire, voici Safijaya Velatthaputta, le chef de communauté,
le chef de clan, le maître spirituel dn clan; c'est un réputé et fameux
fondateur de secte, très estimé par une foule de gens, reconnu de vieille
date, ayant quitté depuis longtemps la famille; il a parcouru un long
chemin de vie, il est avancé en âge. C'est à ce Safîjaya Velatjhaputta que
le roi devrait rendre hommage ct sans doute, le roi rendant hommage à
Safijaya Velatthaputta, son âme serait-elle apaisée P » Il parla et le roi du
Magadha Ajatasattu Vedehtputta garda le silence.

Alors un autre ministre royal dit an roi du Magadha Ajêtasattu Vede­
hïputta : ( Sire, voici Nigantha Na~aputta, le chef de communauté, le
chef de clan, le maître spirituel du clan; c'est un réputé ct fameux
fondateur de secte, très estimé par une foule de gens, reconnu de yicille
date, ayant quitté depuis longtemps la famille; il a parcouru un long
chemin de vie, il est avancé en âge. C'est à cc NigaI,ltha Nataputta que
le roi devrait rendre hommage et sans doute; le roi rendant hommage à
Nigantha Nataputta, son âme serait-elle apaisée P )) Il parla ct le roi du
Magadha Ajatasattu Vedehïputta garda le silence.

92. En ce même temps Jïvaka Kornârabhacca se tenait assis, gardant
le silence, non loin du roi du Magadha Ajatasattu Vcdehïputta. Alors le
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msmno hoti 1 atha kho raja mâgadho ajâtasattu vedehïputto
jïvakam komârabhaccam etad avoca tvam samma jïvaka kim
tunhï ti 1

ayaql deva bhagavâ araham sammâsarnbuddho amhâkam amba-
5 vane viharati mahatâ bhikkhusailghena saddhim addhatelasehi

bhikkhusatehi 1 tam kho pana bhagavantam 1 evam kalyâno kit­
tisaddo abbhuggato iti pi so bhagavâ araharn samrnâsambuddho
vijjâcaranasampanno sugato lokavidü anuttaro purisadammasâ­
rathi satthâ devamanussânam buddho bhagavâ ti 1 tarn devo bhaga-

10 vantam payirupâsatu appeva nâma devassa bhagavantam payiru­
pâsato cittam pasïdeyyâ ti 1

tena hi samma jïvaka hatthiyânâni kappâpehï ti 1

evam devâ ti kho jïvako kornârabhacco raüüo mügadhassa ajâta­
sattussa vedehïputtassa patissunitvâ paücamattâni hatthiniyâsatâni 2

15 kappâpetvâ raüüo ca ârohanïyam nâgam raüüo mâgadhassa ajâta­

sattussa vedehïputtassa pativedesi kappitâni kho te deva hatthiyâ­
nâni yassa dâni kâlam mafifiasî ti 1 atha kho rüja mâgadho ajâtasattu
vedehïputto pai'icasu hatthiniyâsateeu 3 paccekâ itthiyo âropetvâ
ârohanïyam nâgam abhirühitvâ ukkâsu dhâriyarnânâsu râjagahamhâ

20 niyyâsi rnahaccarâjânubhâvena yen a jïvakassa komârabhaccassa
ambavanam tena pâyâsi 1

atha kho rafifio mâgadhassa ajâtasattussa vedohîputtassa avidüre
ambavanassa ahud eva bhayam ahu chambhitattam ahu loma­
hamso 1 atha kho raja mâgadho [50] ajâtasattu vedehïputto bhïto

:.15 samviggo lomahatthajâto 4 jïvakam komârabhaccam etad avoca
kacci mam samma jïvaka na vai'icesi kacci marn samma jïvaka na
palambhesi kacci marri samma jïvaka na paccatthikânam desi 1
katham hi nâma tâva mahato bhikkhusaùghassa addhatelasânam
bhikkhusatânam neva khipitasaddo bhavissati na ukkâsitasaddo

30 na nigghoso ti 1

ma bhâyi mahârâja ma bhâyi mahârêja 1 na tarn deva vaficemi
na tarn deva palambhâmi na tarn deva paccatthikânarn demi 1

abhikkama mahârâja abhikkama mahârâja 1 ete mandalarnâle
padïpâ 6 jhâyantî ti 1

35 atha kho raja mâgadho ajâtasattu vedehïputto yâvatikâ nâgassa

1. O. Ma. bhagavantam gotamaIJl 1

2. O. hatthinikssatani 1
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roi du Magadha Ajatasattu Vedehïputta dit à Jïvaka Komârabhacca :
« Pourquoi donc es-tu silencieux, cher Jtvaka P»

- « C'est ici, Sire, dans notre bois de manguiers, que se tient le
Bienheureux, le saint, parfaitement et pleinement éveillé, avec une
grande troupe de moines, douze cent cinquante moines. Voici les pro­
pos glorieux qui sont répandus au sujet du Bienheureux: il est le Bien­
heureux, le saint, parfaitement el pleinement éveillé, doué de tout savoir
et de toute vertu, le Sugata, connaisseur du monde, incomparable conduc­
teur de ces êtres à dompter que sont les hommes, instructeur des dieux
et des humains, le Buddha, le Bienheureux. C'est à ce Bienheureux que
le roi devrait rendre hommage et sans doute, le roi rendant hommage
au Bienheureux, son âme serait-elle apaisée? »

- « Cher Jïvaka, fais donc équiper le convoi d'éléphants. »

- « Oui, Sire )): en ces termes Jtvaka Komârabhacca donna son
accord au roi du Magadha AjalasatLu Vcdehïputta, puis il fit équiper
cinq cents éléphants femelles, ainsi que l'éléphant qui servait de mon­
ture au roi, et il manda enfin au roi du Magadha Ajalasattu Vedehï­
putta: « Sire, le convoi d'éléphants est équipé, fais ce que tu crois
opportun, » Le roi du Magadha Ajütasattu Vedeliïputta fit monter ses

. femmes une à une sur les cinq cents éléphants femelles, il monta lui­
même sur l'éléphant qui était sa monture, puis sortit de Râjagaha, à la
lumière des torches qu'on portait, avec une grande pompe royale, et se .
dirigea -vers le bois de manguiers de Jïvaka Komârabhacca,

Alors, non loin du bois de manguiers, le roi du Magadha Ajütasattu
Vedehïputta eut une crainte, il eut une stupeur, il eut un hérissement
des poils. Effrayé, bouleversé, le" poils hérissés, le roi du Magadha
Ajatasattu Vedehïputta dit à Jïvaku Kornârabhaoca : « Est-ce que par
hasard tu ne me trompes pas, cher Jïvaka P Est-ce que par hasard tu ne
me leurres pas, cher Jïvaka PEst-ce que par hasard tu ne me livres pas
à mes adversaires, cher Jïvaka ~ Comment se peut-il que d'une si grande
troupe de moines, douze cent cinquante moines, on n'entende même pas
le bruit d'un éternuement, pas le bruit d'une toux, pas une rumeur? »

- « N'aie pas peur, grand roi, n'aie pas peur, grand roi .•Te ne te
trompe pas, Sire; je ne te leurre pas, Sire; je ne te livre pas à tes
adversaires, Sire. Avance, grand roi, avance, grand roi. Vois les lumières
qui brûlent dans la rotonde. »

Alors le roi du Magadha Ajâtasattu Vedehïputta marcha à dos d'élé-

3. hatthinikasatesü ti katthaci potthake dissati 1

4, Iornahamsajato ti katthaci potthake dissati 1

5. 0, Ma. drpa 1
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hhümi nâgena gantvii naga paccorohitvâ padiko va 1 yena manda­
Iamâlassa dvâram tenupasaùkami upasaùkamitvâ jïvakarn komâ­
rabhaccam etad avoca kaharn pana samma jïvaka bhagavâ ti 1

eso mahârâja bhagavâ majjhimarp thambham nissâya puratthâ­
5 bhimukho nisinno pllrakkhato bhikkhusaùghassâ ti 1

atha kho raja mâgadho ajütasaLtu vedehïputto yena bhagavâ
tenupasankami upasaùkarnitvâ ekamantarn a~thasi 1 ckaman tarn
thito kho raja mâgadho ajâtasattu vedehïputto tunliïbhütam tunhî­
bhütam bhikkhusaùgham anuviloketvâ rahadam iva vippasannam

10 udânam udânesi irninâ me upasamena udayabhaddo " kumâro

samannâgato hotu yenetarahi upasamena bhikkhusaùgho saman­
nagato ti-I

agamii kho tvam mahârâja yathâ peman ti 1

piyo me bhante udayabhaddo kumâro 1 iminâ me bhante upa­
15 samena udayabhaddo kumâro samannâgato hotu yenetarahi upa­

samena bhikkhusaïigho samannâgato li 1

93. atha kho raja mâgadho ajâtasattu vedehïputto bhagavantam
abhivâdetvâ bhikkhusairghassa aüjalim [51J upanametviï 3 ckaman­
tarn nisïdi 1 ekamantarn nisinno kho rüjü mâgadho ajâtasattu vede­

20 hïputto bhagavantarp etad avoca puccheyyâm aham bhante bhaga­
vantarn kificid eva desarn lesamattam sace me bhagavâ okâsam
karoti paühassa veyyâkaranâyâ ti 1 .

puccha mahârâja yad âkaùkhasï ti 1

yathâ nu kho imâni bhante puthusippâyatanâni seyyathîdam
25 hattliârohâ assârohâ ratliikâ dhanuggahii cclakâ calakâ pindadâyikâ

uggii râjaputtâ pakkhandino mahânâgâ sürâ cammayodhino dâsa­
kaputtâ âlârikâ kappakû nahâpakâ f, süda mâlâkârâ rajakâ pesakârâ
nalakârâ kumbhakârü ganakâ muddikâ yâni va panaîifiâni pi

evamgatâni puthusippâyatanâni te ditthc va dhamme sanditthikam
30 sippaphalam upajïvanti te tena attânam sukhenti pinenti mâtâpitaro

sukhenti pinenti puttadâram sukhenti pinenti mittâmacce sukhenti
pinenti samanabrâhmanesu uddhaggikarp dakkhinarn patitthapenti
sovaggikarp sukhavipâkam saggasarnvattanikâm 1 sakkâ nu kho

1. 0 Ma. pattiko va 1

2. O. udayihhaddo 1
3. O. Ma. panâmetvâ 1

4. nahüpikn ti pi dissati 1
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phant tant que le terrain fut propre à l'éléphant, puis descendit de son
éléphant et se rendit à pied vers la porte de la rotonde; quand il s'y fut
rendu) il dit à Jïvaka Komürabhncca : « Où donc, cher Jïvaka, est le
Bienheureux ~ »

- « Voici le Bienheureux, grand roi. Le Bienheureux, grand roi, est
assis contre le pilier central, tourné vers l'est, devant la troupe des
moines: »

Alors le roi du Magadha Ajâtasattu Vedehïputta s'approcha du Bien­
heureux et s'étant approché il se tint sur le côté; s'étant tenu sur le
côté, le roi du Magadha Ajàtasattu Vedehïputta considéra la troupe des
moines silencieuse, silencieuse, sereine comme un étang; puis il fit cet
énoncé solennel: « Puisse monfils le jeune Udayabhadda être doué de
la même sérénité dont je vois qu'est douée cette troupe de moines 1 »

- « Grand roi, ne t'es-tu pas laissé aller sur la pente de tes affec-
tions? n

- « Maitre, en effet le jeune Udayabhadda m'est cher: puisse, Maître,
le jeune Udayahhadda être doué de la même sérénité dont je vois qu'est
douée cette troupe de moines 1 »

93. Alors le roi du Magadha Ajatasattu Vcdehïputta salua le Bienheu­
reux, éleva les mains jointes devant la troupe des moines, puis s'assit
sur le côté; une fois, assis sur le côté le roi du Magadha Ajâtasattu Vede­
hïputta dit au Bienheureux: « Je voudrais, Maître, questionner le Bien­
heureux sur un petit point. Que le Bienheureux me donne la liberté de
poser une question! »

- « Questionne, grand roi, comme tu le désires. »

- « Maître, de même que ces divers corps de métiers à savoir
monteurs d'éléphants, monteurs de chevaux, charroyeurs, archers,
porte-étendards, ordonnateurs d'armée, distributeurs des rations, gentils­
hommes, fils de rois, gens d'assaut, grands éléphants, héros, cuirassiers,
fils d'esclaves, rôtisseurs, barbiers, baigneurs, cuisiniers, faiseurs de
guirlandes, teinturiers, tisserands, pannetiers, potiers, comptables, fai­
seurs de gestes, et autres divers corps de métiers du même genre ­
vivent dans le monde visible du fruit visible de leur métier, qu'ils
créent par là bonheur et allégresse pour eux-mêmes, bonheur et allé­
gresse pour leurs parents, bonheur et allégresse pour leurs femmes et
fils, bonheur et allégresse pour leurs amis et collègues, qu'ils effectuent
pour les religieux et brâhmanes des donations valant pour l'au-delà,
pour le ciel, avec la béatitude pour prix et le ciel pour objet - peut-on
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bhante evam eva 1 ditthe va dhamme sanditthikarp sâmaîifiaphalarp

pafifiapetun ti 1

abhijânâsi no tvarn mahârâja imam pafiham aîifie pi .samana­
brâhmane pucchitü ti 1

5 abhijânâmaham bhante imam paüham aüüe samanabrâhmane

pucchitâ Li 1

yathâ katam pana te mahârâja byâkarimsu sace te aga ru bha­
sassü li 1

na kho me bhante garu yatthassa bhagavâ nisinno bhagavanta­

la riipo va ti 1 [52J
tena hi mahârâja hhâsassü ti 1

94. ekam idâham bhante samayaql yena pûrano kassapo tenu­
pasaùkamim \-upasaùkamitva püranena kassapena saddhim sam­
modim sammodanïyam katham sârânîyam vïtisâretvâ ekamantam

15 nisïdim 1 ekamantarn nisinno kho aharn bhante pûranam kassapam
etad avocam yathâ nu kho imâni bho kassapa puthusippâyatanâni
seyyathïdam hatthârohâ assârohâ rathikâ dhanuggahii celakâ calakâ
pindadâyikâ uggâ râjaputtâ pakkhandino mahânâgâ sürâ cammayo­
dhino dâsakaputtâ alârikâ kappakâ nahâpakâ südâ mâlâkârâ rajakâ

:10 pesakârâ nalakârâ kumbhakârâ gaI].aka muddikâ yâni vii pauaü­

fiâni pi evarngatâni puthusippâyatanâni te ditthe va dhamme san­
diH!likarp sippaphalam upajïvanti te tena attânarp sukhenti pinenti
mâtâpitaro sukhenti pinenti puttadâram sukhenti pinenti mitlâ­
macce sukhenti pinenti sarnanabrâhmanesu uddhaggikam dakkhi-

25 narp patitthapenti sovaggikam sukhavipâkam saggasaqlvattani­
kam 1 sakkâ nu kho bho kassapa evam eva ditthe va dhamme
sanditthikam sâmaüüaphalam pafiüapetun ti 1

evam vutte bhante pürano kassapo mam etad avoca karoto ~ kho
mahârâja kârayato chindato chedâpayato pacato pacâpaya to socayato

30 socâpayato kilamayato kilamâpayato phandato phandâpayato pânam
atimâpayato 3 adinnam âdiyato sandhim chindato nillopam harato
ekaga1'ikaql karoto paripanthc titthato paradâram gacchato musa
bhanato karoto na kariyati pâpam 1 khurapariyantena ce pi cak­
kena yo imissâ pathaviyâ pâne ekam marnsakhalam ekam mam-

I. o· evam evarp 1

2. O. karato 1
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de même proclamer, Maître, qu'il y a dès le monde visible un fruit
visible à l'état de religieux ~ »

- « Te souviens-tu, grand roi, si tu as déjà posé cette question à
d'autres religieux et brâhmanes p »

- « Je me souviens, Maître, avoir déjà posé celle question à d'autres
religieux et brâhmanes. »

- « Dis-moi donc, grand roi, ce qu'ils t'ont répondu, si tu n'y vois
pas d'inconvénienti' »

- « Il n'y a pas d'inconvénient pour moi de parler, Maître, là où le
Bienheureux est assis ou un de l'espèce du Bienheureux. »

- « Parle donc, grand roi. »

94. - « Maître, j'allai trouver une fois Pürana Kassapa. Étant allé
le trouver, je fis mes compliments à Pürana Kassapa, je répandis à pro­
fusion le discours de compliments qu'on doit répandre; puis je m'assis
de côté. Étant assis de côté, Maitre, je dis à Pürana Kassapa: Kassapa,
de même que ces divers corps de métiers ~ à savoir monteurs d'élé­
phants, monteurs de chevaux, charroyeurs, archers, porte-étendards,
ordonnateurs d'armée, distributeurs des rations, gentilshommes, fils de
rois, gens d'assaut, grands éléphants, héros, cuirassiers, fils d'esclaves,
rôtisseurs, barbiers, baigneurs, cuisiniers, faiseurs de guirlandes, tein­
turiers, tisserands, pannetiers, potiers, comptables, faiseurs de gestes,
et autres divers corps de métiers du même genre - vivent dans le monde
visible du fruit visible de leur métier, qu'ils créent par là bonheur et
allégresse pour eux-mêmes, bonheur et allégresse pour leurs parents,
bonheur et allégresse pour leurs femmes ct fils, bonheur et allégresse
pour leurs amis et collègues, qu'ils effectuent pour les religieux et
brâhmanes des donations valant pour l'au-delà, pour le ciel, avec la
béatitude pour prix et le ciel pour objet - peut-on de même procla­
mer, Kassapa, qu'il y a dès le monde visible un fruit visible à l'état de
religieux ~ »

« Quand j'eus parlé, Maître, Pürana Kassapa me dit: qu'on agisse,
grand roi, ou [asse agir, qu'on tranche ou fasse trancher, qu'on rôtisse
ou fasse rôtir, qu'on tourmente ou fasse tourmenter, qu'on torture ou
fasse torturer, qu'on terrifie ou fasse terrifier, qu'on détruise la vie,
qu'on prenne ce qui ne vous est pas donné, qu'on perce la muraille,
qu'on enlève le larcin, qu'on pille une maison isolée, qu'on dresse des
embûches, qu'on aille à la femme d'autrui, qu'on dise des mensonges

3. O. pâcayato socayato kilamayato phandato phandâpayato pal).arp. atimü­
payato 1 Ma. panam atipatapayato 1
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sapunJarp. kareyya natthi tatonidânam paparp. natthi pâpassa

agamo 1 dakkhinafi ce pi gangaya tïram gaccheyya hananto gha­
tento chindanto chedâpento pacanto pacâpento 1 natthi tatonidâ­

narp. pâparn natthi papassa agamo 1 uttaraii ce pi gaùgaya tïrarn
5 gaccheyya dadanto dadâpento 2 yajanto yajâpento natthi tatonidâ­

narp. puîiîiam natthi puïiîiassa âgamo 1. [53] dânena damena
samyamena saccavâcena 3 natthi tatonidânarn pufifiam natthi

puîifiassa agamo ti 1

ittham kho me bhante pürano kassapo sanditthikam sâmaîifia-
JO phalum puttho samâno akiriyarn byâkâsi 1 seyyathâ pi bhante

arnbam va puttho labujam byâkarcyyu labujam va punho ambam

byükareyya evam eva kho me bhante pûrano kassapo sanditthikarn
sâmafiûaphalarn puttho sarnâno akiriyam byiilcâsi 1 tassa mayharp.

bhante etad aliosi katham hi nârna mâdiso samanam va hrâhma-
15 nam va vijite vasantam apasâdetabbam maîiüeyyâ ti 1 so kho aham

bhante püranassa kassapassa hhâsitam nevaabhinandim nappatik­

kosim anabhinanditvâ appatikkositvâ anattamano anattarnanavâ­

carn anicchâretvâ tam eva vâcam anuggaI).hanto anikkujjento
utthâyâsanâ pakkâmim 1

20 95. ekam idâham bbante samayam yena makkhali go salo
tenupasaùkamim upasaùkamitvâ makkhalinâ gosâlcna 4 saddliim

sarnmodim sammodanîyam katharn sârânïyam vïtisâretvâ ekaman­

tarn nisïdim 1 ekarnantam nisinno kilo aham bhante makklialim
gosâlarn ctad avocam yathâ nu kho imâni bho gosâla putliusippâya-

25 tanâni 1 pe 1 sakkâ nu kho bho gosiila evam eva ditthe va dhamme

sanditthikam sâmaüüaphalarn paf'lÎiapetun ti 1

evam vutte bhante makkhali gosâlo marn etad .avoca natthi

mahârâja hetu nattbi paccayo sattânarn samkilesâya ahetü appac­

cayû sattâ samkilissanti 1 natthi hetu natthi paccayo suttânam visud-

30 dliiyâ ahetü appaccayâ sattâ visujjhanti 1 nattlii attakâre natthi para­

kâre natthi purisakâre natthi hnlarpnatthi viriyam natthi purisa­

thâmo natthi purisaparakkamo 1 sabbe sattâ sabbe pÜI).Ü sabbe hhûtâ
sabbe jïvâ avasâ abalâ aviriyâ niyatisaùgatibhâvaparinatâ chasv eva-

r, O. pücento 1

~. O. Ma. düpento 1

3. O. Ma. saccavajjena 1

fI. O. makkhaligosalena 1
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tant qu'on fait cela, on ne fait rien de mal. Et si même, avec un
disque au tranchant de rasoir, on faisait des êtres vivant sur cette terre
un seul écrasement de chair, une seule masse de chair, il n'y aurait de
ce fait rien de mal, il n'en résulterait pas de mal. Et si l'on allait sur la
l'ive sud du Gange, tuant, faisant tuer, tranchant, faisant trancher,
rôtissant, faisant rôtir, il n'y aurait de ce fait' rien de mal, il n'en
résulterait pas de mal. Et si l'on allait sur la rive nord du Gange, don­
nant, faisant donner, sacrifiant, faisant sacrifier, il n'y aurait de ce fait
aucun mérite, il n'en résulterait pas de mérite. A donner, à se dompter,
à se refréner, à dire le vrai il n'y a point de mérite, il n'en résulte pas
de mérite. »

« Ainsi, Maître, Pürana Kassapa, questionné sur le fruit visible de
l'état de religieux, me répondait que l'acte est sans conséquence. Comme
quelqu'un, Maître, questionné sur la mangue, qui' répondrait sur le
fruit de l'arbre à pain, ou qui, questionné sur le fruit de l'arbre à pain,
répondrait sur la mangue, tout de même, Maitre, Pürana Kassapa, ques­
tionné sur le fruit visible de l'état de religieux, me répondait que l'acte
est sans conséquence. Alors, Maître, il me vint à l'esprit: comment un
être tel que moi peut-il songer à dénigrerun religieux ou un brâhmane
habitant dans le royaume? Je m'abstins donc, Maître, d'approuver ou
de rejeter ce qu'avait dit Pürana Kassapa. Sans approuYer ni rejeter, je
ne laissai échapper, bien que n'étant pas satisfait, aucune parole d'insa­
tisfaction; je me bornai à enregistrer ses paroles, sans les réfuter. Et
m'étant levé de mon siège, je partis. »

95. « Maître, j'allai trouver une fois Makkhali Gosüla, Étant allé le
trouver, je fis mes compliments à Makkhali Gosâla, je répandis à pro­
fusion le discours de compliments qu'on doit répandre; puis je m'assis
de côté. Étant assis de côté, Maître, je dis à Makkhali Gosàla : Gosüla,
de même que ces divers corps de métiers, etc. peut-on de même pro­
clamer, Gosâla, qu'il y a dès le monde visible un fruit visible à l'état de
religieux? »

« Quand j'eus parlé, Maître, Makkhali Gosala me dit: il n'y a pas de
cause, grand roi, il n'y a pas de motif à la corruption des êtres, les
êtres sont corrompus sans cause ni motif. Il n'y a pas de cause, il n'y
a pas de motif à la pureté des êtres, les êtres sont purifiés sans cause ni
motif. Il n'y a pas d'acte fait par soi, il n'y a pas d'acte fait par autrui,
il n'y a pas d'acte humain, il n'y a pas de force, il n'y a pas d'énergie,
il n'y a pas de vigueur humaine, il n'y a pas de courage humain. Tous les
êtres, tous les individus, toutes les créatures, tou tes les choses vivantes
sont sans volonté, sans force, sans énergie, ils évoluent par l'effet du des­
tin, des contingences, de leur état même; ils éprouvent le bonheur et la
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bhijâtïsu sukhaîi cadukkhaîi ca' patisamvedenti] cud- [54J dasa kho
panimâni mahârâja 2 yonippamukhasatasahassâni satthï ca satâni cha
satâni 3 paîica ca kammuno satâni paüca ca kammâni tîni ca kam­
mani kamme ca upaddhakamme ~ ca dvatthi patipadâ dvatthanta-

[) rakappâ chalâbhijâtiyo agha purisabhümiyo ekünapaüüâsa ajiva­
kasate ekünapaüüâsa paribbâjakasate ekünapaüüâsa nâgavâsasate G

vise indriyasate timse nirayasale chattirnsa rajodhâtuyo satta saü­
üïgabbhâ salta asaüüïgabbhâ satta niga':!thigabbha satta deva satta
manussâ satta pisâcâ G satta sara satta pavutâ satta pavutasatâni

10 satta papata salta papâtasatâni satta supinâ satta supinasatâni cul­
lâsïti mahâkappino" satasahassâni yâni bâle ca pandite ca sandhâ­
vitvâ sarnsaritvâ dukkhaseantarn karissanti 1 tattha natthi iminâham
sîlena va vattena va tapena va brahmacariyena vii aparipakkam va
kammarn paripâcessâmi paripakkam va kammam phussâ phussâ 8

15 byantikarissâmï ti 1 hevam natthi donamite sukhadukkhe pariyan­
takate sarnsâre natthi hânavaddhane 9. natthi ukkamsâvakkarnse 1

seyyathâ pi nârna suUagule khitle nibbethiyarnânam eva paleti
evam eva hâle ca pandite ca sandhâvitvâ sarnsaritvâ dukkhassantam

karissantï ti 1

20 ittliam kho me bhante rnakkhali gosalo sanditthikarn sâmafiüa-
phalam puttho samâno samsârasuddhim byakasi 1 scyyathâ pi
bhante ambam va puttho labujarn byâkareyya labujarn va puttho
arnharn hyâkareyya evam eva kho me 10 bhante makkhali gosâlo
sanditthikam sûmaüüaphalam puttho samâno samsârasuddhim

25 byâkâsi 1 tassa mayharn hhante etad ahosi katham hi nârna mâdiso
samanam va brâhmanarn va vijite vasantarn apasâdetabbam maü­
ûeyyâ Li so kho aham hhante makkhalissa [55 J gosâlassa bhâsitam
neva abhinandim nappatikkosim anabhinanditvâ appatikkositvâ
anattamano anattamanavâcam anicchâretvâ Lam eva vâcam anug-

30 ganhanto I:anikkujjcntoJ \1 uHhiï.yasanii pakkâmim 1

96. ekam idâham bhante samayarp. yena ajito kesakambalo 12

1. O. chassevübhijâtisu sukhadukkharn 1

2. O. Ma. maharëjü ti p[~ho na dissati 1

3. O. satthifi ca satITni cha ca satâni 1

4. O. Ma. addhakamrne 1

5. O. Ma. nagavasasate 1

6. O. satta pesâcâ 1

7, O. cullasïti mahnkappuno 1

8. O. Ma. phussa phussa 1
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souffrance à l'intérieur des six catégories. Il y a, grand roi, quatorze cent
mille naissances principales, et encore soixante fois cent et six; cinq cents
actes et encore cinq actes et trois actes et deux actes et un demi-acte; il Y
a soixante-deux voies, soixante-deux périodes intermédiaires, six catégo­
ries, huit étapes de l'homme, quarante-neuf' centaines d'occupations,
quarante-neuf centaines d'ascètes errants, quarante-neuf centaines de
demeures de Naga, vingt centaines de facultés, trente centaines d'enfers,
trente-six éléments de poussière, sept embryons doués de conscience, sept
embryons inconscients, sept embryons nés de nœuds, sept dieux, sept
hommes, sept démons, sept lacs, sept pamüa, sept cents painüa, sept
pentes de montagne, sept cents pentes de montagne, sept rêves, sept cents
rêves, quatre-vingt-quatre centaines de milliers de grandes périodes
dans lesquelles sages et sots circulant ct transmigrant obtiendront la
fin de leurs souffrances. Il n'y a pas à sc dire: grâce à cette pratique,
à cette manière de vivre, à cette ascèse, à cette continence, je ferai mûrir
pleinement l'acte non encore pleinement mûri, ou bien je mettrai un
terme à l'acte pleinement mûri, après des contacts répétés. Non, le
bonheur et la souffrance ne sont pas mesurés au boisseau, la transmi-.
gration n'a pas ses limites fixées, il n'y a diminution ni croissance, il
n'y a supériorité ni infériorité. Comme une pelote de corde qu'on
lance court en se déroulant, de même sots et sages circulant et transmi­
grant obtiendront la fin .de leurs souffrances. Il

« Ainsi, Maître, Makkhali Gosala, questionné sur le fruit visible de
l'état de religieux, me répondait en posant la transmigration à l'état pur.
Comme quelqu'un, Maître, questionné sur la mangue, qui répondrait
sur le fruit de l'arbre à pain, ou qui, questionné sur le fruit de l'arbre
à pain, répondrait sur la mangue, tout de même, Maitre, Makkhali
Gosâla, questionné sur le fruit visible de l'état de religieux, me répon­
dait en posant la transmigration à l'état pur. Alors, Maître, il me vint
à l'esprit: comment un être tel que moi peut-il songer à dénigrer un
religieux ou un brâhmane habitant dans le royaumeê Je m'abstins donc,
Maître, d'approuver ou de rejeter ce qu'avait dit Makkhali Gosala. Sans
approuver ni rejeter, je ne laissai échapper, bien que n'étant pas satisfait,
aucune parole d'insatisfaction; je me bornai à enregistrer ses paroles,
sans les réfuter. Et m'étant levé de mon siège, je partis. Il

96. « Maître, j'allai trouver une fois Ajita Kesakarnbala. Étant allé

g. O. Ma. hayanavaddhane 1

10. O. me ti padarp. na dissati 1

Il. O. anakkujjanto 1 Ma. anikujento 1

1 2 • O. kesakambalï 1
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tenupasaùkamim upasaùkamitvâ ajitena kesakambalena 1 saddhim
sarnmodim sammodanîyam katharn sârânîyarn vïtisâretvâ ekaman­

tarn nisïdim 1 ekamantarn nisinno kho aham bhante ajitam kesa­
karnbalam etad avooam yathâ nu kho imâni bho ajita puthusip-

5 pâyatanâni 1 pe 1 sakkâ nu kho bho ajita: evam eva ditthe va
dhamme sanditthikarn sâmaïiüaphalam paîiüapetun ti 1

evarn vutLe bhante ajito kesakambalo marn etad avoca natthi
mahârâja dinnam natthi yitthalp. natthi hutam natthi sukataduk­
katânam karnmânam phalam vipâko natthi ayalp. loko natthi para-

IO loko 2 natthi matâ natthi pitâ natthi sattâ opapâtikâ natthi loke
samanabrâhmanâ samaggagatâ 3 sammâpatipannâ ye imaii ca lokam

paraii ca lokam sayalp. abhiïiüâ sacchikatvii pavedenti 1 câtumrna­
hâbhütiko ayalp. puriso yadâ kâlarp karoti pathavï pathavikâyarn .

anupeti anupagacchati âpo âpokâyam anupeti anupagacchati tejo
15 tejokâyam anupeti anupagacchati vâyo vâyokâyam anupeti anupa­

gacchati âkâsarn indriyâni samkamanti 1 âsandipaücamâ purisâ
tam ' adaya gacchanti yâva âlâhanâ padâni paüüâyanti 5 kâpotakâui

atthini bhavanti bhassantâhutiyo 1 dattupaüïiattam idarn dâuam
tesam tuccham musa vilâpo ye keci atthikavâdam vadanti 1 bâle ca

20 pandite ca kâyassa bhedâ ucchijjanti vinassanti na honti paralp.
maranâ ti 1

ittham kho me bhante ajito kesakambalo sanditthikam sâmafi-
îiaphalam puttlio samâno ucchedam hyâkâsi G 1 seyyathâ pi bhante

ambam vii puttho labujam [56] byâkareyya labujam va pugho
25 ambam byiikareyya evam eva kho me bhanLe ajito kesakambalo

sanditthikarn sâmaüüaphalam puttho sarnâno ucchedam byâkâsi 1

tassa mayharn bhanLe etad ahosi katham hi nârna .mâdiso samanam
va brâhmanam vii vijite vasantam apasâdetabbam maüüeyyâ ti so
kho aham bhante ajitassa kesakambalassa bhâsitam neva abhinan-

30 dim nappatikkosim anabhinanditvâ appatikkositvâ anattamano
anattamanavâcam anicchâretvâ Lam eva vâcam anugganhanto
anikkujjento utthâyâsanâ pakkâmim 1

I. O. kcsakambalinü 1

2. O. paro loko 1

3. samaggata sammaggata ti pi dve patha dissanti [
4. O. Ma. matam 1
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le trouver, je fis mes compliments à Ajita Kesakambala, je répandis à
profusion le discours de compliments qu'on doit répandre; puis je
m'assis de côté. Étant assis de côté, seigneur, je dis à Ajita Kesakam­
bala: Ajita, de même que ces divers corps de métiers, etc. peut-on de
même proclamer, Ajita, qu'il y a dès le monde visible un fruit visible à
l'état de religieux? »

« Quand j'eus parlé, Maître, Ajita Kesakambala me dit: il n'y a pas de
don, grand roi, il n'y a pas de sacrifice, il n'y a pas d'oblation, il n'y a
pas de fruit de mûrissement, des actes bons ou mauvais, il n'y a pas de
monde d'ici-bas, il n'y a pas de monde d'au-delà, il n'y a pas de mère, il
n'y a pas de père, il n'y a pas d'êtres spontanés, il n'y a pas dans le monde
de religieux ou de brâhmanes qui, ayant pris la bonne voie et correcte­
ment marché, s'étant représenté par leur connaissance supérieure ce
monde-ci et l'autre monde, communiquent ce qu'ils savent. L'homme
consiste en les quatre grands éléments. Quand il a fait son temps, la terre
qui est en lui rejoint la masse de la terre, son eau rejoint la masse de l'eau,
son feu rejoint la masse du feu, son air rejoint la masse de l'air; les
sens s'en vont dans l'espace. Quatre hommes, la civière en cinquième,
marchent avec lui, prononcent des paroles jusqu'au lieu de crémation;
seuls demeurent les os, couleur de pigeon, les offrandes s'achèvent dans
la cendre. Ce sont les imbéciles qui prêchent le don, leur bavardage est
vide et faux, si par hasard ils soutiennent la thèse de l'existence. Les
sots comme les sages sont détruits à la brisure du corps, ils disparaissent,
ils n'existent plus après la mort. »

« Ainsi, Maître, Ajita Kesakambala, questionné sur le fruit visible de
l'état de religieux, me répondait en posant la destruction. Comme quel­
qu'un, Maître, questionné sur la mangue, qui répondrait sur le fruit de
l'arbre à 'pain, ou qui, questionné sur le fruit de l'arbre à pain, répon­
drait sur la mangue, tout de même, Maître, Ajita Kesakambala, ques­
tionné sur le fruit visible de l'état de religieux, me répondait en posant
la destruction. Alors, Maître, il me vint à l'esprit: comment un être tel
que moi peu t-il songer à dénigrer un religieux ou un brâhmane habi­
tant dans le royaume? Je m'abstins donc, Maître, d'approuver ou de
rejeter ce qu'avait dit Ajita Kesakambala. Sans approuver ni rejeter, je
ne laissai échapper, bien que n'étant pas satisfait, aucune parole d'insa­
tisfaction; je me bornai à enregistrer ses paroles, sans les réfuter. Et
m'étant levé de mon siège, je partis. II

5. O. a~ïi.hana padüni paûââpenti 1

G. O. uechedavadam vyrrkasi 1

RlG,OU 7
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97. ekam idâharn bhante samayarp yena pakudho kaccâyano
tenupasaùkamim upasaùkarnitvâ pakudhena kaccâyanena saddhirn
sarnmodim sarnmodanîyam katham sârânïyam vïtisâretvâ eka­

mantarn nisïdim 1 ekarnantam nisinno kho aharn bhante pakudharn
5 kaccâyanam etad avocam yathâ nu kho irnâni bho kaccâyana

puthusippâyatanâni 1 pe 1 sakkâ nu kho bho kaecâyana evam eva
ditthe va dhamme sanditthikarn sâmaüfiaphalam paüûapetun Li 1

evarn vutte bhanto pakudho kaccâyano rnarn etad avoca sattime
rnahârâja kâyâ akatâ akatavidhâ animmitâ anirnmâtâ var~hii:

10 kü~aHha esikatthâyitthitâ 1 Le na iüjanti na viparinarnanti na
anüamaüüam byâbâdhenti nâlarn aüüumaüüassa sukhâya va duk­

khâya va sukhadukkhâya va 1 katame satta pathavikâyo âpokâyo
tejokâyo vâyokâyo sukhe dukkhe jïve sattarne 2 1 ime satta kaya
akatâ akatavidhâ anirnmitâ animrnâtâ vaiijha kütatthâ esikaühâyij-

15 thitâ 1 te na iüjanti na viparinamanti na afifiamafiîiam byâbâ­
dhenti nâlarn afifiarnafifiassa sukhâya va dukkhâya va sukhaduk­
khâya vii 1 tattha natthi hanta va ghiitetii va sotâ va sâvetâ vii
vifiüâtâ vii viüfiapetâ va sohi 3 tinhena satthena sîsarn chindati na

koci kan ci jïvitâ voropeti sattannarn yeva kayânarn antarena sat-

20 tham anupatatï ti 4 [57] 1

ittharn kho me bhante pakudho kaccâyano sanditthikarn saman­
üaphalam puttho samâno afifiena annaql byâkâsi 1 seyyathâ pi

bhanLe arnbam va puttho labujarn byakareyya labujarn va puttho
arnbam byâkareyya evam eva kho me bhanLe pakudho kaccâyano

25 sanditthikam sârnaüüaphalam puttho sarnâno afifiena afiüam byâ­

kâsi 1 tassa rnayham bhanLe etad ahosi katharn hi nâma mâdiso

samanarn va brâhrnanam va vijite vasantarn apasâdetabbam mafi­

fieyyâ Li so kho aham bhanLc pakudhassa kaccâyanassa bhâsitarn

neva ahhinandirn nappatikkosim anabhinanditvâ appatikkositvâ
30 anaLtamano anattamanavâcam anicchâretvâ Lam eva vâcarn anug­

gaJ).hanto anikkujjento utthayasanii -pakkâmirn 1

98. ekam idâham hhante samayarp. yena nigantho nâtaputto
tenupasaùkamirn upasaùkarnitvâ niganthena nâtaputtena saddhim

I. csikatthayitthika ti pi patho 1

a , O. jïvasattame 1

3. O. JO pi 1 Ma. 50 pi 1

4. Ma. sattanarp lvcva ka)'anarnantarcna sattharn vivararn anupatatï ti 1

O. satthavivaram anupatatt ti 1
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97. « Maitre, j'allai trouver une fois Pakudha Kaccâyana. Étant allé

le trouver, je fis mes compliments à Pakudha Kaccâyana, je répandis à
profusion le discours de compliments qu'on doit répandre; puis je
m'assis de côté. Étant assis de côté, Maitre, je dis à Pakudha Kaccâyana :
Kaccayana, de même que ces divers corps de métier, etc. peut-on de
même proclamer, Kaccayana, qu'il y a dès le monde visible un fruit
visible à l'état de religieux? »

« Quand j'eus parlé, Maître, Pakudha Kaccayana me dit: ces sept
corps, grand roi, ne se sont pas faits, n'ont pas été .faits, on ne les a pas
créés, on ne les a pas fait créer, ils sont stériles, debout comme un pic,
se tenant stables comme un pilier. Ils ne se meuvent pas, ne se trans­
forment pas, ne se heurtent pas l'un l'autre, ils ne peuvent rien pour le
bonheur ou la souffrance l'un de l'autre, ni pour leur bonheur et souf­
france à la fois. Quels sont ces sept~ C'est le corps fait de terre, le corps
fait d'eau, le corps fait de feu, le corps fait d'air, le bonheur, la souf­
france et en septième lieu la vie. Ces sept corps ne sont pas faits, n'ont
pas été faits, on ne les a pas créés, on ne les a pas fait créer, ils sont
stériles, debout comme un pic. se tenant stables comme un pilier. Ils
no se meuvent pas, ne se transforment pas, ne se heurtent pas l'un
l'autre, ils ne peuvent rien pour le bonheur ou la souffrance l'un de
l'autre, ni pour leur bonheur et souffrance à la fois. Il n'y a parmi eux
aucun être qui tue ou fasse tuer, qui écoute ou fasse écouter, qui
connaisse ou fasse connaître. Et quand d'une épée acérée on brise un
crâne, nul n'est arraché à la vie pour autant, l'épée tombe dans l'inter­
valle des sept corps. »

« Ainsi, Maître, Pakudha Kaccâyana, questionné sur le fruit visible
de l'état de religieux, me répondit autre chose d'un autre point de vue.
Comme quelqu'un, Maître, questionné sur la mangue, qui répondrait
sur le fruit de l'arbre à pain, ou qui, questionné sur le fruit de l'arbre
à pain, répondrait sur la mangue, tout de même, Maître, Pakudha Kac­
cüyana, questionné sur le fruit visible de l'état de religieux, me répon­
dait autre chose d'un autre point de vue. Alors, Maître, il me vint à
l'esprit: comment un être tel que moi peut-il songer à dénigrer un reli­
gieux ou un brâhmane habitant dans le royaume ~ Je m'abstins donc,
Maître, d'approuver ou de rejeter ce qu'avait dit Pakudha Kaccâyana.
Sans approuver ni rejeter, je ne laissai échapper, bien que n'étant pas
satisfait, aucune parole d'insatisfaction; je me bornai à enregistrer ses
paroles, sans les réfuter. Et m'étant levé de mon siège, je partis. »

98. (( Maître, j'allai trouver une fois Nigantha Nataputta. Étant allé
le trouver, je fis mes compliments à Nigantha Nataputta, je répandis à
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sammodim sammodanïyam katham sârânïyam vîtisâretvâ eka­

mantam nisîdim 1 ekamantam nisinno kho aham bhante nigan­
[harp nâtaputtam etad avocam yathâ nu kho imâni bho aggivessana
puthusippâyatanâni 1 pe 1 sakkâ nu kho bho aggivcssana evam

5 eva ditthe va dhamme sandittliikam sâmaüüaphalam pafifiapelun

ti 1

evarn vutte bhanle nigantho nâtaputto mam etad avoca idha
mahârâja nigantho câtuyârnasamvarasamvuto hoti 1 kathafi ca kho 1

mahârâja nigantho câtuyâmasamvarasamvuto hoti 1 idha mahâ-
10 raja nigantho sabbavârivârito ca hoti sabbavâriyutto ca sabbavâri­

dhuto ca sabbavâriphu]o ca 1 evarn kho mahârâja nigantho
câtuyâmasamvarasamvuto hoti 1 yato kho mahârâja nigantho
evam câtuyâmasamvarusamvuto hoti ayarp. vuccati mahârâja

. nigantho gatatto ca yatatto ca [hitatto ca li [58J 1

15 ittharp. kho me bhante nigantho nâtaputto sanditthikam sârnafi-
üaphalam puttho samâno câtuyâmasarnvaram byâkâsi 1 seyyathâ

pi bhante ambarp. va puHho labujarp. byâkareyya labujarp. va put­
tho ambarn byâkareyya evam eva kho me bhante nigantho nâta­
putto sanditthikurp sâmaüüaphalam puttho samâno câtuyâmasam-

20 vararn byâkâsi 1 tassa mayharp. bhante etad ahosi katham hi nâma
mâdiso sarnanam va brâhmanam va vijite vasantam apasâdetabbam
mafiîieyyâ ti 1 so kho aham bhante niganthassa nâtaputtassa bhn­
sitam neva abhinandim nappatikkosim anahhinanditvâ appatikko­
silva anatlamano anattamanavâcam anicchâretvâ tam eva vâcam

25 anugganhanto anikkujjento utthâyâsanâ pakkâmim 1

99. ekam idâham bhanle samayarp. yena safijayo velatthaputto
tenupasaïikamim upasankamitvâ safijayena velatthaputtena sad­
dhim sammodim sammodanïyam katham sârâniyarn vïtisâretvâ

ekamantam nisïdim 1 ekamantam nisinno kho aham bhante safi-
30 jayam velatthaputtam etad avocam yathâ nu kho imâni bho safi­

jaya puthusippâyatanâni 1 pe 1 sakkâ nu 1ho bho saüjaya evam
eva ditthe va dharnme sanditthikam sâmafiïiaphalam paüüapetun

ti 1

evam vutte bhante safijayo velatthaputto mam etad avoca atthi
35 paro loko ti iti ce mam pucchasi atthi paro loko ti iti ce me assa

1. O. Ma. kho li na dissati 1
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profusion le discours de compliments qu'on doit répandre; puis je
m'assis de côté. Étant assis de côté, Maître, je dis à Nigantha Nâta­
putta : Aggivessana, de même que ces divers corps de métier, etc.
peut-on de même proclamer, Aggivessana, qu'il y a dès le monde visible'
un fruit visible à l'état de rcligieuxf »

« Quand j'eus parlé, Maître, Nigantha Niitaputta me dit: un Nigantha,
grand roi, est défendu par les défenses d'une quadruple règle. Comment
donc, grand roi, un Nigantha est-il défendu par les défenses d'une qua­
druple règle? En ceci, grand roi, que le Niganjha s'abstient de toutes
choses en les écartant, qu'il est muni de la volonté d'écarter toutes
choses, qu'il a secoué toutes choses en les écartant, qu'il est affecté par
la volonté d'écarter toutes choses. Voilà comment, grand roi, un Nigan­
tha est défendu par les défenses d'une quadruple règle. Et, grand roi,
comme le Nigantha est défendu par les défenses d'une quadruple règle,
on appelle le Nigantha, grand roi, Celui dont le Soi est allé au but,
Celui dont le Soi est maîtrisé, Celui dont le Soi est fixé. ))

« Ainsi, Maître, Nigantha Nâtaputta, questionné sur le fruit visible
de l'état de religieux, me répondait sur les défenses de la quadruple
règle. Comme quelqu'un, Maître, questionné sur la mangue, qui répon­
drait sur le fruit de l'arbre à pain, ou qui, questionné sur le fruit de
l'arbre à pain, répondrait sur la mangue, tout de même, Maître, Nigan­
tha Nataputta, questionné sur le fruit visible de l'état de religieux, me
répondait sur les défenses de la quadruple règle. Alors, Maître, il me
vint à l'esprit: comment un être tel que moi peut-il songer à dénigrer
un religieux ou un brâhmane habitant dans 10 royaume? Je m'abstins
donc, Maître, d'approuver ou de rejeter ce qu'avait dit Nigantha Nâta­
putta. Sans approuver ni rejeter, je ne laissai échapper, bien que n'étant
pas satisfait, aucune parole d'insatisfaction; je me bornai à enregistrer
ses paroles, sans les réfuter. Et m'étant levé de mon siège, je partis. )

99. « Maître, j'allai trouver une fois Safijaya Velatthaputta. Étant allé
le trouver, je fis mes compliments à Sanjaya Velatthaputta, je répandis
à profusionle discours de compliments qu'on doit répandre; puis je
m'assis de côté. Étant assis de côté, Maître, je dis à Safïjaya Vclattha­
pulta :.Sanjaya, de même que ces divers corps de métier, etc. peut-on
de même proclamer, Saiijaya, qu'il y a dès ce monde visible un fruit
visible à l'état de religieux?»

« Quand j'eus parlé, Maître, Safijaya Velatthaputta me dit: si tu me
demandes: est-il un autre monde, et si je crois qu'il est un autre monde,
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atthi paro loko ti iti te narp. 1 byâkareyya 1 evan ti pi ~ me no 1

tathâ ti pi me no 1 afifiathâ ti pi me no 1 no ti pi me no 1 no no
ti .pi me no 1 natthi paro loko 1 atthi ca natthi ca paro loko 1 neva
atthi na natthi paro loko 1 atthi sattâ opapâtikâ 1 natthi sattâ opa-

5 pâtikâ 1 atthi ca natthi ca sattâ opapâtikâ 1 neva atthi na natthi
sattâ opapâtikâ 1 atthi sukatadukkatânarn karnmânam phalam
vipâko iti ce rnam pucchasi 1 atthi sukatadukkatânarn kammânarn

. phalarn vipâko iti ce me assa 1 atthi sukatadukkatânam kammânarn .
phalam vipâko iti te narp. byâkareyyam 1 natthi sukatadukkatânam

10 karnmânam phalam vipâko 1 atthi ca natthi ca sukatadukkatânam
kamrnânam plialam vipâko 1 neva atthi na natthi sukatadukkatâ­
narp. kamrnânam phalam vipâko 1 hoti tathâgato [59] param
maranâ na hoti tathâgato param maranâ 1 hoti ca na ca hoti 3

tathâgato param maranâ 1 neva hoti na na hoti tathâgato param
15 rnaranâ ti iti ce marn pucchasi neva hoti na na hoti tatliâgato

param maranâ ti iti ce me assa neva hoti na na hoti tathâgato
param maranâ ti iti te narp. byâkareyyarn 1 evan ti pi me no 1

tathâ ti pi me no 1 afifiathâ tipi me no 1 no ti pi me no 1 no no
ti pi me no ti 1

:10 ittham kho me bhante saiijayo velatthaputto sanditthikam
sâmafifiaphalam puttho sarnâno vikkheparn byâkâsi 1 seyyathâ pi
bhante amham va puttho lahujambyâkareyya labujam va puttho
ambarn byâkareyya evam eva kho me bhante saiijayo velatthaputto
sanditthikarn sâmaüüaphalam puttho samâno vikkheparn hyâkâsi 1

25 tassa mayham bhante etad ahosi ayaïi ca imosam sarnanabrâhmanâ­
narp. sabbahâlo sabbamülho 1 katham hi nâma sanditthikarn
sâmaüüaphalam puttho sarnâno vikkheparp. byâkarissatï ti 1 tassa

mayham bhante etad ahosi katham hi nâma mâdiso samanam va
brâhmanam va vijite vasantarn apasâdetabbam maüüeyyâ ti 1 so

30 kho aham bhante saüjayassa velatthaputtassa bhâsitarn neva abhi­
nandirn nappatikkosim anabhinanditvâ appatikkoaitvâ anattamano
anattamanavâcarn anicchâretvâ tam eva vâcarn anugganhanto
anikkujjento utthâyâsanâ pakkâmim 1

100. soharn bhante bhagavantam pi pucchâmi yathâ nu kho

I. te na ti pi dissati 1

2. O. evam pi 1

3. O. Ma. na hoti ca 1
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je te répondrai: il est un autre monde; je ne pense pas ainsi; je ne dis
pas davantage oui; je ne dis pas davantage qu'il en est autrement; ni
qu'il n'en est pas ainsi; ni qu'il n'est pas vrai qu'il n'en soit pas ainsi­
- Si tu me demandes: n'est-il pas un autre mondeê Est-il et n'est-il pas
un autre monde ~ N'y a-t-il ni un autre monde ni absence d'autre
monde ~ Y a-t-il des êtres spontanés ~ N'y a-t-il pas d'êtres spontanés ~

y a-t-il et n'y a-t-il pas d'êtres spontanési' N'y a-t-il ni êtres spontanés
ni absence de tels êtresi' - Si tu me demandes; y a-t-il un fruit, un
mûrissement pour les actes bons ou mauvais, et si je crois qu'il y a un
fruit, un mûrissement pour les actes bons ou mauvais, je te répondrai:
il ya un fruit, un mûrissement pour les actes bons ou mauvais. Il n'y a
pas de fruit, de mûrissement pour les actes bons ou mauvais. Il y a et il
n'y a pas de fruit, de mûrissement pour les actes bons ou mauvais. Il
n'y a ni fruit ni mûrissement ni absence de fruit et mûrissement pour
les actes bons ou mauvais. - Si tu me demandes: le Tathâgata existe­
t-il après la mortj Le Tathügata n'existe-t-il pas après la mort ~ Le
Tathâgata existe-t-il et n'existe-t-Il pas après la mort ~ N'est-il ni
existence ni non-existence du Tathâgata après la mort? Et si je crois
que le Tathagata n'existe pas après la mort et qu'en même temps il n'est
pas vrai qu'il n'existe pas, je te répondrai: le Tathâgata n'existe pas
après la mort et il n'est pas vrai qu'il n'existe pas; je ne pense pas ainsi;
je ne dis pas davantage oui; je ne dis pas davantage qu'il en est autre­
ment; ni qu'il n'en soit pas ainsi; ni qu'il n'est pas vrai qu'il n'en soit
pas ainsi. »

« Ainsi, Maître, Saiijaya Velatthaputta, questionné sur le fruit visible
de l'état de religieux, me répondait en esquivant. Comme quelqu'un,
Maître, questionné sur la mangue, qui répondrait sur le fruit de l'arbre
à pain, ou qui, questionné SUl' le fruit de l'arbre à pain, répondrait sur
la mangue, lout de même, Maître, Safijaya Velatthaputta, questionné
sur le fruit visible de l'état de religieux, me répondait en esquivant. Et
il me vint à l'esprit, Maître: voici le plus sot, le plus stupide de tous
ces religieux et brâhmanes. Comment peut-il, quand il est questionné
sur le fruit visible de l'état de religieux, répondre ainsi en esquivant ~ Et
il me vint à l'esprit, Maître: comment un être tel que moi peut-il son­
ger à dénigrer un religieux ou un brâhmane habitant dans le royaume ~

Je m'abstins donc, Maître, d'approuver ou de rejeter ce qu'avait dit
Saüjaya Velatthaputta. Sans approuver ni rejeter, je ne taissai échapper,
bien que n'étant pas satisfait, aucune parole d'insatisfaction; je me
bornai à enregistrer ses paroles, sans les réfuter. Et m'étant levé de
mon siège, je partis. »

100. cc Ainsi donc, Maître, je questionne à son tour le Bienheureux:
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imâni hhante puthusippâyatanâni seyyathïdarn hatthârohâ assârohâ
rathikâ dhanuggaha oelakâ calakâ pindadâyikâ uggâ râjaputtâ
pakkhandino mahânâgâ sürâ cammayodhino dâsakaputtâ alarika
kappakâ nahâpakâ süda maliikara rajakâ pesakârâ nalakârâ

5 kumbhakârâ gaI).aka muddikâ yâni va panaüüâni pi evarngatâni

puthusippâyatanâni te ditthe va dhamme sanditthikam sippapha­
larn . upajïvanti te tena attânam sukhenti pinenti mâtâpitaro
sukhenti pinenti puttadaram sukhenti pinenti mittârnacce sukhenti
pinenti sarnunabrâhmanesu uddhaggikarp dakkhinam patitthâpcnti

ra sovaggikarp sukhavipâkam saggasarpvatlanikarp 1 sakkâ nu [60]
kho bhante evam eva ditrhe va dhamme sanditthikam sârnafifia­

phalam pafiîiapetun ti 1

sakkâ J rnahârâja 1 tena hi mahârüja taüüevettha patipucchis­

sâmi yatha Le khameyya yathâ tarn" byâkareyyâsi 1

r5 tarn kim maiifiasi mahârâj a 1 idha te assa puriso dâso kamma-
karo pubhutthâyï pacchanipati. kimkarappatissâvï manâpacârî

piyavâdï mukhullokiko 1 tassa evam assa acchariyam vata bho
abbhütam vata bho puüfiânarn gati pufifiânam vipâko 1 ayarp hi
raja mâgadho ajâtasattu vedehïputto maHUSSO aham pi manusso 1

20 ayarp hi raja mâgadho ajâtasattu vcdehïputto paficahi kâmagunehi
samappito samaùgîbhüto paricârcti devo maiiiie aham panamhissa 3

dâso kammakaro pubbuühâyîpacchânipâtï kimkarappatissâvï mana­
pacârï piyuvâdï mukhullokiko ' 1 so vatassâharn puûfiâni kareyyarp ]
yan nünâham kesamassum ohâretvâ kâsâyâni vatthâni acchâdetvâ

25 agârasrnâ anagâriyam pabbajeyyan ti 1 so aparena samayella kesa­
massum oliâretvâ kâsâyâni vatthâni acohâdetvâ agârasmâ anagâ-

riyarp. pabbajeyya 1 so evarn pabbajito sarnâno kâyena sarnvuto
vihareyya vacaya sarp.vulo vihareyya manasâ samvuto vihareyya

ghasacchiidanaparamataya santuttho abhirato paviveke 1 tan ceke •
30 purisâ evam âroceyyum yagghe deva j âneyyâsi yo te so fi puriso

dâso kammakaro pubbutthâyï pacohânipâtï kimknrappatissâvï

rnanâpacârï piyavâdï mukhullokiko so deva kessamassum oha-

I. O. sakkâ nu kho 1

:1. O. nam 1

3. aharn panarnhassâ ti pi pntho 1

4. o. mukhullokako 1

5. O. Ma. tarn ce te 1

6. O. Ma. so ti pü~ho na dissati 1
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Maître, de même que ces divers corps de métier - à savoir mon leurs
d'éléphants, monteurs de chevaux, charroyeurs, archers, porte-étendards,
ordonnateurs d'armée, distributeurs de rations, gentilshommes, fils de
rois,gens d'assaut, grands éléphants, héros, cuirassiers, fils d'esclaves,
rôtisseurs, barbiers, baigneurs, cuisiniers, faiseurs de guirlandes, tein­
Luriers, tisserands, pannetiers, potiers, compLables, faiseurs de gestes
et autres divers corps de métiers du même genre - vivent dans le
monde visible du fruit visible de leur métier, qu'ils créent pal' là bonheur
eL joie pour eux-mêmes, bonheur eL joie pour leurs parents, bonheur
et joie pour leurs femmes et fils, bonheur et joie pour leurs amis et
collègues, qu'ils effectuent pour les religieux et brâhmancs des dona­
tions valant pour l'au-delà, pour le ciel, avec la béatitude pour prix et
le ciel pour objet - peut-on de même proclamer, Maître, qu'il y a dès
ce monde visible un fruit visible à l'état de religieux] ))

- « On le peut, grand roi. Je vais d'abord, grand roi, te ques­
tionner en retour: tu répondras si bon Le semble. »

« Que penses-tu de ceci, grand roi P Mettons que tu aies un homme
qui est ton esclave, qui fait ton travail, se lève avanL toi et se couche
après, obéit en sa tâche, se conduit plaisamment, parle aimablement,
.fixé sur ton visage. Qu'il vienne à se dire: c'est vraiment quelque
chose de prodigieux, d'extraordinaire, que le processus des mérites, le
mûrissement des mérites. Ce roi du Magadha Ajâtasattu Vedehïputta est
un homme, et moi aussi je suis un homme. Or ce roi du Magadha
Ajâtasattu Vedehtputta est en possession du faisceau des cinq désirs, il
se les est incorporés, il semble s'y complaire comme un dieu, tandis
que moi je suis son esclave, je fais son travail, me lève avant lui et me
couche après, obéis en ma tâche, me conduis plaisamment, parle aima­
blement, fixé sur. son visage. Eh bien, je veux faire les 'mêmes actes
méritoires que lui. Je veux me laisser couper les cheveux et la barbe,
revêtir la robe jaune et quitter la famille, passant de la maison à l'état
sans maison. Alors un jour à venir il se laisserait couper les cheveux et
la barbe, revêtirait la robe jaune et quitterait la famille, passant de la
maison à l'état sans maison. Ayant ainsi quitté la famille, il vivrait
défendant son corps, il vivrait défendant sa parole, il vivrait défendant
sa pensée, satisfait d'un minimum de nourriture et de vêtements, réjoui
de sa solitude. Si alors certaines gens disaient: savez-vous, s'il vous
plaît, Sire, que cet homme qui fut votre esclave, qui faisait votre tra­
vail, se levait avant vous et se couchait après, ohéissait en sa tâche, se
conduisait plaisamment, parlait aimablement, fixé sur votre visage, ­
il s'est laissé couper les cheveux et la barbe, Sire, il a revêtu la robe'
jaune et a quitté la famille, passant ·de la maison à l'état sans maison.
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retvâ kâsâyâni vatthâni acchâdetvâ agârasmâ anagâriyam pabba­

jito 1 so evarn pabbajito sarnâno kâyena samvuto viharati vâcâya

samvuto viharati manasâ sarnvuto viharati ghasacchadanapara­
rnatâya saututtho abhirato paviveke ti 1 api nu tvam evam vadey-

[) yâsi etu me bho so puriso punad eva hotu dâso kammakaro pub­
bUHhayï pacchânipâtï kimkarappatissâvî manâpacârî piyavâdï

rnukhullokiko ti 1

no hetam bhante 1 atha kho nam mayam eva [61] abhivâdey­
yâma pi paccuttheyyâma pi âsanena pi nimanteyyâma abhini­

'0 manteyyâma pi nam civarapiI).çiapatasenasanagilanappaccayabhe­
sajjaparikkhârehi dhamrnikam pissa rakkhâvaranaguttim samvi­
daheyyâmâ ti 1

tarn kim mafiîiasi mahârâja 1 yadi evarn sante hoti va sandit­

[hikam sâmaîifiaphalam no va ti 1

,5 addhâ kho bhante evarp sante hoti sanditthikam sârnaüüaphalan

ti 1

idarn kho te mahârâja maya patharnam ditthe va dhamme san­
ditthikam sâmaüüaphalam paiiiiattan ti 1

101. sakkâ pana bhante aüüam pi evam eva ditthe va dharnme
20 sanditthikam sâmaüfiaphalarp pafiüapetun ti 1

sakkâ mahârâja 1 tena hi mahârâja taiiiievettha patipucchissâmi

yathâ te khameyya tathâ nam byâkareyyâsi 1

tarn kim mafifiasi mahârâja 1 idha te assa puriso kassako gaha­
patiko kârakârako râsivaddhako 1 tassa evam assa acchariyam

:>.5 vata bho abbhûtarn vata bho puüüânam gati puîifiânam vipâko 1 1

ayaq:! hi raja mâgadho ajâtasattu vedehïputto manusso aham pi
manusso 1 ayaq:! hi raja mâgadho ajâtasattu vedehïputto paücahi
kâmagunehi sarnappito samangîbhüto paricâreti devo maîifie aham

panamhissa kassako gahapatiko kârakârako râsivaddhako 1 so vatas-
30 sâharn pufifiâni kareyyarn 1 yan nünâham kesamassum ohâretvâ

kâsâyâni vatthâni acchâdetvâ agarasma anagâriyam pabbajeyyan

ti 1 so aparena samayena appaq:! va bhogakkhandham pahâya
mahantam va bhogakkhandharp pahâya appaq:! va fiâtiparivattarn
pahâya mahantarn va üâtiparivattam pahâya kesamassum ohâretvâ

35 kâsâyâni vatthâni acchâdetvâ agârasmâ anagâriyam pabbajeyya 1

so evarn pabbajito samâno kâyena samvuto vihareyya vâcâya

I. O. pufiûânam gati puûüânam vipako ti patho na dissati 1
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Ayant ainsi quitté la famille, il vit défendant son corps, il vit défendant
sa parole, il vit défendant sa pensée, satisfait d'un minimum de nourri­
ture et de vêtements, réjoui de sa solitude. Est-ce que tu dirais à ces gens:
que cet homme vienne à moi, qu'il soit de nouveau mon esclave, fasse
mon travail, se lève avant moi et se couche après, obéisse en sa tâche,
se conduise plaisamment, parle aimablement, fixé sur mon visagef »

- cc Non, Maître. Bien au contraire, nous lé saluerions nous-mêmes,
nous nous lèverions devant lui, nous l'inviterions à s'asseoir, nous le
gratifierions de robes, d'un bol, d'un logement, de remèdes appropriés
aux malades et autres équipements, nous ordonnerions pour lui la pro­
tection, la défense et la garde selon la Loi. »

- cc Que penses-tu de cela, grand roi? S'il en est ainsi, est-ce ou
n'est-ce pas un fruit visible de l'état de religieux? J)

- « Certainement, Maître, s'il en est ainsi, c'est un fruit visible de
l'état de religieux. J)

- « Je t'ai don~ proclamé, 'grand roi, le premier fruit visible, dans
le monde visible, de l'état de religieux. J)

101. « Peut-on, Maître, proclamer encore un autre fruit visible, dans le
monde visible, de l'état de religieux? Il

- cc On le peut, grand roi. Je vais d'abord, grand roi, te questionner
en retour; tu répondras si bon te semble. J)

cc Que penses-tu de ceci, grand roi? Mettons que tu aies un homme
qui soit cultivateur, maître de maison, payant les impôts et accroissant le
trésor. Qu'il vienne à se dire: c'est vraiment quelque chose de prodigieux,
d'extraordinaire, que le processus des mérites, le mûrissement des mérites.
Ce roi du Magadha Ajalasattu Vedehïputta est un homme, et moi aussi je
suis un homme. Or ce roi du Magadha Ajâtasattu Vedehïputta est en posses- .
sion du faisceau des cinq désirs, il se les est incorporés, il semble s'y
complaire comme un dieu, tandis que moi, je suis à son service cultiva­
teur, maître de maison, payant les impôts et accroissant le trésor. Eh bien
je veux faire les mêmes actes méritoires que lui ..Te veux me laisser couper
les cheveux et la barbe, revêtir la robe jaune, quitter la famille, passant de
la maison à l'état sans maison. Alors un jour à venir, il abandonnerait
l'ensemble de ,ses biens, les grands aussi bien que les petits, il aban­
donnerait le cercle de ses relations, les grandes aussi bien que les petites,
il se laisserait couper les cheveux et la barbe, revêtirait la robe jaune et
quitterait la famille, passant de la maison à l'état sans maison. Ayant
ainsi quitté la famille, il vivrait défendant son corps, il vivrait défendant
sa parole, il vivrait défendant sa pensée, satisfait d'un minimum de
nourriture et de vêtements, réjoui de sa solitude. Si alors certaines gens
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sarnvuto vihareyya manasâ samvuto vihareyya ghasacchadanapa­
ramatâya santuttho abhirato paviveke 1 taii ceke purisâ evam

âroceyyum yagghe de va jancyyasi yo te 50 puriso kassako gaha­
patiko kârakârako râsivaddhako 50 deva kesamassurn ohâretvâ

5 kâsâyâni vatthâni acchâdetvâ agârasmâ anagâriyam pabbajito 1 50

evarnpabbajito sarnâno kâyena samvuto viharati vâcâya samvuto

viharati manasa samvuto viharati [62] ghasacchadanaparamataya
santuttho abhirato paviveke ti 1 api nu tvam evarn vadeyyâsi etu

me bho so puriso punad eva hotu kassako gahapatiko kârakârako
10 râsivaddliako ti 1

no hetarn bhante 1 atha kho narp mayam eva abhivâdeyyâma

pi paccuttheyyâma pi âsanena pi nimanteyyûma abhinimanteyyâma

pi narp cïvarapiI)~apatasenasanagilanappaccayabhesajjapal'ikkha­

rehi dhammikam pissa rakkhâvaranaguttirn samvidaheyyâmâ ti 1

1;) tarn kim maüüasi mahârâja 1 yadi evarn sante hoti va sanditthi­

karn sâmafiûaphalam no va ti 1

addhâ kho bhante evam sante hoti sandiuhikam sârnaüüaphalan

ti 1

idarn kho te mahârâja maya dutiyam ditthe va dhamme sandit­
20 thikam sâmafiïiaphalarn paîifiattan ti 1

102. sakkâ pana bhante aüïiam pi ditthe va dhamme sanditthi­
karn sâmaüàaphalam paflîiapeturp imehi sanditthikehi sâmafiîia­

phalehi abhikkantataraü ca panïtatarari ca ti 1

sakkâ maliârâja 1 tena hi rnahârâja sunâhi 1 sâdhukam manasi­

:15 karohi bhâsissâmï ti 1

evarn bhantc ti kho rajü mâgadho ajâtasattu vedehïputto bhaga­

vato paccassosi 1 bhagavâ etad avoca 1

idha mahârâja tathâgato loke uppajjati araham samrnâsambud­

dho vijjâcaranasampanno sugato lokavidü anuttaro purisadarnma-
30 sârathi satthâ devarnanussânam buddho bhagavâ ti 2 1 so imam

Iokam sadevakam samârakam sabrahrnakam sassamanabrâhmanim

pajam sadevarnanussam sayarp abhififiâ sacchikatvâ .pavedeti 1 so
dhamrnam deseti âdikalyânam rnajjliekalyânam pariyosânakalyâ­

nam sâttham sabyaüjnnam kevalaparipunnam parisuddham brah-

35 macariyam pakâseti 1

1. O, Ma. sunohi 1

:.1. O. Ma. tisaddo na dissati 1
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disaient: savez-vous, s'il vous plaît, Sire, que cet homme qui fut à votre
service cultivateur, maître de maison, payant les impôts ct accroissant
le trésor - il s'est laissé couper les cheveux et la barbe, Sire, il a revêtu
la robe jaune et a quitté la famille, passant de la maison à l'état sans
maison. Ayant ainsi quitté la famille, il vit défendant son corps, il vil
défendant sa parole, il vit défendant sa pensée, satisfait d'un minimum
de nourriture et de vêtements, réjoui de sa solitude. Est-ce que tu dirais
à ces gens: que cet homme vienne à moi, qu'il soit de nouveau à mon
service cultivateur, maître de maison, payant les impôts ct accroissant
le trésor] JJ

- « Non, Maître. Bien au contraire, nous le saluerions nous-mêmes,
nous nous lèverions devant lui, nous l'inviterions à s'asseoir, nous le
gratifierions de robes, d'un bol, d'un logement, de remèdes appropriés
aux malades et autres équipements, nous ordonnerions pour lui la pro­
tection, la défense et la garde selon la Loi. ))

- « Que penses-tu de cela, grand roi p S'il en est ainsi, est-ce ou
n'est-ce pas un fruit visible de l'état de rcligieuxj ))

-- « Certainement, Maître, s'il en est ainsi, c'est un fruit visible de
l'état de religieux. ))

- « Je t'ai donc proclamé, grand roi, le second fruit visible, dans
le monde visible, de l'état de religieux. »

102. - « Peut-on, Maître, proclamer encore un autre fruit visible,
dans le monde visible, de l'état de religieux, qui soit plus beau ct plus
sublime encore que ces deux fruits visibles de l'état de religieux î ))

-.:... « On le peut, grand roi. Écoute donc, grand roi, et retiens comme
il faut en ton esprit ce que je dirai. »

- l( Oui, Maître l> répondit le roi du Magadha Ajâtasattu Vedehïputta
au Bienheureux. Le Bienheureux dit alors:

« Mettons, grand roi, qu'il se présente dans le monde un Tatliâgata,
un saint, parfaitement et pleinement éveillé, doué de tout savoir et de
toute vertu, un Sugata, connaisseur du monde, incomparable conduc­
teur de ces êtres à dompter que sont les hommes, instructeur des dieux
et des humains, un Buddha, un Bienheureux. S'étant représenté par sa
connaissance supérieure ce monde avec les grands dieux, avec Mâra,
avec Brahman, puis. les êtres vivants avec religieux et brâhmanes, dieux
et hommes, il le communique aux autres. Il prêche la Loi, belle au
commencement, belle au milieu, belle à la fin, avec son sens et sa
teneur; il manifeste la vie brahmique dans son intégrale plénitude, dans
toute sa pureté. l>
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tarn dharnrnam sunâti gahapati va gahapatiputto vii. aîifiatarasim
va kule pacchâjâto 1 so tarn dharnmam [63J sutvâ tathâgate sad­
dham patilabhati 1 se tena saddhâpatilâbhena samannâgato iti
patisaücikkhati sarnbâdho gharâvâso rajâpatho abbhokâso pabbajjâ 1

5 nay idam sukaram agiirarp ajjhavasata ekantaparipunnam ekanta­
parisuddliam samkhalikhitam brahrnacariyam caritum 1 yan nünâ­
ham kesamassum ohâretvâ kâsâyâni vatthâni acchâdetvâ agârasmâ

anagâriyam pahhajeyyan li 1 so aparena samayena apparp va hho­
gakkhandharp paliâya mahantarn va bhogakkhandham pahâya

10 apparp va fiâtiparivattam pahâya mahantam vâ üâtiparivattarn
pahâya kesamassum ohâretvâ kasayiini vattliâni acchâdetvâ aga­
rasmâ anagâriyam pahhajati 1 so 1 evarn pahhajito samâno pâtimok­
khasamvarasamvuto viharati acaragocarasampanno· anumattesu
vajjesu bhayadassâvï samâdâya sikkhati sikkliâpadesu kâyakarn-

15 mavacïkarnmena sarnannâgato kusalena parisuddhâjîvo sïla­
sampanno indriyesu guttadvaro satisampajaüüena sarnannâgato

santuttho 1

103. kathaü ca mahârâja bhikkhu sîlasampanno hoti 1 idha
mahârâja hhikkhu pânâtipâtarn pahâya paQ.atipata pativirato hoti

20 nihitadando nihitasattho lajjï dayâpanno sabbapânabhütahitânu­

karnpî viharati 1 idam pissa hoti sïlasmim 1

adinnâdânam pahâya adinnâdânâ pativirato hoti dinnâdâyï din­

napâtikaùkhï athenena suoibhütena attanâ viharati 1 idam pissa
hoti sîlasmim 1

25 abrahmacariyam pahâya brahmacârî hoti ârâcârî virato methunâ

gâmadhammâ 1 idarn pissa hoti sïlasmim 1

musâvâdarn pahâya musâvâdâ pativirato hoti saccavâdî sacca­

sandho theto paccayiko asamvivâdako lokassa 1 idam pissa hoti
sîlasmim 1

30 pisunam vâcam pahâya pisunâya vâcâya pativirato hoti ito
sutvâ na amutra akkhâtâ imesam bhedâya [64J amutra va sutvâ
na imesam akkhâtâ amüsam bhedâya 1 iti bhinnânam va sandhâtâ

1. O. so ti no dissati 1
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(( Voilà la Loi qu'entend un maître de maison ou le fils d'un maître de
maison ou quiconque est revenu à la naissance dans telle ou telle famille.
Lorsqu'il a entendu la Loi, il éprouve la foi dans le Tathâgata. Muni de
la foi qu'il a ainsi éprouvée, il réfléchit: la vie dans la maison est une
gêne, c'est le chemin des passions; la vie au dehors, c'est la liberté. A
qui demeure dans la maison, il n'est pas facile d'observer la vie brah­
mique dans son absolue plénitude, dans son absolue pureté, polie comme
une conque. Eh bien, je veux me laisser couper les cheveux et la barbe,
revêtir la robe jaune et quitter la famille, passant de la maison à l'état
sans maison. Alors, un jour à venir, il abandonne l'ensemble de ses
biens, les grands aussi bien que les petits, il abandonne le cercle de
ses relations, les grandes aussi bien que les petites, il se laisse couper
les cheveux et la barbe, revêt la robe jaune et quitte la famille, passant
de la maison à l'état sans maison. Ayant ainsi quitté la famille, il vit
défendu par les défenses du code religieux, il couvre le domaine de la
bonne conduite, et voyant un danger dans les plus petits manquements,
il entreprend les exercices et s'y exerce. Les actes du corps, les actes
de la parole qu'il met en œuvre sont sains, son mode de vie est entière­
ment pur, il suit les règles morales, sa porte est gardée vis-à-vis des
facultés, il possède la conscience. de soi et la compréhension, il est
pleinement satisfait. »

103. - (( Et comment, grand roi, le moine suit-il les règles morales?
En ceci, grand roi, que le moine évite de détruire les êtres vivants,
s'abstient de détruire les êtres vivants; qu'il a déposé le bâton, déposé
l'épée; qu'il est modeste, compatissant; qu'il vit dans le souci de faire
du bien à tous les êtres doués de vie. C'est là sa part dans la morale. »

« Il évite de prendre ce qu'on ne lui donne pas, il s'abstient de prendre
ce qu'on ne lui donne pas; il ne prend que ce qu'on lui donne, il ne
tient qu'à ce qu'on lui donne, il vit avec une âme purifiée, ignorant le
vol. C'est là sa part dans la morale. »

(( Il évite l'incontinence, il est continent; il se tient à l'écart, s'abste­
nant de la copulation, qui est la loi de la masse. C'est là sa part dans
la morale. »

(( Il évite la parole mensongère, il s'abstient de la parole mensongère;
il dit la vérité, fait un pacte avec la vérité; il est sûr, digne de foi, ne
trahissant paB sa parole envers les gens. C'est là sa part dans la morale. »

« Il évite la parole calomnieuse, il s'abstient de la parole calom­
nieuse; quand il a entendu quelque chose ici, il ne le raconte pas
là-bas, pour séparer ceux-là de ceux-ci; quand il a entendu quelque
chose là-bas, il ne le raconte pas ici, pour séparer ceux-ci de ceux-là.
Si les gens ont été ainsi divisés, il rétablit l'union; s'ils sont unis, il



sahitânam va anuppadâtâ samaggârâmo samaggarato sarnagga­
nandï samaggakaranim vâoam bhâsitâ hoti 1 idam pissa hoti
sïlasrnim 1

pharusam vâcam pahâya pharusâya vâcâya pativirato hoti 1 yâ
5 sa vâcâ nelâ kannasukhâ pemaniya hadayaùgamâ pori bahujana- .

kantâ bahujanamanâpâ tathârûpim vâcam bhâsitâ hoti 1 idam pissa

hoti sïlasmim 1

samphappalâpam pahâya samphappalâpâ pativirato hoti kâla­
vâdï bhütavâdï atthavâdï dhammavâdï vinayavâdï nidhânavatim

10 vâcarn bhâsitâ lioti kâlcna sâpadesarn pariyantavatim atthasarnhi­

tarn 1 idam pissa hoti sïlasmim 1

bijagamabhütagamasamarambha pativirato hoti 1 ekabhattiko
hoti rattüparato virato vikâlabhojanâ 1 naccagïtavâditavisükadas­

sana pativirato hoti 1 malagandhavilepanadharaI].amaI].Q.anavibhü-
15 sanatthânâ pativirato hoti 1 uccâsayanamahâsayanâ pativirato

hoti 1 jâtarûparajatappatiggalianâ pativirato hoti 1 âmakadhaüüap­

patiggaha~a pativirato hoti 1 ârnakamamsappatiggahanâ pativirato
hoti 1 itthïkumârïkappatiggahanâ pativirato hoti 1 dâsïdâsappatig­

gahaI].a pativiralo hoti 1 ajelakappatiggahanâ pativirato hoti 1

20 kukkutasükarappatiggahanâ pativirato hoti 1 hatthigavâssavalavâ­

patiggahaI].a pativirato 110ti 1 khettavatthuppatiggahanâ pativirato
hoti 1 düteyyappahinagamanânuyogâ pativirato hoti 1 kayavikkayâ
pativirato hoti 1 tulâkütakamsakütamânakütâ pativirato hoti 1

ukkütanavaflCananikatisaciyoga pativirato hoti 1 chedanavadha-
25 bandhanaviparamosaalopasahasakara pativirato hoti 1 idam pissa

ho li sïlasmim 1

Il cülasïlam nitthitam Il

104. yathâ va paneke bhonto samanabrâhmanâ saddhâdeyyâni
hhojanâni bhuüjitvâ te evarüparp bïjagâmabhûtagâmasamâram-

30 bham anuyuttâ viharanti 1 seyyathïdam 1 mülabïjam khandhabï­
jam phaluhïjam aggahïjam bïjabïjam eva paücamam iti va 1 iti
evarüpâ bïjagâmabhütagâma- [65] samâramhhâ pativirato hoti 1

idam pissa hoti sîlasmim 1

105. yathâ va paneke bhonto sarnanabrâhmanâ saddhâdeyyâni
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assure la continuité; il se plaît en l'harmonie, il a son plaisir en l'har­
monie, il a sa joie en l'harmonie, il dit les mots qui créent. l'harmonie.
C'est là sa part dans la morale. »

« Il évite la parole grossière, il s'abstient de la parole grossière. La
parole pure, agréable à l'oreille, aimable, allant au cœur, civile, chère
à maintes gens, plaisante à maintes gens, telle est la parole qu'il dit.
C'esL là sa part dans la morale. »

« Il évite le bavardage vide, il s'abstient du bavardage vide; il parle
en temps voulu, parle de ce qui est, parle de ce qui a un sens, parle de
la Loi, parle de la Discipline; il dit des mots formant un trésor, oppor­
tuns, munis de raisons, bien circonscrits, accompagnés d'un sens. C'est
là sa part dans la morale. »

(( Il s'abstient d'endommager les graines et plantes de toute espèce.
Il fait un seul repas, il jeûne le soir, il s'abstient de manger hors du
temps; il s'abstient des spectacles mauvais, danse, chant, musique. Il
s'abstient de porLer des ornements et des parures, de mettre des guir­
landes, des parfums, des onguents. Il s'abstient des lits élevés, des
grands lits. Il s'abstient d'accepter de l'or ou de l'argent. Il s'abstient
d'accepter des grains crus. Il s'abstient d'accepter de la viande crue. Il
s'abstient d'accepter des femmes et des jeunes filles. Il s'abstient d'ac­
cepter des esclaves mâles et femelles. Il s'abstient d'accepter des chèvres
et des brebis. Il s'abstient d'accepter des coqs et des porcs. Il s'abstient
d'accepter des éléphants, des bœufs, des chevaux et des juments. Il
s'abstient d'accepter des terres et des immeubles. Il s'abstient d'envoyer
des messages ou d'aller soi-même. Il s'abstient de l'achat et de là
vente. Il s'abstient de la tromperie en poids, de la tromperie en mon­
naie, de la tromperie en mesure. Il s'abstient des offices fourbes, de la
corruption, de la ruse, de la fraude. Il s'abstient des blessures, meurtres,
incarcérations, brigandages, pillages, actes de violence. C'est là sa part
dans la morale. »

Il FUi DU PETIT COURS DE MORALE. Il

104. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, s'occupent ainsi
à endommager les graines et plantes de toute espèce - à savoir les
graines nées d'une racine, les graines nées d'une branche, les graines
nées d'un nœud, les graines nées d'une greffe, et en cinquième lieu les
graines nées d'une graine - il s'abstient, lui, d'endommager ainsi les
graines et plantes de toute espèce. C'est là sa part dans la morale. »

105. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
REl'iOU 8
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bhojanâni bhuüjitvâ te evarüpam sannidhikâraparibhogam an uyuttâ

viharanti 1 seyyathïdarp 1 annasannidhi 1 pânasannidhi vatthasan­
nidhi yânasannidhi sayanasannidhi gandhasannidhi ârnisasannidhi
iti va 1 iti evarûpâ sannidhikâraparibhogâ pativirato hoti 1 idam pissa

5 hoti sïlasmim 1

106. yathâ va paneke bhonto sumanabrâhmanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ te evarüpam visükadassanarp anuyuttâ viha­

ranti 1 seyyathïdam 1 naccam gïLaql vâditam pekkham akkhânam
pânissaram vetâlarp kumbhathünam sobhanagarakarp candâlam

10 vamsam dhovanam hatthiyuddham assayuddham mahisayuddham 2

usabhayuddharn ajayuddharp mendayuddham 3 kukkutayuddharn
vattakayuddham dandayuddharp mutthiyuddharn nibbuddham
uyyodhikarp balaggarp senâbyüliam anïkadassanam iti va 1 iti eva­
rûpâ visükadassanâpativirato hoti 1 idam pissa hoti sïlasmim 1

15 ·107. yathâ va paneke bhonto sarnanabrâlimanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ te evarüpam jütappamâdauhânânuyogam

anuyuttâ 4 viharanti 1 seyyathïdam 1 atthapadarp dasapadarn aka:­
sarp parihârapatham santikam khalikam ghatikam salâkahattham
akkham paùkacïram • vaàkakam mokkhacikarp ciùgulakam 6 pat-

20 tâlhakam rathakam dhanukam akkharikam mânesikarn 7 yathâ­
vajjam iti va 1 iti evarüpâ j üta ppamâdatthânânuyogâ pativirato

hoti 1 idarn pissa hoti sïlasmim 1 .

108. yathü va paneke bhonto samanabrâhmanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ te evarüparp. uccâsayanamahâsayanam anu-

25 yutLa viharauti 1 seyyathïdarn 1 âsandim pallaùkam gonakam cit­
takam patikam putalikam tülikam B vikatikam uddhalomim ekan­

talornim katissam koseyyam kuttakarp hatthattharam assattharam

rathatthuram ajinappavenim küdalimigapavurupaccattharar)arp 9

sauttaracchadam ubhatolohitaküpadhânarn iti va I.iti [66J evarûpâ
30 uccâsayunamahâsayanâ pativirato hoti 1 idam pissa hoti sïlasmim 1

1. annasannidhin li pi annasarmidhï ti pi patho dissati 1

2. Ma. mahimsayuddham 1

3. O.Ma. mendakayuddham 1

4. O. Ma. jütapamâdatthânânuyogarp anuyuttü 1

5. O. Ma. paùgaetram 1

6. O. Ma. cingulikam 1

7. manesikan ti pi putho 1

8. Ma. tulikarn 1

g. O. kadalimigapavarapaccattharaQalp 1
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mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, s'occupent ainsi
à faire des réserves et à cn jouir - à savoir réserves de nourriture,
réserves de boisson, réserves de vêtements, réserves de véhicules, réserves

de lits, réserves de parfums, réserves de friandises, - il s'abstient,
lui, de faire ainsi des réserves et d'en jouir. Ciest là sa part dans la
morale. II

106. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, s'occupent ainsi
à des spectacles mauvais - à savoir danse, chant, musique, théâtre,
récitation, claquement des mains, magie, trombone, ville des Gan­
dharva, jonglerie, jeu de bambou, lavage des ossements, combat d'élé­
phants, combat de chevaux, combat de buffles, combat de taureaux,
combat de boucs, combat de béliers, combat de coqs, combat de cailles,
combat au bâton, combat au poing, boxe, lutte, avant-garde, armée
déployée, revue de troupes - il s'abstient, lui, de tels mauvais spec­
tacles. C'est làsa part dans la morale. ))

107. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, s'occupent ainsi
à des occupations consistant en jeux et frivolités - à savoir huit carrés,
dix carrés, jeu de plein air, jeu où l'on évite les lignes, jeu de présence,
dés, bâtonnets, main et pinceau, boules, panqaara, charme, saut
périlleux, moulin à vent, mesures en feuilles de palmier, chariot, petit
arc, jeu de lettres, jeu de pensée, imitation des défauts physiques - il
s'abstient, lui, de telles occupations consistant en jeux et frivolités. C'est
là sa part dans la morale. ))

108. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés pal' religion, s'occupent ainsi
à des lits élevés, à de grands lits - à savoir fauteuils, divans, tapis de
haute laine, courte-pointes, couvertures de laine, couvertures brodées
de fleurs, matelas de coton, couvertures à broderies d'animaux, couver­
tures avec poil au-dessus ou avec poil d'un seul côté, couvertures de
soie brodée de joyaux, soieries, tapis pour danseuses, couvertures d'élé­
phants, couvertures de chevaux, couvertures de voitures, housses en
peau, belles couvertures en poil d'antilope kadali, avec baldaquins et
coussins l'ouges des deux côtés - il s'abstient, lui, de lits élevés, de
grands lits de cette sorte. C'est là sa part dans la morale. II
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109. yathâ va paneke bhonto samanabrâhrnanâ saddhâdeyyâni
bhoj anâni bhuüj itvâ teevarüpam mandanavibhüsanattlüinanuyogarp.
anuyuttâ viliaranti 1 seyyathïdam lucchadanarp parimaddanarp.
nahâpanam sarnbâhunam âdâsam aüjanam mâlügandhavilepanarp

5 mukhacunnam mukhavilepanam hatthabandham sikhâbandham
dandamnâlikam asim kIraggarp. chattam citrupâhanum unliïsam
manim vâlavïjanim odâtâni vattliâni dïghadasâni iti va 1 iti evarüpâ

mal}~anavibhüsanaHhananuyogüpativirato hoti 1 idarp pissa hoti
sîlasmim 1

10 110. yathâ va paneke bhonto samanabrâlimanâ saddliâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ te evarüpalp tiracchânakatharn anuyuttâ

viharanti 1 seyyathïdam 1 râjakatharn corakatham mahâmattaka­
tham senâkatham bhayakatham yuddhakatliam annakatliam pana­
katham vatthakatham sayanakatham mâlâkatham gandhakatharp

15 üâtikatham yânakatham gamakatharp nigamakatham uagnrukatliam
janapadakatham itthïkatham purisakatham sürakatham 1 visikhâka­
tham kumbhatthanakatharp. pubbapetakatham nânattakathamlokak­
khâyikam samuddakkhâyikam itihhavâbhavakatharp iti va 1 iti
evarüpâya tiracchânakathâya pativirato hoti 1 idam pissa hoti

20 sîlasmim 1

111. yathâ va paneke bhonto samanabrâhrnaçâ saddhâdeyyâni
hhojauâni bhuüjitvâ te evarüparp viggahikakatharp. anuyuttâ viha­
ranti 1 seyyathîdam 1 na tvam imam dhammavinayarp. âjânâsi
aham imam dharnmavinayam ajanami 1 kim tvam imam dham-

25 mavinayarp. ajanissasi micchâpatipanno tvam asi aham asmi sam­
mâpatipanno 1 sahitam me asuhitan te pure vacanïyam pacchâ
avaca 1 pacchâ vacanîyam pure avaca 1 adhicinnan te viparâvat­
tarn 1 âropito te vâdo niggahïto si 1 cara vâdapparnokkhâya nib­
hethehi va sace pahosïti iti va 1 iti evarüpâya viggahikakathaya

30 pativirato hoti 1 idam pissa hoti sïlasmim 1

112. yatha va paneke bhonto samanahrâhmanâ saddhâdeyyâni .
bhojanâni bhuüjitvâ te evarüpam düteyya- [67] ppahinagamanâ­

nuyogam anuyuttâ viharanti 1 seyyathïdam 1 rafifiarn rajamaha­
mattânam kliattiyânam brâhmanânam gahapatikanaql kurnârânam

35 idha gaccha amutra 2 gaccha idam hara amutra idam ahara ti iti

1. surakathan ti katthaci potthake dissati 1

2. O. Ma. amutra 1
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109. ( S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé-les aliments qui leur sont donnés par religion, s'occupent ainsi
à des occupations consistant en ornements et parures - à savoir onguents,
massages, bains, frictions, miroirs, pommades, guirlandes, cosmétique,
poudres détersives pour le visage, fard pour le visage, bracelets, chignons,
cannes, boîtes, épées, parasols, sandales aux couleurs vives, turbans,
joyaux, éventails en crins de buffle, vêtements blancs à longues franges
- il s'abstient, lui, de telles occupations consistant en ornements et
parures. C'est là sa part dans la morale. »

110. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, s'occupent ainsi
à des discours vulgaires - à savoir discours sur les rois, discours sur
les voleurs, discours sur les ministres, discours sur l'armée, discours
sur les périls, discours sur les batailles, discours sur la nourriture,
discours sur la boisson, discours sur les vêtements, discours sur les
lits, discours sur les guirlandes, discours sur les parfums, discours sur
les parents, discours sur les véhicules, discours sur les bourgades, dis­
cours sur les marchés, discours sur les villes, discours sur les cam­
pagnes, discours SUl' les femmes, discours sur les hommes, discours
sur les héros, discours sur les routes, discours sur les points d'eau, dis­
cours sur les gens antérieurement morts, discours sur des sujets divers,
relatif aux choses de la nature, relatif à l'océan, discours sur ce qui
est et n'est pas - il s'abstient, lui, de tels discours vulgaires. C'est là
sa part dans la morale. »

111. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, s'occupent ainsi
à des discours chicaniers -à savoir: toi tu ne connais pas cette disci­
pline de la Loi, moi je connais cette discipline' de la Loi, comment
connaîtrais-tu cette discipline de la Loi? - Tu t'es engagé dans la mau­
vaise voie, moi je suis engagé dans la voie correcte. - Je suis consé­
quent avec moi-même, tu es inconséquent. - Tu as dit après ce qu'il
fanait dire avant, tu as dit avant ce qu'il fallait dire après. - Ce que
tu as imaginé est jeté bas. - Ta thèse est réfutée; tu es battu. - Va te
défaire de cette opinion-ci, ou démolis celle-là, si tu en es capable - il
s'abstient, lui, de tels discours chicaniers. C'est là sa part dans la morale. »

112. ( S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, s'occupent ainsi
à des occupations consistant à envoyer des messages ou à aller soi­
même - à savoir pour les rois, pour les hauts fonctionnaires du roi,
pour les nobles, pour les brâhmanes, pour les bourgeois, pour les jeunes
gens, en disant: va ici, va là-bas, emporte ceci là-bas, apporte-le ici -
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va 1 iti evarüpaya düteyyappahinagamanânuyogâ pativirato hoti 1

idam pissa hoti silasmim .1

113. yathâ va panelce bhonto samanabrâhmanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ te kuhakâ ca honti lapakâ ca nemittikâ ca

5 nippesikii ca lâbhena ca Iâbham nijigimsilâro iti va 1 iti evarüpâ

kuhanalapanâ pativirato hoti 1 idarn pissa hoti sïlasmim 1

Il majjhirnasîlam nitthitam Il

114. yathâ va paneke bhonto samanabrâhmanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhufijitva te evarüpaya tirucchânavijjâya micchâjïvena

ra jïvikam kappenti 1 seyyathïdam 1 aùgarn nimittam uppâdam supi­

narp lakkhanarn müsikaochinnam aggihomarp dahbihomam thu­

sahomam kanahomam tandulahomam sappihornam tolahornam

mukhahomam Iohitahornam aùgavijja vatthuvijjâ khettavijjâ siva­
vijjâ bhûtavijjâ bhürivijjâ ahivijjâ visavijjâ vicchikavijjâ müsika-

15 vijjâ sakunavijjâ vâyasavijjâ pukkajjliânam saraparittânam miga­

pakkam 1 iti va 1 it.i evarüpâya tiracchânavijjâya micchâjïvâ

pativirato hoti 1 idam pissa hoti sïlasmim 1

115. yathâ va paneke bhonto sarnanabrâhmanâ saddhâdeyyâni
hhojanâni bhuüjitvâ le evarüpâya tiraccliânavijjâya micchâjïvena

20 jïvikarn kappenti 1 seyyathïdam 1 manilakkhanarn vatthalakkhanam

dandalakkhanarn satthalakkhanam asilakkhanam 2 usulakkhanam

dhanulakkhanam âvudhalakkhanam itthïlakkhanam purisalakkha­
nam kumâralakkhanam kumârîlakkhanam dâsalakkhanam dâsï­

lakkhanam hatthilakkhunam assalakklianam mahisalakkhanam usa-

:15 bhalakkhanam golakkhanam ajalakkhanam mendalakkhanam
kukkutalakkhanam vattakalakkhanam godhalakkhaJ;larp kannikâ­
lakkhanarn kacchapalakkhanam migalakkhanam iti va 1 iti evarü­

paya tiracchânavijjûya micchâjîvâ pativirato hoti 1 idam pissa hoti

sïlasmim 1

30 116. yathâ va paneke hhonto samanabrâhrnanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ te evarûpâya tirac- [68J ohânavijjâya micohâ­

jïvena jïvikarp kappenti 1 seyyatliïdam 1 rafifiam niyyânam bha-

1. O. Ma. migacakkam 1

:1. O. rnanilakkhanam dandalakkhanarp vatthalakkhanam asilakkhanam
Ma. manilakkhanam dandalakkhanam sa tthalakkhanam asilakkhanam 1
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il s'abstient, lui, de telles occupations consistant à envoyer des messages
ou à aller soi-même. C'est là sa part dans la morale. »

113. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanee, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, deviennent frau­
deurs, hâbleurs, devins, jongleurs, cherchant à gagner profit sur profit
- il s'abstient, lui, de telles fraudes et hâbleries. C'est là sa part dans
la morale. »

Il FIN DU COURS !tIOYEN DE MORALE Il

114. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, assurent ainsi
leur subsistance par des arts vulgaires, par une mauvaise façon de vivre
- à savoir par les signes du corps, les omina, les portenta, les rêves,
les marques, les déchirures causées par les rats, les oblations dans le
feu, les oblations à la cuiller, les oblations à la paille, les oblations à la
poudre de riz, les oblations aux grains de riz, les oblations au beurre,
les oblations à l'huile, les oblations de bouche, les oblations au sang,
la science du corps, la science des lieux à bâtir, la science des lieux à
culLiver, la science des propitiations, la science des démons, la science
secrète, la science des serpents, la science des poisons, la science des
scorpions, la science des rats, la science des oiseaux, la science des cor­
neilles, la prédiction du temps à vivre, la protection contre les flèches,
le règne animal - il s'abstient, lui, de tels arts vulgaires, de telle mau­
vaise façon de vivre. C'est là sa part dans la morale. »

115. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, assurent ainsi
leur subsistance par des arts vulgaires, par une mauvaise façon de vivre
- à savoir par les signes des joyaux, les signes des vêtements, les signes
des bâtons, les signes des couteaux, les signes des épées, les signes des
dards, les signes des arcs, les signes des amies en général, les signes des
femmes, les signes des hommes, les signes des garçons, les signes des
filles, les signes des esclaves mâles, les signes des esclaves femelles, les
signes des éléphants, les signes des chevaux, les signes des buffles, les
signes des taureaux, les signes des bœufs, les signes des chèvres, les
signes des béliers, les signes des coqs, les signes des cailles, les signes
des varans, les signes des bêtes à longues oreilles, les signes des tortues,
les signes des bêtes sauvages - il s'abstient, lui, de tels arts vulgaires,
de telle mauvaise façon de vivre. C'est là sa part dans la morale. ))

116. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, assurent ainsi
leur subsistance par des arts vulgaires, par une mauvaise façon de vivre
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vissati rannam aniyyânam bhavissati 1 abbhantarânarn rannam
upayânam bhavissati bâhirânam raûüarp .apayânam bhavissati 1

bahirânam rafifiam upayânarn bhavissati abblranturânarn raûüarn

apayânam bhavissati 1 abbhantarânam rafiîiarn jayo bhavissati
5 bâhirânarn raüüarn parâjayo bha vissati 1 hâhirânam raüüarn jayo

bhavissati abbhantarânam raüüarn parâjayo bhavissati 1 iti imassa

jayo bhavissati imassa parâjayo bhavissati iti va 1 iti eval'üpaya: tirac­
chânavijjâya micchâjïvâ pativirato hoti 1 idarn pissa hoti sîlasmirn ]

117. yathâ va paneke bhonto samanahrâhmauâ saddhâdeyyâni

10 bhojanâni bhuüjitvâ te evarûpâya tiracchânavijjâya micchâjîvena

jïvikam kappenti 1 seyyathïdam 1 candaggâho bhavissati suriyag­
gâhe bilavissati nakkhattaggaho bhavissati 1 candirnasuriyânarn

pathagamanam bhavissati candimasuriyânam lIppathagamanam
bhavissati nakkhattâuam pathagamanarn bhavissati nakkhattânam

15 uppathagamanam bhavissati 1 ukkâpâto bhavissati disâdâho bha­

vissati bhümicâlo bhavissuti devadundubhi bhavissati 1 candima­

suriyanakkliattânam uggamanaJp. oggamanaI!l saùkilesam vodânam
bhavissati 1 evarnvipâko candaggâho bhavissati evamvipâko
suriyaggâho bhavissati evam vipâko nakkhattaggâho bhavissati 1

20 evarnvipâkam candimasuriyânam pathagamanam bhavissati evam­
vipâkam candimasuriyânam uppathagamanam hhavissati 1 evarn­
vipâkam nakkhattânarn patliagamanam bhavissati evarnvipâkam

nakkhattânam uppathagamanarp bhavissati 1 evamvipâko ukkâpâto

bhavissati evamvipâko disüçaho bhavissati 1 evamvipâko bhürni-

25 calo bhavissati evamvipâko devadundubhi bhavissati 1 evam vipâ­

kaITI candirnasuriyanukkhattânam l1ggamanaITI oggamanaITI saùki­
Iesam vodânarn bhavissati iti va 1 iti evarüpâya tiracchânavijjâya

micchâjïvâ pativirato hoti 1 idarn pissa hoti sïlasmim 1

118. yathâ va paneke bhonto sarnanabrâhmanâ saddhâdeyyâni

30 bhojanâni bhuüjitvâ te evarüpâya tirac- [69] chânavijjâya micchâ­
jïvena jïvikam kappenti 1 seyyathïdam 1 suvutthikâ bhavissati

dubhutthikâ bhavissati 1 subhikkharn bhavissati dubbhikkharn
. bhavissati 1 khemam bhavissati bhayarn bhavissati 1 l'aga bhavis­
sati ârogyam bhavissati 1 muddâ gaI}ana saùkhânam kâveyyam

35 lokâyatam ' iti va 1 iti evarüpâya tiracchânavijjâya micchâjïvâ

pativirato hoti 1 idarp pissa hoti sïlasmim 1

J. lokâyntanan ti katthaci potthake dissati 1
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- à savoir en disant: les rois feront une sortie, les rois ne feront pas
de sortie; les rois indigènes feront une avance, les rois étrangers feront
une retraite; les rois étrangers feront une avance, les rois indigènes
feron tune' retraite; les rois indigènes feront 'une avance, les rois indi­
gènes auront la victoire, les l'ois étrangers auront la défaite; les rois
étrangers auront la victoire, les rois indigènes auront la défaite; c'est
ainsi qu'un tel aura la victoire, qu'un tel aura la défaite - il s'abstient,
lui, de tels arts vulgaires, de telle mauvaise façon de vivre. C'est là sa
part dans la morale. »

117. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, assurent ainsi
leur subsistance par des arts vulgaires, par une mauvaise façon de vivre
- à savoir en disant: il y aura une éclipse de lune, il y aura une
éclipse de soleil, il y aura une éclipse de constellation; la lune et le
soleil suivront leur chemin; la lune et le soleil quitteront leur chemin;
les constellations suivront leur chemin; les constellations quitteront leur
chemin; il Yaura chute de météores, il y aura embrasement des orients;
il Y aura tremblement de terre; il Y aura grondement céleste; la lune,
le soleil, les constellations monteront, descendront, seront brouillés,
seront purs; voilà quelle sera la conséquence de l'éclipse de lune; quelle
sera la conséquence de l'éclipse de soleil; quelle sera la conséquence de
l'éclipse de constellation; quelle sera la conséquence du fait que la lune
ct le soleil suivent leur chemin; quelle sera la conséquence du fait que la
lune et le soleil quittent leur chemin; quelle sera la conséquence du fait
que les constellations suivent leur chemin; quelle sera la conséquence
du fait que les constellations quittent leur chemin; quelle sera la consé­
quence de la chute de météores; quelle sera la conséquence de l'embra­
sement des orients; quelle sera la conséquence du tremblement de terre;
quelle sera la conséquence du grondement céleste; quelle sera la consé­
quence du fait que la lune, le soleil, les constellations montent, des­
cendent, sont brouillés, sont purs - il s'abstient, lui, de tels arts vul­
gaires, de telle mauvaise façon de vivre. C'est là sa part dans la morale. II

118. ({ S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, assurent ainsi
leur subsistance par des arts vulgaires, par une mauvaise façon de vivre
- à savoir en disant: il y aura une pluie abondante, il n'y aura point
de pluie; il Yaura une riche moisson, il y aura la disette; il Y aura la
paix, il y aura péril de guerre; il Y aura la maladie, il y aura la santé;
ou encore par les gestes, l'arithmétique, le calcul improvisé, la poésie,
les' choses de la nature - il s'abstient, lui, de tels arts vulgaires, de
telle mauvaise façon de ~ivre. C'estlà sa part dans la morale. II
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119. yathâ vii paneke bhonto samanabrâhmanû saddhüdeyyâni
bhojanâni bhuïijitvâ te evarüpâya tiracchânavijjâya micchâjïvena

jîvikarn kappenti 1 seyyathîdarn 1 âvâhanam vivâhanarn, sarnvada­
narp vivadanarn saùkiranam vikiranam subhagakaranarn dubbha-

5 gakaranam viruddhagabbhakaranam jivhânibandhanam 1 hanu­
sarnhananam hatthâbhijappanam 2 kannaj appanarp âdâsapaüham
kumârtpaühnm devapaüharn âdiccupatthânam mahatupatthânarn
abbhujjalanarp sirivhâyanam iti va 1 iti evarüpâya tiracchânavij­
.laya micchâjrvâ pativirato hoti 1 idam pissa hoti sïlasmirn 1

10 120. yathâ va paneke bhonto samanabrâhrnanâ saddhâdeyyâni
bhojanâni bhuüjitvâ te evarüpâya tiracchânavijjâya rnicchâjîvena

jïvikarn kappenti 1 seyyatliïdam 1 santikammam panidhikammam
bhütikammam 3 vassakamrnam vessakammam vatthukammam
vatthuparikiranam 4 âoamanam nahâpanam juhanam vapanarp

15 virecanam uddhavirecanam adhovirecanam sïsavirecanarn lŒI). r.la te­
larn nettappânam "natthuk ammam aüjanam paccaüj anarn sâlâkiyam
sallakattiyarn dârakatikiccham 6 mülabhesajjânam anuppadânam
osadhïnam patimokkho iti va 1 iti cvarüpâya tiracchânavijjâya
micchâjïvâ pativirato hoti 1 idam pissa hoti sîlasmim 1

20 121. sa' kho 50 mahârâja bhikkhu evarn sïlasampanno na
kutoci bhayarn samanupassati yadidam sïlasamvarato 1 seyyathâ
pi mahârâja khattiyo muddhâvasitto nihata- [70] paccâmitto na
kutoci bhayarn samanupassati yadidam paccatthikato evam cva
kho mahârâja bhikkhu evarn sïlasampanno na kutoci bhayarn

25 samanupassati yadidam sîlasamvarato 1 so irninâ ariyena sïlak­
khandhena samannâgato ajjhattarp. anavajjasukham patisamvedeti 1

evarn kho mahârâja bhikkhu sïlasarnpanno hoti 1

Il mahâsîlam nitthitam Il

122. kathafi ca mahârâja bhikkhu indriyesu gutladvaro hoti 1

idha mahârâja hhikkhu cakkhunâ rüparp. disvâ na nirnittaggâhï

1. O. jivhnnittaddanam 1

2. Ma. etthantare hanujappanan ti patho dissati 1

3. O. bhürikammam bhütikamrnam 1 Ma. bhütakammam bhürikamrnam 1

4. Ma. vatthuparikammarn 1 O. vatthupatikiranarn 1

5. O. nettatappanam 1 Ma. nettapünam 1

6. O. Ma. dürakntikicchâ 1

7, so ti katthaci potthake dissati 1
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H9. « S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sonl donnés par religion, assurent ainsi
leur subsistance par des arts vulgaires, par une mauvaise façon de vivre
- à savoir par l'art de marier, de réconcilier, de désunir, de faire ren­
trer l'argent, de faire prêter de l'argent, de rendre heureux, de rendre
malheureux, de faire avorler, de paralyser la langue, de bloquer les
mâchoires, de conjurer les mains, de conjurer les oreilles, d'interroger
le miroir, d'interroger les filles, d'interroger les dieux, d'adorer le Soleil,
d'adorer le Grand, de souffler le feu, d'invoquer la Fortune - il s'ab­
stient, lui, de tels arts vulgaires, de telle mauvaise façon de vivre. C'est
là sa: part dans la morale. II

120. Il S'il est vrai que certains religieux et brâhmanes, après avoir
mangé les aliments qui leur sont donnés par religion, assurent ainsi
leur subsistance par des arts vulgaires, par une mauvaise façon de vivre
- à savoir par les pratiques magiques en vue d'apaiser les esprits, de
se libérer de promesses faites, de se protéger, de garder sa maison, de
donner la virilité, d'ôter la virilité, de déterminer les lieux à bâtir, de
consacrer les lieux à bâtir, de rincer la bouche, de baigner, de faire des
oblations, de faire vomir, de faire purger, de chasser les impuretés par
le haut, de les chasser par le bas, de chasser celles qui sont dans la tête,
de préparer de l'huile pour l'oreille, des lavages d'yeux, des drogues à
respirer par le nez, des collyres, des onguents, d'exercer l'ophtalmologie,
la chirurgie, la pédiâtrie, d'appliquer de nouveaux remèdes consistant
en racines, de contrecarrer l'effet de médicaments - il s'abstient, lui,
de tels arts vulgaires, de telle mauvaise façon de vivre. C'est là sa part
dans la morale. »

121. li Grand roi, un moine qui suit ainsi les règles morales ne voit
plus de danger d'aucun côté, pour ce qui est de la défense morale. De
même, grand roi, qu'un prince qui a reçu l'onction sur la tête et a ter­
rassé ses ennemis ne voit plus de danger d'aucun côté, pour ce qui est
de ses adversaires; de même, grand roi, un moine qui suit ainsi les
règles morales ne voit plus de danger d'aucun côté, pour ce qui est de
la défense morale. Pourvu de ce noble trésor de morale, il éprouve
au-dedans de lui-même un bonheur irréprochable. C'est ainsi, grand
roi, qu'un moine suit les règles morales. »

Il FIN DU GRAND COURS DE 1I10RALE. Il

122. Il Et comment, grand roi, le moine a-t-il sa porte gardée vis-à­
vis des facultés? En ccci, grand roi, que le moine, quand il a vu une
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hoti nânubyaüjanaggâhï 1 yatvadhikaraJ)am enam cakkhundriyam
asamvutarn viharantam abhijjhâdornanassâ pâpakâ akusalâ
dharnmâ anvâssaveyyum tassa samvarâya patipajjati rakkhati
cakkhundriyarp cakkhundriyc samvaram âpajjati 1 sotena saddam

5 sutvâ na nimiUaggahï hoti nânubyaüjanaggâhï 1 yatvâdhikaranam
enam sotindriyam asamvutarn viharantam abhijjliâdornanassâ
pâpakâ akusalâ dhammü anvâssaveyyum tassa samvarâya patipaj­

jati rakkhati sotindriyarp sotindriye sarnvaram iipajjati 1 ghanena
gandharp ghayitva na nimittaggâhî hoti nânubyaüjanaggâhï 1

10 yatvâdhikaranarn enam ghanindriyarp asarpvutam viharantarn
abhijjhâdornanassâ papaka akusalâ dhammâ anvâssaveyyum tassa

sarnvarâya patipajjati rakkhati ghanindriyarp ghanindriyc sarpva­
rarn âpajjati 1 jivhâya rasam sâyitvâ na nimittaggâhï hoti nânu­
byaüjanaggâhï 1 yatvâdhikaranarn enam jivhindriyarp asarnvutarn

15 viharantam abhijjhâdornanassâ pâpakâ akusal5 dharnmâ anvâssn­

veyyurp tassa samvarâya patipajjati rakkhati jivhindriyam jivhin­
driye samvararn âpajjaii 1 kâyena pliotthabbam phusitvâ na
nimittaggühï hoti nûnubyaïijanaggâliï 1 yatvâdhikaranarn enam
kâyindriyam asamvutarn viharantarp abhijjhâdornanassâ pâpakâ

20 akusalâ dhammâ anvâssaveyyum tassa. sarnvarâya patipajjati
rakkhati kâyindriyam küyindriye samvaram apajjati 1 manasâ
dharnmam viüüâya na nimittaggühï hoti nânubyaüjanaggâhî 1

yatvâdhikaranarn enarn manindriyam asamvutarp viharantam
abhijjhâdomanassâ pâpakâ akusalâ dhamrnâ anvâssaveyyum tassa

:15 samvarâya patipajjati rakkhati manindriyam manindriye sarnva­
ram üpajjati 1 so iminâ ariyena indriyasam vareua samannâgato
ajjhatlarp ahyâsekasukham patisamvedeti 1 evam kho mahârâja
bhikkhu indriyesu guttadvüro hoti 1

123. kathaü ca mahârâja bhikkhu satisampajaüüena saman­

30 nâgato hoti 1 idha rnahârâja bhikkhu abhikkante patikkante sam­
pajânakârï hoti âlokite vilokite sampajânakârï hoti samiüjite
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forme de ses yeux, ne se laisse pas prendre aux signes extérieurs, ne se
laisse pas prendre aux traits secondaires. Il s'apprête à se défendre contre
l'objet grâce auquel les choses mauvaises et funestes, la convoitise et la
souffrance assaillent l'être qui ne se trouve pas défendu contre le sens
de la vue; il se garde contre le sens de la vue, il se met en état de défense
contre le sens de la vue. Quand il a entendu un son avec ses oreilles,
il ne se laisse pas prendre aux signes extérieurs, il ne se laisse pas prendre
aux traits secondaires. Il s'apprête à se défendre contre l'objet grâce
auquel les choses mauvaises et funestes, la convoitise et la souffrance
assaillent l'être qui ne se trouve pas défendu contre le sens de l'ouïe; il
se garde contre le sens de l'ouïe, il se met en état de défense contre le
sens de l'ouïe. Quand il a senti une odeur avec son nez, il ne se laisse
pas prendre aux signes extérieurs, il ne se laisse pas prendre aux traits
secondaires. Il s'apprête à se défendre contre l'objet grâce auquel les
choses mauvaises et funestes, la convoitise et la souffrance assaillent
l'être qui ne se trouve pas défendu contre le sens de l'odorat; il se garde
contre le sens de l'odorat, il se met en état de défense contre le sens de
l'odorat. Quand il a goûté une saveur avec la langue, il ne se laisse pas
prendre aux signes extérieurs, il ne se laisse pas prendre aux traits secon­
daires. Il s'apprête à se défendre contre l'objet grâce auquel les choses
mauvaises et funestes, la convoitise et la souffrance assaillent l'être qui
ne se trouve pas défendu contre le sens du goût; il se garde contre le
sens du goût, il se met en état de défense contre le sens du goût. Quand
il a touché une matière touchable avec son corps, il ne se laisse pas
prendre aux signes extérieurs, il ne se laisse pas prendre aux traits
secondaires. Il s'apprête à se défendre contre l'objet grâce auquel les choses
mauvaises et funestes, la convoitise el la souffrance assaillent l'être qui
ne se trouve pas défendu contre le sens du tact; il se garde contre le
sens du tact, il se met en état de défense contre le sens du tact. Quand
il a reconnu une notion avec le sens interne, il ne se laisse pas prendre
aux signes extérieurs, il ne se laisse pas prendre aux traits secondaires.
Il s'apprête à se défendre contre l'objet grâce auquel les choses mauvaises
et funestes, la convoitise et la souffrance assaillent l'être qui ne se
trouve pas défendu contre le sens interne; il se garde contre le sens
interne, il se met en état de défense contre le sens interne. Pourvu de
cette noble défense contre les facultés, il éprouve au-dedans de lui-même
un bonheur irréprochable. C'est ainsi, grand roi, que le moine a sa
porte gardée vis-à-vis des facultés. »

123. « Et comment, grand roi, le moine possède-t-il la conscience
de soi et la compréhensionê En ceci, grand roi, que le moine agit avec
compréhension quand il va quelque part et revient; qu'il agit avec
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pa sarite sampajânakârï hoti saùghiitipattacivaradharaI).e sampa,Ja­
nakârï hoti usite pite khâyite sâyitc sarnpajânakârï hoti uccârapas­

sâvakarnme sampajânakârï hoti gate thite nisinne sutte jagarite
bhâsite tunhïbhave sampajânakârï hoti 1 evam kho [71] mahârâja

:) bhikkhu satisampajaüüena sarnannâgato hoti 1

124. kathafi ca mahârâja bhikkhu santuttho hoti 1 idha mahâ­
raja bhikkhu santuttho hoti kâyaparihârikena cïvarena kucchipa­
rihârikena pindapâtena so yena yeneva pakkamati samâdûyeva

pakkamati 1 seyyathâ pi mahûrâja pakkhi sakuno yena yeneva deti
IO sapattabhâro va deti evam eva kho mahârâja bhikkhu santuttho

hoti kâyaparihârikena cïvarena kucchiparihârikena pindapütena so

yena yeneva pakkamati samâdâyeva pakkamati 1 evarp kho mahâ­
raja bhikkhu santuttho hoti 1

125. so iminâ ca ariyena sîlakkhandhena sarnannâgato iminâ

15 ca ariyena indriyasamvarena samannâgato irninâ ca ariyena sati­
sampajaüûenu samannügato irnâya ca ariyâya santutthiyâ saman­
nâgato vivittarp senâsanarn bhajati arafifiarp rukkhamülam pabba­
tarn kandaram giriguharp susânam vanapattharn 1 abbhokâsam
palâlapuüjam 1 so pacchâbhattarp pindapâtappatikkan to nisïdati

20 pallaùkam âbhuüjitvâ ujum kâyam panidhâya parimukham satim
upatthapetvâ 1

so abhijjharp loko pahüya vigatübhijjhena cetasâ viharati abhij­
jhâya cittarn parisodheti 1 byâpâdapadosam pahâya abyâpannacitto
viharati sabbnpânabhûtahitânukampï hyâpâdapadosâ cittarn pariso-

25 dheti 1 thïnarniddham pahâya vigatathinamiddho viharati âloka­
safifiî sato sampajâno thînamiddhâ cittam parisodheti 1 uddhac­
cakukkuccam pahâya anuddhato viharati ajjhattarp vüpasantacitto
uddhaccakukkuccâ cittarn parisodheti 1 vicikiccham pahâya tin­
navicikiccho viharati akathaûkathï kusalesu dhammesn vicikic-

30 châya cittarn parisodheti 1

126. seyyathâ pi mahârâju puriso inarp adaya kammante payo­
jeYJa tassa te karnmantâ samijjheyyum so yâni ca porânâni inarnû­
lâni tâni ca byantïkareyya 2 siyâ cassa uttarim avasittham dârabha­
ranâya 3 1 tassa evam assa aham kho pubbe inam âdâya kammante

1. vanasandan ti katthaci potthake dissati 1

2. Ma. byantimkareyya 1

3. O. dârübharanüya 1
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compréhension quand il regarde droit et de côté; qu'il agit avec
compréhension quand il est ployé et détendu; qu'il agit avec compré­
hension quand il porte sa tunique, son bol et sa robe; qu'il agit avec
compréhension quand il mange, boit, mâche, déguste; qu'il agit avec
compréhension quand il est occupé à la défécation ou à l'urine; qu'il
agit avec compréhension quand il marche, est debout, assis, dort, veille,
parle, se tait. C'est ainsi, grand roi, que le roi possède la conscience de
soi et la compréhension. »

124. « Et comment, grand roi, le moine est-il pleinement satisfait ~

En ceci, grand roi, que le moine est pleinement satisfait d'une robe qui
lui préserve le corps, d'une boule d'aumône qui lui préserve le ventre j

partout où il va, il va avec tous ses biens. De même, grand roi, qu'un
oiseau avec ses ailes, partout où il vole, vole tout chargé de ses plumes,

.de même, grand roi, le moine est pleinement satisfait d'une robe qui
lui préserve le corps, d'une houle d'aumône qui lui préserve le ventre;
partout où il va, il va avec tous ses biens. C'est ainsi, grand roi, que le
moine est pleinement satisfait. » '

125. « Ainsi pourvu de ce noble trésor de la morale, pourvu de cette
noble défense contre les facultés, pourvu de cette noble conscience de
soi et compréhension, pourvu enfin de celle noble satisfaction absolue,
il choisit une résidence à l'écart, une solitude', le pied d'un arbre, une
montagne, une ravine, une grotte, un cimetière, une brousse, un terrain
découvert, une meule de paille. Il s'assied là après le repas, quand il
revient de l'aumône, croisant les jambes sous lui, le corps maintenu
droit, tenant en éveil sa conscience de soi. »

« Il a dépouillé sa convoitise pOUl' le monde; il vit avec une âme libre
de convoitise, il purifie entièrement sa pensée de convoitise. Il a dépouillé
méchanceté et corruption, il vit avec une pensée sans méchanceté, sou­
cieux de faire le bIen à tous les êtres vivants, il purifie entièrement sa
pensée de méchanceté. Il a dépouillé torpeur et mollesse, il vit libre de
torpeur et de mollesse: ayant le sentiment de la lumière, conscient de
soi, compréhensif, il purifie entièrement sa pensée de la torpeur et de la
mollesse. Il a dépouillé l'inquiétude et le remords, il vit sans inquié­
tude, sa pensée est intérieurement pacifiée, il purifie entièrement sa
pensée de l'inquiétude et du remords. Il a dépouillé le doute, il vit au
delà du doute, il est sans perplexité touchant les choses bonnes, il purifie
entièrement sa pensée du doute. »

126. « C'est comme si, grand roi, quelqu'un ayant contracté une
dette plaçait l'argent dans une entreprise, et si ses entreprises prospé­
raient de telle sorte qu'il pût amortir le capital de la dette primitive et
avoir un surplus pour les parures de sa femme. Il se dirait: ayant
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payojesim [72] tassa me te karnmantâ sarnijjhimsu soham yiini ca
. porânâni inarnülâni tâni ca byantïakâsim atthi ca me uttarim ava­

siHhaIp dârabharanüyâ ti 1 so tatonidânam labhetha pârnojjam
adhigaccheyya 1 .somanassam 1

5 seyyathâ pi mahârâja puriso âbâdhiko assa dukkhito bâlhagilâno
bhattaîi cassa nacchâdeyyu na cassa kiiye balarnattâ 1 so aparcna
samayena tamhâ iibiidhii mucceyya bhattaü cassa châdeyya siyû
cassa kâye balamattii 1 tassa evam assa aharn kho pubbe âbâdhiko
ahosim dukkhito bâlhagilâno bhattaîi ca me na chüdesi na ca me

ra âsi kâye balarnattâ sornhi etarahi tamhâbâdhü mutto bhattaü ca
me châdeti atthi ca me kâye balamattii ti 1 so tatonidânam labhe­
tha pârnojjam adhigaccheyya somanassarn 1

seyyathâ pi maliârâja puriso bandhunâgâre baddho assa 1 so
aparena samayena tamhâ bandhanü mucceyya sotthinâ abhayena

J5 na cassa kiîici bhogâuam vayo 1 lassa evam assa aharn kho pubbe
bandhanâgâre baddho ahosim somhi etarahi tarnhâ bandhanâ
mutto sotthinâ abhayeua natthi ca me kifici bhogânam vayo ti 1

sotatonidânam labhetha pâmojjarn adhigaccheyya somanassarn 1

seyyatha pi mahârâja puriso dâso assa auattâdhïno parâdhïno
20 na yena kâmaùgarno 1 so aparena samayena tamhâ dâsabyâ mue­

ceyya attâdhîno aparâdhïno bhujisso yena kâmaùgamo 1 tassa
evam assa aham kho pubbe düso ahosirp anattâdlrîno parâdhïuo na
yena kârnaùgamo somhi etarahi tamhâ dûsabyâ mutto attâdhïno
aparâdhïno bliujisso yena kâmaùgarno t.i 1 so [73J tatonidânam

25 labhetha pâmojjam adhigaccheyya somanassam 1

seyyathâ pi mahârâja puriso sadhano sabhogo kantâram addhâ­
namaggarp patipajjeyya dubbhikkhamsappatibliayarp 1 so aparena
samayena tarn kaulâram nittharcyya sotthinâ gamantalp anupii­
pUI).eyya khemam appatibhayam 1 tassa evam assa aham kho

30 pubbe sadhano sabhogo kantâram addhânarnaggam patipajjim
. dubbhikkham sappatibhayam sornhi etarahi tarn kantârarn nit­

thinno sotthinâ gamantalp anuppatto khernam appatibhayan ti 1

so tatonidânam labhetha pûmojjam adhigaccheyya somanassam 1

evam eva kho mahârâja bhikkhu yathâ inam yathâ rogamyathâ
bandlianâgâram yathâ dâsabyam yathâ kantâram addliânamaggam
evam ime pafica nîvarane appahine attani samanupassati 1 seyya-

J. adhigaccheli pi paplO 1
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contracté une dette, j'ai placé l'argent dans une entreprise, ,et mes entre­
prises ont prospéré de telle sorte que j'ai pu amortir le capital de la
dette primitive et avoir un surplus pour les parures de ma femme. Il en
concevrait de la joie et aurait un sentiment de bien-être. »

« C'est comme si, grand roi, quelqu'un était indisposé, souffrant,
gravement malade, en sorte que la nourriture ne lui dit rien, que son
corps mt sans force; et s'il était après un certain temps délivré de cette
indisposition, que la nourriture lui dît à nouveau, que son corps recou-:
vrât ses forces. Il se dirait: j'étais indisposé, souffrant, gravement
malade, en sorte que la nourriture ne me disait rien, que mon corps
était sans force; 'après un certain temps j'ai été délivré de cette indispo­
sition, la nourriture me dit à nouveau, mon corps a recouvré ses forces;
il en concevrait de la joie et aurait un sentiment de bien-être. »

(( C'est comme si, grand roi, quelqu'un était détenu dans un lieu de
détention, et s'il était après un certain temps délivré de cette détention,
sain et sauf, ses biens n'ayant pas subi de perte. Il se dirait: j'étais
détenu dans un lieu de détention; après un certain temps j'ai été délivré
de cette détention, sain et sauf, mes biens n'ayant pas subi de perte. Il
en concevrait de la joie et aurait un sentiment de bien-être. »

(( C'est comme si, grand roi, quelqu'un était esclave, ne dépendant
pas de soi mais dépendant d'autrui, incapable d'aller où il voudrait, et
s'il était après un certain temps délivré de cet esclavage, dépendant de
soi et ne dépendant plus d'autrui, rendu à la liberté, capable d'aller où
il voudrait. Il se dirait: j'étais esclave, ne dépendant pas de moi mais
dépendan l d'autrui, incapable d'aller où je voulais; après un certain
temps j'ai été délivré de cet esclavage, dépendant de moi et ne dépendant
plus d'autrui, rendu à la liberté, capable d'aller où je voudrais. Il en
concevrait de la joie et aurait un sentiment de bien-être. »

cc C'est' comme si, grand roi, quelqu'un de riche, ayant des biens,
faisait son chemin à travers la jungle, là où il y a famine, où il y a
danger, et s'il sortait de la jungle après un certain temps et gagnât sain
et sauf un village paisible exempt de danger. Il se dirait: riche, ayant
des biens, je faisais mon chemin à travers la jungle, là où il y a famine,
là où il y a danger; après un certain temps j'ai gagné sain et sauf un
village paisible exempt de danger. Il en concevrait de la joie et aurait
un sentiment de bien-être. »

(( C'est ainsi, grand roi, que le moine considère ces cinq obstacles
tant qu'il ne s'en est pas libéré en lui-même, à savoir comme une dette,
comme une maladie, comme un lieu de détention, comme un escla­
vage, comme un chemin à travers la jungle. Et le moine, grand 1'01,
quand il s'en est libéré en lui-même, considère ces cinq obstacles

RIlNOU 9
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tha pi mahürâja yathü ânanyam yathâ ürogyam yathâ bandhanâ­
mokkharn yathâ bhujissam yathâ khemantabhümim evam eva
kho mahârâja bhikkhu IIDe panca nïvarane pahïne attani sama­

nupassati 1

5 127. taesime panca nïvarane pahïne attani samanupassato
pâmojjam jâyati pamuditassa pïti jâyati pïtimanassa kâyo passam­
bliati passaddhakâyo sukham patisamvedeti 1 sukhino cittam
samâdhiyati 1 so vivicceva kâmehi vivicca akusalehi dhammehi
savitakkam savicâram vivekujam pïtisukham pathamajjhânarn

la upasampajja viharati 1 so imam eva kâyam vivekajena pïtisukhena
abhisandeti parisandeti paripüreti parippharati nâssa kiüci sabbü­
vato kâyassa vivekajena pïtisukhena apphutam ~ hoti 1 [74J

seyyathâ pi mahârâja 1 dakkho nahâpako va nahâpakantevâsï
va karnsathâle nahânïyacunnâni âkiritvâ udakena paripphosakarn

15 sanneyya sâyam nahânïyapindi snehânùgatâ snehaparetâ santara­
bâhirâ phutâ 3 snehena na ca paggharati evam eva kho mahârâja
bhikkhu imam eva kâyam vivekajena pïtisukhena abhisandeti
parisandeti paripüreti parippharati nâssa kiüci sabbâvato kâyassa
vivekajena pîtisukhena apphutam hoti 1

20 idam pi kho mahârajâ sanditthikam sâmaüüaphalam purimehi
sanditthikehi sâmaüüaphalehi abhikkantataraü ca panîtatarafi ca 1

128. puna ca paralp mahûrâja bhikkhu vitakkavicârânam vûpa­
samâ ajjhattam sampasâdanarn cetaso ekodibhâvam avitakkam
avicâram samâdhijam pïtisukhum dutiyajjhânam upasarnpajja

,.5 viharati 1 so imam eva kâyam sarnâdhijena pïtisukhena abhisan­
deti parisandeti paripüreti parippharati nâssa kiüci sabbâvato
kâyassa samâdhijena pïtisukhena apphutam hoti 1

seyyathâ pi mahürâja udakarahado gambhïro uhbhitodako ' tassa,
nevassa puratthimâya disâya udakassa âyamukham na dakkhinâya

30 disâya udakassa âyamukham na pacchimâya disâya udakassa
âyamukhalp na uttarâya disâya udakassa âynmukham devo va 5

nam kâleria kâlam samrnâ dhâram anuppaveccheyya 1 atha kho

1. O. Ma. vedeti 1

3. O. apphutam 1

3. phutthü ti pi pIT!ho 1

lI. O. ubbhidodako 1

5. O. Ma. ca 1
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comme l'acquittement d'une dette, comme la guérison, comme la fin
d'une détention, comme la mise en liberté, comme un territoire pai­
sible. J)

127. « Quand il considère ces cinq obstacles dont il s'est libéré en
lui-même, la joie naît en lui, de la joie naît l'allégresse; quand son esprit
est allègre, son corps se calme; quand son corps est calmé, il ressent le
bonheur; quand il est heureux, sa pensée s'absorbe. Se dissociant des
désirs, se dissociant des choses mauvaises, il accède et demeure au pre­
mier stade de la méditation, né de la dissociation, comportant raisonne­
ment et réflexion décisive, bonheur avec allégresse. Il inonde, inonde
complètement, remplit complètement, comble son corps de ce bonheur
avec allégresse né de la dissociation, il n'est aucun point de son corps
qui ne soit touché par le bonheur avec allégresse né de la dissocia­
tion. »

(1 C'est comme si, grand roi, un habile baigneur ou un apprenti
baigneur versait de la poudre pour bain dans un récipient de métal, la
brassait avec l'eau en arrosant sans cesse, en sorte que la pâte à bain fût
traversée d'humidité, imprégnée d'humidité, emplie d'humidité au
dedans et au dehors, sans toutefois dégoutter; tout de même, grand
roi, le moine inonde, inonde complètement,' remplit complètement,
comble son corps de ce bonheur avec allégresse né de la dissociation, il
n'est aucun point de son corps qui ne soit touché par le bonheur avec
allégresse né de la dissociation. »

« C'est bien là, grand roi, un fruit visible de l'état de religieux, plus
heau et plus sublime encore que les précédents fruits visibles de l'état de
religieux. »

128. « Ensuite, grand roi, ayant mis fin au raisonnement et à 'la
réflexion décisive, le moine accède et demeure au second stade de la
méditation, lequel, apaisement à l'intérieur et condensation de la pensée,
exclut raisonnement et réflexion décisive et qui, né de l'absorption,
consiste en bonheur avec allégresse. Il inonde alors, inonde complète­
ment, remplit complètement, comble son corps de ce bonheur avec
allégresse né de l'absorption, il n'est aucun point de son corps qui ne
soit touché par le bonheur avec allégresse né de la dissociation. ))

« C'est comme si, grand roi, il y avait un étang où l'eau jaillirait sans
qu'il y eût une arrivée d'eau dans la direction de l'est, sans qu'il y eût
une arrivée d'eau dans la direction du sud, sans qu'il y eût une arrivée
d'eau dans .la direction de l'ouest, sans qu'il y eût une arrivée d'eau
dans la direction du nord, ou sans qu'il tombât de temps en temps une
pluie notable. Le courant d'eau froide jaillissant de cet étang l'inonde-
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tamhâ Val udakarahadâ sïtâ vâridhârâ 2 ubbhijjitvâ tam eva udaka­
rahadarn sîtena vârinâ abhisandeyya parisandeyya paripüreyya
paripphareyya nassa kiüci sabbâvato udakarahadassa sîtena vârinâ
apphutam assa 1 evam eva kilo mahârâja bhikklm imam eva

5 kâyam samâdhijena pïtisukhena abhisandeti pari- [75] sandeti
paripüreti parippharati nâssa kiîici sabhâvato kâyassa samâdhijena
pïtisukhena apphutam hoti 1

idarn pi kho mahârâja sanditthikam sâmaüüaphalam purimehi
sanditthikehi sâmaüûaphalehi abhikkantataraîi ca panîtataraü ca 1

la 129. puna ca pararp mahârâja bhik.khu pïtiya ca viraga
upekkhako ca viharati sato ca sampajüno sukhaïi ca kâyena pati­
samvedeti yan tam ariyû âcikkhanti upekkhako satimâ suvihârï ti
tatiyajjhânam upasampajja viharati 1 sa imam eva kâyam nippïti­
kena sukhena abhisandeti parisandeti paripüreti parippharati nâssa

15 kiïioi sabbâvato kâyassa nippîtikena sukhena apphutam hoti 1

seyyathâ pi mahârâja upaliniyam vii 3 paduminiyam va 4 pUJ).­
darïkiniyam va Il appekaccâni uppalâni va padurnâni va pundarï­
kâni vâ udakejâtâni udakesamvaddhâni udakânuggatâni antoni­
muggaposïni G tâni yâva ca aggâ yâva ca müla sïtena vârinâ

20 abhisannâni parisannâni paripürûni paripphutâni 7 nâssa kiüci
sabhâvatam uppalânam va padumânam va pundarïkânam va sïtena
vârinâ apphutam assa 1 evam eva kho mahârâja bhik.khu imam
eva kâyam nippïtikena sukhena abhisandeti parisandeti paripüreti
parippharati nâssa kiüci sabbâvato kâyassa nippïtikena sukhena

25 apphutam hoti 1

idam pi kho mahârâja sanditthikam sâmaüüaphalam purimehi
sanditthikehi sâmaüïiaphalehi ahhikkanlataraii ca panïtataraü ca 1

130. puna ca pararp mahârâja bhikkhu sukhassa ca pahânâ
dukkhassa ca pahânâ pubbeva somanassadornanassânam atthaù-

. 30 gama adukkham asukham upekhâsetipârisuddhim catutthajjhii­
narp upasampajja viharati 1 so imam eva kâyam parisuddhena
cetasâ pariyodâtena [76] pharitvâ nisinno hoti nâssa kiüci sabhâ­
vato kâyassa parisuddhena cetasâ pariyodâtena apphutarn hoti \

1. O. vasaddo na dissati 1 1\1a. ca 1

2. O. sttavaridharü 1

3-tl-5. O. vnsaddo na dissati 1

6. O. antonimuggüposïni 1

7· O. paripphuuhnni IMa. parijutani 1
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rait, l'inonderait complètement, le remplirait complètement, le comble­
rait et il n'est aucun point de cet étang qui ne serait touché par l'eau
froide: tout de même, grand roi, le moine inonde, inonde complète­
ment, remplit complètement, comble son corps de ce bonheur avec allé­
gresse né de la concentration, il n'est aucun point de son corps qui ne
soit touché par le bonheur avec allégresse né de la dissociation. »

« C'est bien là, grand roi, un fruit visible de l'état de religieux, plus
beau et plus sublime encore que les précédents fruits visibles de l'état de
religieux. »

129. « Ensuite, grand roi, se détournant de l'allégresse, le moine vit
indifférent, conscient ct compréhensif, il ressent dans son corps le
bonheur, en sorte que les Nobles l'appellent J'indifférent, le conscient,
celui qui vit bien; il accède ainsi et demeure au troisième stade de la
méditation. Il inonde alors, inonde complètement, remplit complète­
ment, comble son corps de ce bonheur sans allégresse, il n'est aucun
point de son corps qui ne soit touché par le bonheur sans allégresse. »

« C'est comme si, grand roi, il y avait dans un étang des lotus bleus,
des lotus rouges, des lotus blancs, et si certains de ces lotus bleus, de
de ces lotus rouges, de ces lotus blancs nés dans l'eau, ayant crû dans
l'eau, ne sortaient pas de l'eau, mais prospéraient dans l'eau où ils étaient
plongés, si des pointes aux racines ils étaient inondés d'eau froide,
inondés complètement, remplis complètement, comblés et qu'il n'est
aucun de ces lotus bleus, de ces lotus l'ouges, de ces lotus blancs, qui
ne fùt touché par l'eau froide: tout de même, grand roi, le moine
inonde, inonde complètement, remplit complètement, comble son corps
de ce bonheur sans allégresse, il n'est aucun point de son corps qui ne
soit touché par le bonheur sans allégresse. » .

« C'est bien là, grand roi, un fruit visible de l'état de religieux, plus
beau ct plus sublime encore que les précédents fruits visibles de l'état de
religieux. »

130. « Ensuite,· grand roi, quand il s'est défait du bonheur ct s'est
défait de la souffrance, quand ont été abolis le bien-être ct le mal-être
antérieurs, qu'il y a absence de souffrance, absence de bonheur, pureté
totale par I'indifférence et la conscience de soi, le moine accède et demeure
au quatrième stade de la méditation. Il est assis là, imprégnant son
corps d'une pensée toute pure, toute nettoyée, il n'est aucun point de
son corps qui ne soit touché par cette pensée toute pure, tonte net­
toyée. »
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seyyathâ pi mahârâja puriso odâtena vatthena sasïsarp paru­
pitvâ nisinno assa nâssa kiüci sabhâvato kâyassa odâtena vatthena
apphutam assa evam eva kho mahârâja bhikkhu imam eva kâyam
parisuddhena cetasâ pariyodâtena pharitvâ nisinno hoti nâssa

5 kifici sabbâvato kâyassa parisuddhena cetasâ pariyodâtcna apphu­

tarn hoti 1

idarp. pi kho mahârâja sanditthikarn sâmafiîiaphalam purimehi
sanditthikehi sâmaûüaphalehi abhikkantataraii ca panïtalarafi ca 1

131. so evarp. samâhite citte parisuddhe pariyodâte anaàgane
10 vigatiipakkilese mudubhüte 1 kammanïye [hite âneüjappatte 2

üânadasaanâya cittam abhiniharati abhininnârneti 1 so evam pajâ­
nâti ayarp. kho me kûyo rüpï câtummahâbhütiko mâtâpettikasarn­

bhavo odanakumrnâsupacayo aniccucchadanaparimaddanabheda­
naviddharp.sanadhammo idafi ca pana me viüüânam ettha nissitam 3

15 ettha patibaddhan ti 1

seyyathâ pi mahârâja maniveluriyo subho jâtimû aghalpso

suparikammakato accho vippasanno anâvilo sabbâkârasampanno
tatrassa suttarn âvutam 4 nîlam va pitalp vii lohitam vâ odâtam va

pandarasuttam /; vâ 1 tam enarp cakkhumâ puriso hatthc ka(-'etvü
20 paccavekkheyya ayarp kho rnaniveluriyo subho jâtimâ aHhhpso

suparikammakato accho vippasanno sabbâkârasarnpanno t~tri­

dam suttam âvutam nïlam va pïtam va lohitarp. va G odâtam ' vâ
pandarasuttam va ti 1 evarn eva kho mahârâja bhikkhu evarn
samâhite citte parisuddhe pariyodâte anaùgane vigatüpakkilese

25 mudubhüte kammanïye [hile âneüjappatte üânadassanâya cittam

abhinïharati abhininnâmeti 1 so evarn pajânâti ayarp kho me kâyo
riipi câtummahâbhütiko mâtâpettikasambhavo odanakumrnâsupa­

cayo aniccucchadanapari~addanabhedanaviddharp.sanadhammo

[77] idaîi ca pana me vififiânarp ettha nissitarp. ettha patibaddhan

30 ti 1 .

idam pi kho mahârâja sandijthikam sâmaüüaphalam purimehi
sanditthikehi sâmaüüaphalehi abhikkantataraü ca panîtatarafi 'ca !

r. O. müdühhüte 1

2. O. anejjappattc 1

..3. O. Ma. sitam 1

4. avutan ti 'pi patho 1

5. O. Ma. pandusuttam 1
6. Ma. pïtakam va lohitakam va !
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« C'est comme si, grand roi, quelqu'un était assis avec un vêtement
nettoyé le couvrant jusqu'à la tête, en sorte qu'aucun point de son corps
ne fût à l'abri du contact avec le vêtement nettoyé: tout de même,
grand roi; le moine est assis, imprégnant son corps d'une pensée toute
pure, toute nettoyée, il n'est aucun point de son corps qui ne soit tou- '
ché par cette pensée toute pure, toute nettoyée. )

« C'est bien là, grand roi, un fruit visible de l'état de religieux, plus
beau et plus sublime encore que les précédents fruits visibles de l'état de
religieux. »

131. « Quand sa pensée est ainsi absorbée, toute pure, toute net­
toyée, sans tache, exempte d'impuretés, devenue souple, prête à agir,
stable, arrivée à l'impassibilité, il donne une impulsion à sa pensée et
l'oriente vers la vision de la Connaissance. Il sait ceci: ce corps qui est
mien, ayant forme, fait des quatre éléments, issu du père et de la mère,
c'est une masse de riz bouilli et de gruau, une chose impermanente, qui
a pour loi de s'user, de s'écraser, de se briser, de se démolir, et pour­
tant cette connaissance qui est mienne y est attachée, y est enchaînée. »

« C'est comme si, grand roi, un joyau de béryl, beau, précieux, à
huit facettes, bien travaillé, pur, brillant, sans défaut, pOUl'm de toutes
les qualités, était traversé d'un fil bleu, orange, rouge, blanc, ou encore
d'un fil. jaune. Que telle personne ayant ses yeux le prît en mains,
l'examinât et se dît: voici un joyau de béryl, beau, précieux, à huit
facettes, bien travaillé, pur, brillant, sans défaut, pourvu de toutes les
qualités; il est traversé d'un fil bleu, orange, l'ouge, blanc, ou encore
d'un fil jaune. Tout de même, grand roi, quand sa pensée est ainsi
absorbée, toute pure, toute nettoyée, sans tache, exempte d'impureté,
devenue souple, prête à agir, stable, arrivée à l'impassibilité, le moine'
donne une impulsion à sa pensée et l'oriente vers la vision de la Connais­
sance. Il sait ceci: ce corps qui .est mien, ayant forme, fait des quatre
grands éléments, issu du père et de la mère, c'est une masse de riz bouilli
et de gruau, une chose impermanente, qui a pour loi de s'user, de s'écra­
ser, de se briser, de se démolir, et pourtant cette connaissance qui est
mienne y est attachée, y est enchaînée. )

cc C'est bien là, grand roi, un fruit visible de l'état de religieux, plus
beau el. plus sublime encore que les précédents fruits visibles de l'état de
religieux. »
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132. so evarn samâhite cille parisuddhe pariyodâte anaùgane
vigatüpakkilese mudubhüte kammanïye ~hile âneüjappatte mano­
mayarp. abhinimminanâya 1 cittam abhiniharali abhininnâmeti 1

so imamhâ kâyâ afifiarp kâyam abhinimminâti rûpim mano-
5 mayarp. sabbaùgapaccaùgam ahïnindriyam 1 seyyathâ pi mahârâja

puriso muüjamhâ isikarn 2 pabhâheyya 3 1 tassa evam assa ayarp.
muüjo ayarp. isikâ afiiio muüjo afifra isikâ muüjamhâ tveva isikâ
pabbâlhâ li 1 seyyathü ' pana mahârâja puriso asim kosiyü pab­

bâheyya 1 tassa evarn assa ayarp. asi ayam kosi afiiio asi afifio
10 kosi kosiyâ tveva asi pabbülho ti 1 seyyathâ va pana mahürâja

puriso ahim karandâ uddhareyya 1 tassa evam assa ayarp ahi
ayarp. karando afifio ahi afifio karando karaJ).{Jii tveva ahi uddha­
rito ti 1 evam eva kho mahârâja bhikkhu evam samâhite cille pari­
suddhe pariyodâte anaùgane vigatüpakkilese mudubhüte kamma-

15 nïye thite ânefijappatte manomayarp. abliinimminanüya cittam
abhinïharati abhininnâmeti 1 so imarnhâ kiiyii aüîiarn kâyam
abhinimminiiti rüpirn manomayarp. sabbaùgapaccaùgam ahïnin­

driyarn 1

idam pi kho mahârâja sanditthikam sârnaüïiaphalam purimehi
20 sanditthikehi sâmaîiüaplialehi abhikkantataraîi ca panîtatarufi ca 1

133. so evarn sarnâhito cille parisuddhe pariyodâtc anaùgane
vigatüpakkilese mudubhüte karnmanïye thite âneüjappatte iddhi­
vidhâya cittam abhinïharati abhininnâ- [78] meti 1 so anekaviliitam
iddhividham paccanubhoti eko pi hutvâ bahudhâ hoti bahudhâ

25 pi hulvâ eko hoti âvibhâvam tirobhâvam tirokuddam tiropâkâram

tiropabbatarp. assajjarnâno gacchati seyyathâ pi akase pathaviya pi
ummujjanimmujjam karoti seyyathâ pi udake udake pi abhijja­
mâne gaccha li seyyathâ pi pathaviyam ukase pi pallaùkena kamati
seyyatliâ pi pakkhï sakuno ime pi candimasuriye evam mahiddhike

30 evam mahânubhâve pâninâ parirnasati 5 parimajjati yâva brahma­
lokâ pi kâyena vasam vatteti 1

seyyathâ pi mahârâja dakkho kumbhakâro va kumbhakârante­
vâsî va suparikammakatâya mattikâya yarp. yad eva bhâjanuvika-

1. O. Ma. manomayarp kayarp. abhinimminàya 1

2. O. isïkam 1 Isikan ti katthaci potthake dlssati 1

3. O. pavaheyya 1

4. O. pavalhâ ti seyyatha pi 1

5. O. [inexact] paràmasati 1
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132. (( Quand sa pensée est ainsi absorbée, toute pure, toute nettoyée,
sans tache, exempte d'impuretés, devenue souple, prête à agir, stable,
arrivée à l'impassibilité, il donne une impulsion à sa pensée et l'oriente
vers la production d'un principe spirituel. De son corps il produit un
autre corps ayant forme, mais spirituel, avec tous ses membres et
organes, ses facultés intactes. »

« C'est comme si, grand roi, quelqu'un tirait un roseau de son enve­
loppe, et qu'il se dît; ccci est l'enveloppe, ceci est le roseau, l'enveloppe
et le roseau font deux, mais le roseau est extrait de l'enveloppe. Ou
encore, grand roi, c'est comme si quelqu'un tirait l'épée du fourreau;
qu'il se dît; ceci est l'épée, ccci est le fourreau, l'épée et le fourreau
font deux, mais l'épée se tire du fourreau. Ou encore, grand roi, c'est
comme si quelqu'un arrachai.t un serpent de sa dépouille; qu'il se dît:
ceci est le serpent, ceci est la dépouille, le serpent. et la dépouille font
deux, mais le serpent est arraché de la dépouille. Tout de même, grand
roi, quand sa pensée est ainsi absorbée, toute pure, toute nettoyée, sans
tache, exempte d'impureté, devenue souple, prête à agir, stable, arrivée à
l'impassibilité, le moine donne une impulsion à sa pensée ct l'oriente
vers la production d'un principe spirituel. De son corps il produit un
autre corps ayant forme, mais spirituel, avec tous ses membres et organes,
ses facultés intactes. ))

« C'est bien là, grand roi, un fruit visible de l'état de religieux, plus
beau et plus sublime encore que les précédents fruits visibles de l'état
de religieux. »

133. Il Quand sa pensée est ainsi absorbée, toute pure, toute net­
toyée, sans tache, exempte d'impuretés, devenue souple, prête à agir,
stable, arrivée à l'impassibilité, il donne une impulsion à sa pensée et
l'oriente vers les pouvoirs merveilleux. Il éprouve en lui tel ou tel des
pouvoirs merveilleux: étant un il devient multiple, étant multiplié il
devient un, il devient visible, invisible, franchit les murs, franchit les
remparts, franchit les montagnes sans en être gêné, comme si c'était
dans l'air libre, il s'immerge dans la terre et en émerge comme dans de
l'eau, il va sur l'eau sans qu'elle se brise, comme sur la terre, il marche
dans les airs avec les jambes croisées comme un oiseau avec ses ailes,
il prend en mains, il touche la lune et le soleil, ces deux êtres merveil­
leux, prestigieux, et avec son corps il étend sa volonté jusqu'au monde
de Brahman. »

« C'est comme si, grand roi, un habile potier ou un apprenti potier
faisait, exécutait avec de l'argile bien travaillée toute forme de vase qu'il
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tim âkankheyya tan tad eva t kareyya abhinipphâdeyya 1 seyyathâ
va pana mahârâja dakkho dantakâro va dantakârantevâsï va supa­
rikammakatasmim dantasmim yarp. yad eva dantavikatim âkaù­
kheyya tan tad eva kareyya abhinipphâdeyya 1 seyyathâ va pana

5 mahârâja dakkho suvannakâro va suvannakârantevâsï va supari­
kammakatasmim suvannasmim yarp. yad eva su vannavikatirn
âkaùkheyya tan tad eva kareyya abhinipphâdeyya 1 evam eva
kho mahârâja bhikkhu evam samâhite citte parisuddhc pariyo­
date anaàgane vigatüpakkilese mudubhütc karnmanïyc thite

JO âneüjappatte iddliividhâya cittam abhinïharati abhininnâmeti 1 so
anekavihitam iddhividham paccanubhoti eko pi hutvâ bahudhâ
hoti bahudhâ pi hutvâ eko hoti âvibhâvam tirobhâvam tirokuddam
tiropâkâram tiropabbatam asajjarnâno gacchati soyyathâ pi akâse
pathaviyâ pi umrnujjanimmujjam karoti seyyathâ pi udake udako

15 pi abhijjamâne gacchati seyyathâ pi pathaviyam âkâso pi pallaù­
kena kamati seyyathâ pi pakkhi sakuno imc pi candimasuriye
evam mahiddhike evam rnah- [79] ânubhâve pâninâ parimasati
parimajjati yâva hrahmalokâ pi kâyena vasarn vatteti 1

idam pi kho mahârüja sanditthikam sâmaîiîiaphalam purimehi
20 sanditthikehi sâmaüüaphalelii abhikkantataraü ca panïtataraü ca 1

134. so evam samâhite citte parisuddhe pariyodâte anaïïganc
vigatüpakkilese mudubhüte kamnanîye thite âneüjappatte dibhâya
sotadhâtuyâ cittam abhinïharati abhininnâme fi 1 so dibhâya sota­
dhâ tuyâ visuddhâya atikkantarnânusikâya ubho sadde sunâti dibbe

25 ca mânuse ca yc düre santike ca 1

seyyathâ pi mahârâja puriso addhânamaggappatipanno so
sUl)eyya hherisaddam pi mudimgasaddam pi saùkhasaddam pi
panavasaddam pi dendimasaddam pi 2 1 lassa evam assa bherisaddo
iti pi mudingasaddo iti pi sankhasaddo iti pi panavasaddo iti pi

30 dendimasaddo iti pi 3 1 evam eva kho mahârâja bhikkhu evam
samâhite citte parisuddhe pariyodâte anaügane vigatüpakkilese
mudubhüte kammanïye thite âneüjappatte dibbâya sotadhâtuyâ
cittam abhinïharati abhininnârneti 1 50 dibbâya sotadhâtuyâ visud­
dhâya atikkantamânusikâya ubho sadde sunâti dibbe ca mânuse ca

35 ye düre santike ca 1

1. O. Ma. tarn lad eva 1

2. O. Ma. saùkhapanavadendimasaddam pi l'
3. O. mutingasaddo iti pi saàkhapanavadendirnasaddo iti pi 1
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souhaiterait. Ou encore, grand roi, comme si un habile ivoirier ou un
apprenti ivoirier faisait, exécutait avec de l'ivoire bien travaillé tous
objets en ivoire qu'il souhaiterait. Ou encore, grand roi, comme si un
habile orfèvre ou un apprenti orfèvre faisait, exécutait avec' de l'or bien
travaillé tous objets en or qu'il souhaiterait. Tout de même, grand roi,
quand sa pensée est ainsi absorbée, toute pure, toute nettoyée, sans
tache, exempte d'impuretés, devenue souple, prêle à agir, stable, arrivée
à l'impassibilité, le moine donne une impulsion à sa pensée et l'oriente
vers les pouvoirs merveilleux. Il éprouve en lui tel ou tel des pouvoirs
surnaturels: étant un il devient multiple, étant multiplié il devient un,
il devient visihle, invisible, franchit les murs, franchit les remparts,
franchit les montagnes sans en être gêné, comme si c'était dans l'air.
libre, il s'immerge dans la terre et en émerge comme dans de l'eau, il
va sur l'eau sans qu'elle se brise, comme sur la terre, il marche dans
les airs avec les jambes croisées comme un oiseau avec ses ailes, il
prend en mains, il louche la lune et le soleil, ces deux êtres merveil­
leux, prestigieux, et avec son corps il étend sa volonté jusqu'au monde
de Brahman. »

« C'est bien là, grand roi, un fruit visible de l'état de religieux, plus
beau et plus sublime encore que les précédents fruits visibles de l'état de
religieux. »

134. « Quand sa pensée est ainsi absorbée, toute pure, toute net­
toyée, sans tache, exempte d'impuretés, devenue souple, prête à agir,
stable, arrivée à l'impassibilité, il donne une impulsion à sa pensée et
l'oriente vers le plan de l'ouïe céleste. Sur ce plan purifié de l'ouïe
céleste, qui transcende l'humain, il entend les deux sons, les divins et
les humains, ceux qui sont loin et ceux qui sont près. »

« C'esL comme si, grand roi, quelqu'un ayant pris la grand'route
entendait le son d'une cymbale ou le son d'un tambour ou le son d'une
conque ou le son d'un tambourin ou le son d'un gong; qu'il se dît:
voici le son d'une cymbale ou le son d'un tambour ou le son d'une
conque ou le son d'un tambourin ou le son d'un gong. Tout de même,
grand roi, quand sa pensée est ainsi absorbée, toute pure, toute net­
toyée, sans tache, exempte d'impuretés, devenue souple, prête à agir,
stable, arrivée à l'impassibilité, le moine donne une impulsion à sa
pensée et l'oriente vers le plan de l'ouïe céleste. Sur ce plan purifié de
J'ouïe céleste, qui transcende l'humain, il entend les deux sons, les divins
el les humains, ceux qui 'sont loin et ceux qui sont près. »

« C'est bien là, grand roi, un fruit visible de l'état de religieux, plus
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idarn pi kho rnahârâja sandiuhikam sâmafifiaphalarn purimehi
sandijthikohi sâmaûüaphalehi abhikkantataraü ca panïtataraü ca

135. so cvam samâhite citte parisuddhe pariyodâte anaùgane
vigatiipakkilesc mudubhüte kammanïye thite âneüjappatte ceto-

5 pariyaüüânâya cittarn abhinïharati abhininnâmeti 1 so parasat­
tânam parapuggalanarp cetasâ ceto paricca pajânâti sarâgarn va
cittam sarâgam cittan ti pajânâti vïtarâgam va cittam vîtarâgam

cittan ti pajânâti [80] 1 sadosam va cittarn sadosarn cittan ti pajâ­
nâti vïtadosarn va cittarn vïtadosam cittan ti pajânâti 1 sumoham

la va cittam samoharn cittan li pajânâti vïtamoharn va cittarn vîta­
moham cittan ti pajânâti 1 saùkhittarn va cittam saùkhittam cittan
ti pajânâti vikkhitlam va cittam vikkhittarn cittan ti pajânâti 1

mahaggatarp vâ cittam mahaggatarp cittan ti pajânâti amahaggatarp
vâ cittam amahaggatarp cittan ti pajânâti 1 sauttararn vii cittam

15 sauttaram cittan ti pajânâti anuttaram va cittam anuttaram cittan
ti pajânâti 1 sarnâhitam va cittarn samâhitam cittan ti pajânâti
asamâhitam va cittam asamâhitam cittan ti pajânâti 1 vimuttam
va cittam vimuttam cittan ti pajânâti avimuttam va cittam avi­

muttam cittan ti pajânâti 1

20 seyyatha pi mahârâja itthï va puriso va daharo va yuvâ man-

danakajâtiko 1 adase va parisuddhc pariyodâte acchc va udakapatte
sakam mukhanimittam paccavekkhamâno sakanikarn va sakanikan
Li janeyya akanikam va akanikan ti jûnoyya 1 cvam eva kho mahâ­
raja bhikkhu evam samâhite citte parisuddhe pariyodâte anangane

25 vigatiipakkilese mudubhiite kamrnanîye thite âneüjappatte cetopa­
riyaüüânâya cittam abhiniharati abhininnâmeti 1 so parasattânam
parapuggulânam cetasâ ceto paricca pajânâti sarâgam vâ cittam
sarâgam cittan ti pajânâti vïtarâgam ya cittam vîtarâgam cittan ti
pajânâti 1 sadosam va ciltam sadosam cittan ti pajânâti vïtadosam

30 va citlam vïtadosam cittan ti pajânâti 1 samoham va cittam
samoharn cittan li pajânâti vîtamoharn va cittam vïtamoham
cittan ti pajânâti 1 saùkhittam va cittarn sankhittam cittan ti paja-

l. O. Ma. mandanajntiko 1
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beau et plus sublime encore que les précédents fruits visibles de l'état
de religieux. »

135. « Quand sa pensée est ainsi absorbée, toute pure, toute net­
toyée, sans tache, exempte d'impuretés, devenue souple, prête il agir,
stable, arrivée à l'impassibilité, il donne une impulsion à sa pensée et
l'oriente vers la pénétration dans la pensée d'autrui. Quand il a pénétré
avec sa pensée la pensée d'autres êtres, d'autres individus, il reconnaît
ccci: il reconnaît comme pensée pleine de passion une pensée pleine de
passion; il reconnaît comme pensée libre de passion une pensée libre
de passion; il reconnaît comme pensée pleine de haine une pensée
pleine de haine; il reconnaît comme pensée libre de haine une pensée
libre de haine; il reconnaît comme pensée pleine d'égarement une
pensée pleine d'égarement; il reconnaît comme pensée libre d'égarement
une pensée libre d'égarement; il reconnaît comme' pensée rassemblée
une pensée rassemblée ; il reconnaît comme pensée désassemblée
une pensée désassemblée; il reconnaît comme pensée large une pensée

large; il reconnaît comme pensée sans largeur une pensée sans
largeur; il reconnaît comme pensée surpassée une pensée surpassée; il
reconnaît comme pensée insurpasséo une pensée insurpassée ; il reconnaît
comme pensée absorbée une pensée absorbée; il reconnaît comme pensée
non absorbée une pensée non absorbée; il reconnaît comme pensée libé­
rée une pensée libérée; il reconnaît comme pensée non libérée une pensée
non libérée. »

« C'est comme si, grand roi, une femme ou un homme ou un tout
jeune homme, habitués à se parer, considéraut l'image de leur propre
figure dans un miroir tout nettoyé, limpide, ou bien dans un vase d'cau
claire, comprenaient qu'il y a une tache quand il y a une tache en effet,
comprenaient qu'il n'y a pas de tache quand il n'y a pas de tache en
effet. Tout de même, grand roi, quand sa pensée est ainsi absorbée,
toute pure, toute nettoyée, sans tache, exempte d'impuretés, devenue
souple, prête à agir, stable, arrivée à l'impassibilité, le moine donne
une impulsion à sa pensée ct l'oriente vers la pénétration dans la pensée
d'autrui. Quand il a pénétré avec sa pensée la pensée d'autres êtres,
d'autres individus, il reconnaît ceci: il reconnaît comme pensée pleine
de passion une pensée pleine de passion; il reconnaît comme pensée
libre de passion une pensée libre de passion; il reconnaît comme pensée
pleine de haine une pensée pleine de haine; il reconnaît comme pensée
libre de haine une pensée libre de haine; il reconnaît comme pensée
pleine d'égarement une pensée pleine d'égarement; il reconnaît comme
pensée libre d'égarement une pensée libre d'égarement; il reconnaît
comme pensée rassemblée une pensée rassemblée; il reconnaît comme



SÂlIIA~~APIlALASUTTA~1 DUTIYAl'

nâti vikkhittam va oittam vikkhittam cittan ti pajânâti 1 mahag­
gatam va cittam mahaggatarp cittan ti pajânâti amahaggatarp va
cittam amahaggatarp cittan ti pajânâti 1 sauttaram va cittam saut­
taram cittan li pajânâti [81] anuttaram va cittam anuttaram cittan

5 ti pajânâti 1 samâhitam va oittam sarnâhitam cittan ti pajânâti asa­
mâhitam va cittam asamâhitam cittan ti pajânâti 1 vimuttam va
cittam vimuttam cittan ti pajânâti avimuttam va cittam avimuttam
cittan ti pajânâti 1

idarn pi kho mahârâja sanditthikam isâmaîiüaphalam purimehi
10 sandittliikelii sâmaüüaphalehi abhikkantataraü ca panîtataraü ca 1

'136. so evam samâhite citte parisuddhe pariyodâto anaùgane
vigatüpakkilese mudubhüte kammanïye thite âneüjappatte pubbe­
nivâsânussatiüüânâya cittam abhinïharati abhininnâmeti 1 so ane­
kavihitam pubbenivâsam anussarati seyyathïdam ekam pi jâtim

15 dve pi jâtiyo tisso pi jâtiyo catasso pi jâtiyo paîica pi jâtiyo dasa
pi jâtiyo vïsam pi jâtiyo timsam pi jâtiyo cattâlïsam pi' jâtiyo
pafiîiâsam pi jâtiyo satarp pi jâtiyo sahassam pi jâtiyo satasahassam
pi jatiyo aneke pi samvattakappe aneke pi vivattakappe aneke pi
samvattavivattakappe 1 amutrâsîm evamnâmo evamgotto evam-

20 vanno evamâhâro evamsukhadukkhappatisamvedï evamâyupari­
yanto 1 so tato cula amutra udapâdim 1 tatrâpâsim evamnârno
evamgotto evamvanno cvamâhâro evarpsukhadukkhappa~isarpvcdï

evamâyupariyanto 1 so tato cuto idhüpapanno ti iti sâkâram saud-
desam anekavihitam puhbenivâsarn anussarati 1 .

~5 seyyathâ pi mahârâja puriso sakamhâ gama afifiam gamarp gac-
cheyya tamhâ pi gama aüüam pi gamaQl gaccheyya so tamhâ gama
sakam yeva gâmam pacciigacchcyya 1 tassa evam assa aham kho
sakamhâ gâmâ amum gâmam agaiichirp tatraham 2 evam atthâsim
evam nisïdim evam abhâsim evam tunhï ahosim tamhâ pi gama

30 amurn gamarp agaflChirp tatrâpâham 3 evam aHhasirp evarn nisïdim
evam abhâsim cvam tunhï ahosim somhi tamhâ [82] gama sakam
yeva gâmam paccâgato ti 1 evam eva kho mahârâj a bhikkhu evarn
samâhite citte parisuddhe pariyodâte anaùgane vigatupakkilese

1. O. cattârïsam pi 1

~. O. tatra 1 Ma. tatrapi 1

3. O. Ma. tatrüpi 1
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.pensée désassemblée une pensée désassemblée; il reconnaît comme pensée
large une pensée large; il reconnaît comme pensée sans largeur une
pensée sans largeur; il reconnaît comme pensée surpassée une pensée
surpassée; il reconnaît comme pensée insurpassée une pellséeinsur­
passée; il reconnaît comme pensée absorbée une pensée absorbée; il
reconnaît comme pensée non absorbée une pensée non absorbée; il
reconnaît comme pensée libérée une pensée libérée; il reconnaît comme
pensée non libérée une pensée non libérée. )

« C'est bien là, grand roi, un fruit visible de l'état de religieux, plus
beau et plus sublime encore que les précédents fruits visibles de l'état de
religieux. ))

136. « Quand sa pensée est ainsi absorbée, toute pure, toute net­
toyée, sans tache, exemple d'impuretés, devenue souple, prête à agir,
stable, arriv:éeà l'impassibilité, il donne une impulsion à sa pensée et .
l'oriente vers la connaissance du souvenir de ses résidences dans la vie
antérieure. Il se souvient de ses diverses résidences dans la vie antérieure,
à savoir: une existence, deux existences, trois existences, quatre exis­
tences, cinq existences, dix existences, vingt existences, trente existences,
quarante existences, cinquante existences, cent existences, mille exis­
tences, cent mille existences, certaines périodes d'involution du monde,
certaines périodes d'évolution, certaines périodes d'involution et d'évo­
lution, en sorte qu'il se dira: en ce temps-là j'avais tel nom, telle
famille, telle caste, tel mode de nourriture, j'éprouvais tel plaisir et
telle souffrance, j'atteignis tel âge. Quand je perdis cette existence-là,
j'accédai à cette autre. Là encore j'avais tel nom, telle famille, telle
caste, tel mode de nourriture, j'éprouvais tel plaisir et telle souffrance,
j'atteignis telâge. Quand je perdis celte existence-là, je parvins à mon
existence actuelle. - C'est ainsi qu'il sc souvient de ses diverses rési­
dences dans la vie antérieure, avec leurs traits, avec le détail des faits. ))

« C'est comme si, grand roi, quelqu'un allait de son propre village
vers un autre village, puis allait de ce village-là vers un autre village,
puis revenait de ce village-là vers son propre village; qu'il se dît: je
suis allé de mon propre village vers un autre village, je m'y suis tenu,
m'y suis assis, y ai parlé, m'y suis tu de telle et telle manière; puis je
suis allé de ce village-là vers un autre village, je m'y suis tenu, m'y
suis assis, y ai parlé, m'y suis tu de telle ct telle manière; puis je suis

. revenu de ce village-là vers mon propre village. Tout de même, grand
roi, quand sa pensée est ainsi absorbée, toute pure, toute nettoyée, sans
tache, exempte d'impuretés, devenue souple, prête à agir, stable, arrivée
à l'impassibilité, le moine donne une impulsion à sa pensée et l'oriente
vers la connaissance du souvenir de ses résidences dans la vie anté-
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mudubhüte kammanïye [hite âneüjappatte puhbcnivâsânussatiri­
fiaI;laya cittam abhinîharati abhininnâmeti 1 so anekavihitam pub­
benivâsam anussarati seyyathïdarn ekarn pi jâtim dve pi jâtiyo
tisso pi jâtiyo catasso pi jâtiyo pafica pi jâtiyo dasa pi jâtiyo vïsarn

5 pi jâtiyo timsam pi jâtiyo cattâlisam pi jâtiyo paüüâsam pi jâtiyo
satarn pi jâtiyo sahussam pi jâtiyo satasahassarn pi jatiyo aneke pi
sarnvattakappe aneko pi vivattakappe aneke pi samvattavivaüa­
kappe 1 arnutrâsim evamnâmo evamgotto evamvanno evamâhâro
ovamsukhadukkhappatisamvedï evarnâyupariyanto J so tato cuto

10 amutra udapâdim 1 tatrâpâsim evamnârno evamgotto eVaI1lVaI;lI;lO
evarnâhâro evarpsukhadukkhappatisarpvedî evarnâyupariyanto 1 so
tato cuto idhüpapanno ti iti sâkâram sauddesam anokavihitam pub­
benivâsam anussarati 1

idam pi kho mnhârâja sanditthikam sûmaüüaphalam purimehi
15 sanditthikehi sâmaüüaphaichi abhikkantataraü ca panïtataraïî ca 1

137. so evarn sarnâhite cille parisuddhe pariyodâte auaùgane
vigatüpakkilesc mudubhüte kamrnanïye thite âneüjappatte sattâ­
nam outüpapâtaûfiânâyu cittam abhinïharati abhininnâmeti 1 so

dibbena cakkhunâ visuddhena atikkantarnânusakena-satte passati
20 cavarnâne upapajjarnâne hïne panïte SUVaI;lJ.1C dubbanne sugate

duggate yathâkammüpage satto pajânâti ime vata bhonto sattâ
kâyaduccaritena sarnannâgatâ vacïduccaritena samannâgatâ mano­
duccaritena samannâgatâ ariyânam upavâdakâ micchâditthikâ mie­
châditthikammasamâdânâ 1 te kâyassa bhedâ pa1'am maranâ apâyam

25 duggatim vinipâtam nirayam upapannâ 1 ime vâ pana bhonto
sattâ kâyasucaritena samannâgatâ vucïsucaritena sarnannâgatâ
manosucaritena samannügatâ ariyânam anupavâdakâ sammâdit­
[hikâ samrnâditthikarnmasamâdânâ te kâyassa bhedâ pa1'am rnaranâ

sugatim saggarp lokam upapannâ ti 1 iti dibbena cakkhunâ visud-
30 dhena atikkantamânusa- [83] kena satte passati oavamüne upapaj­

jamâne hïne panïte suvanne duhhanne sugate duggate yathâkam­
müpage satte pajânâti 1

seyyathâ pi mahârâja majjhe saùghâtake pâsâdo tatra oakkhumâ

puriso thito passeyya manusse geharp pavisante pi nikkhamante pi
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rieure. Il se souvient de ses diverses résidences dans la vie antérieure: à
savoir: une existence, deux existences, trois existences, quatre existences,
cinq existences, dix existences, vingt existences, trente existences, qua­
rante existences, cinquante existences, cent existences, mille existences,
cent mille existences, certaines périodes d'involution du monde, cer­
taines périodes d'évolution, certaines périodes d'involution et d'évolu­
tion, en sorte qu'il se dira: en ce temps-là j'avais tel nom, telle famille,
telle caste, tel mode de nourriture, j'éprouvais tel plaisir et telle souf­
france, j'atteignis tel âge. Quand je perdis cette existence-là, j'accédai à
cette autre. Là encore j'avais tel nom, telle famille, telle caste, tel mode
de nourriture, j'éprouvais tel plaisir et telle souffrance, j'atteignis tel
âge. Quand je perdis cette existence-là, je parvins à notre existence
actuelle. - C'est ainsi qu'il se souvient de ses diverses résidences dans
la vie antérieure, avec leurs traits, avec le détail des faits. »

« C'est bien là, grand roi, un fruit visible de l'état de religieux, plus
beau et plus sublime encore que les précédents fruits visibles de l'état de
religieux. II

137. « Quand sa pensée est ainsi absorbée, toute pure, toute net­
toyée, sans tache, exempte d'impuretés, devenue souple, prête à agir,
stable, arrivée à l'impassibilité, il donne une impulsion à sa pensée et
l'oriente vers la connaissance de la disparition et de la renaissance des
êtres. Avec son regard céleste, purifié, transcendant l'humain, il voit
les êtres qui perdent l'existence et qui renaissent, il reconnaît que les
êtres sont bas ou élevés, beaux ou laids, heureux ou malheureux d'après
les actes qu'ils ont commis: ces êtres, mes frères, possèdent une mau­
vaise pratique du corps, ils possèdent une mauvaise pratique de la parole,
ils possèdent une mauvaise pratique de l'esprit; insultant les justes, ils
ont des vues fausses, ils assument des actes nés de leurs vues fausses.
A la brisure du corps, après la mort, ils renaîtront pour la dèchéance,
la mauvaise voie, la ruine, l'enfer. Mais ces autres êtres, mes frères, pos­
sèdent une bonne pratique du corps, ils possèdent une bonne pratique
de la parole, ils possèdent une bonne pratique de l'esprit; n'insultant
pas les justes, ils ont des vues correctes, ils assument les actes nés de
leurs vues correctes. A la brisure du corps, après la mort, ils renaîtront
pour la bonne voie, pour le monde du ciel. - Ainsi, avec son regard
céleste, purifié, transcendant l'humain, il voit les êtres qui perdent
l'existence et qui renaissent, il reconnaît que les êtres sont bas ou élevés,
beaux ou laids, heureux ou malheureux d'après les actes qu'ils ont
commis. »

« C'est comme si, grand roi, il y avait une terrasse au milieu d'une
place, et que quelqu'un de clairvoyant, s'y tenant, vît les hommes entrer

RENOU 10
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ratlriyâya vïthirp saîicarante pi majjhe saùghâtake nisinne pi 1 tassa
evam assa ete manussâ geharp. pavisanti ete nikkhamanti ete
rathiyâya vïthim saücaranti ete majjhe saùghâtake nisinnâ ti 1

evam eva kho maliârâja bhikkhu evarp. samâhite 'citte parisuddhe
5 pariyorlâte anaùgane vigatüpakkilese mudubhüte kammanïye ~hÏle

âneüjappatte sattânarn outûpapâtaüüânâya cittam abhinïharati

abhininnâmeti 1 so dibbena cakkhunâ visuddhena atikkantamâ­
nusakena satte passati cavamâne upapajjarnâne hïne pal}Ue suvanne
dubbanne sugate duggate yathâkammüpage satte pajûnâti 1 ime

10 vata bhonto sattâ kâyaduccaritena samannâgatâ vacïduccaritena
samannâgatâ manoduccaritena samannâgatâ ariyânam upavâdakâ
micchâditthikâ miccliâditthikammasamâdânâ 1 te kâyassa bhedâ

paraIl1 maranâ apâyarn duggatirp. vinipâtam nirayam upapannâ 1

ime va pana bhonto sattâ kâyasucaritena samannâgatâ vacïsucari-
15 terra samannâgatâ manosucaritena samanuâgatâ ariyânam allupa­

vâdakâ samrnâditthikâ sammâdiuhikammasamâdânâ le kâyassa

bhedâ pararp. maranâ sugatirp saggarp. lokam upapannâ ti iti dib­
bena cakkhunâ visuddhena atikkantarnânusakena satte . passati
cavamâne upapajjamâne hîne panïte suvanne duhbanne sugale

20 duggate yathâkammüpage satte pajânâti 1

idam pi kho rnahârâja sanditthikam sâmaïiûaphalam purimehi
sanditthikehi sâmaûfiaphalehi abhikkanlataraii cà panïtatarafi ca 1

138. so evam samâhite citte parisuddhe pariyodâte anaùgane
vigatüpakkilese mudubhüte kammnnïye ~hite âneüjappatte âsavâ-

25 narp. khayaüfiânâya cittam abhinïharati abhininnâmoti 1 so idarp.
dukkhan ti yathâbhütam [8tl] pajânâti ayarp. dukkhasamudayo ti
yathâbliütam pajânâti ayarp. dukkhanirodho ti yathâbhütam pajâ­
nâti ayarp. dukkhanirodhagaminï patipadâ ti yathâbhütam pajânâti
imc âsavâ ti yathâhhütam pajânâti ayarp. âsavasamudayo ti yathâ-

30 bhütarn pajânâti ayarp. âsavanirodho ti yathâbhütam pajânâti ayarp.
âsavanirodhagârninï patipadâ ti yathâbhütam pajânâti 1 tassa evam
jânato evam passato kâmâsavâ ti cittarp. vimuccati bhavâsavâ ti
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dans une maison et en sortir, circuler çà et là dans la rue ou s'asseoir
au milieu de la place: qu'il se dit: ces hommes entrent dans une mai­
son, ils en sortent, ils circulent çà et là dans la rue, ils s'asseoient au
milieu de la place. Tout de même, grand roi, quand sa pensée est ainsi
absorbée, toute pure, toute nettoyée, sans tache, exempte d'impuretés,
devenue souple, prête à agir, stable, arrivée à l'impassibilité, le moine
donne une impulsion à sa pensée et l'oriente vers la connaissance de la
disparition et de la renaissance des êtres. Avec son regard céleste, puri­
fié, transcendant l'humain, il voit les êtres qui perdent l'existence et qui
renaissent, il reconnaît que les êtres sont bas ou élevés, beaux ou laids,
heureux ou malheureux d'après les actes qu'ils ont commis: ces êtres,
mes frères, possèdent une mauvaise pratique du corps, ils possèdent une
mauvaise pratique de la parole, ils possèdent une mauvaise pratique de
l'esprit; insultant les justes, ils ont des vues fausses, ils' assument des
actes nés de leurs vues fausses. A la brisure du corps, après la mort, ils
renaîtront pour la déchéance, la mauvaise voie, la ruine, l'enfer. Mais
ces autres êtres, mes frères, possèdent une bonne pratique du corps, ils
possèdent une bonne pratique de la parole, ils possèdent une bonne pra­
tique de l'esprit; n'insultant pas les justes, ils ont des vues correctes,
ils assument les actes nés de leurs vues correctes. A la brisure du corps,
après la mort, ils renaîtront pour la bonne voie, pour le monde du
ciel. - Ainsi, avec son regard céleste, purifié, transcendant l'humain,
il voit les êtres qui perdent l'existence et qui renaissent, il reconnaît que
les êtres sont bas ou élevés, beaux ou laids, heureux ou malheureux
d'après les actes qu'ils ont commis. »

« C'est là, grand roi, un fruit visible de l'état de religieux, plus
beau et plus sublime encore que les précédents fruits visibles de l'état do
religieux.»

138. « Quand sa pensée est ainsi absorbée, toute pure, toute nettoyée,
sans tache, exempte d'impuretés, devenue souple, prête à agir, stable,
arrivée à l'impassibilité, il donne une impulsion à sa pensée et l'oriente
vers la connaissance de la fin des nocivités. Il reconnaît adéquatement:
ceci est la souffrance. Il reconnaît adéquatement: ceci est l'origine de la
souffrance. Il reconnaît adéquatement: ceci est l'abolition de la souffrance.
Il reconnaît adéquatement: ceci est la voie qui mène à l'abolition de la
souffrance. Il reconnaît adéquatement: voici les nocivités. Il reconnaît
adéquatement: ceci est l'origine des nocivités. Il reconnaît adéquate­
ment: ceci est l'abolition des nocivités. Il reconnaît adéquatement: ceci
est la voie qui mène à J'abolition des nocivités. Quand il sait cela, quand
il voit cela, son esprit est libéré des nocivités du désir, son esprit est
libéré des nocivités de l'être, son esprit est libéré des nocivités du non-



cittam vimuocati avijjâsavâ ti eittam vimuccati 1 virnuttasmim
virnuttam iti üânam hoti 1 khïnâ jâti vusitam brahmacariyarn
katarn karanïyarn nâpararn itthattâyâ ti pajânâti 1

seyyathâ pi mahârâja pabbatasankhepe udakarahado accho vip-
5 paSanllf) anâvilo tattha cakkhumâ puriso tïre thito passeyya sippi­

kasamhukam pi 1 sakkharakathalam pi macchagumbarn pi carantam

pi titthantam pi tassa evam assa ayaIll kho udakarahado accho vip­
pasanno anâvilo tatthime 2 sippikasarnbukâ pi sakkharakathalarn
pi 3 rnacchagurnha pi caranti pi titthanti pi ti 4 1 evam eva kho

la rnahârâja bhikkhu evam samâhite citte parisuddhe pariyodâte
anangane vigatüpakkilese mudubhüte kammanïye thite âneüjap­
patte âsavânam kliayaûüânâya cittarn abhinïharati abhininnâ­
meti 1 so idarn t. dukkhan ti yathâbhütam pajânâti ayaql duk­
khasarnudayo ti yathâbhütam pajânâti ayam dukkhanirodho

15 ti yatliâbhütam pajânâti ayaql dukkhanirodhagâminï patipadâ
ti yathâhhütam pajânâti irne âsavâ ti yathâbhütam pajânâti

ayarp âsavasamudayo ti yathâbhütam pajânâti ayaql âsavani­
rodho ti yathâbhütam pajânâti ayaql âsavanirodhagâminï patipadâ
li yathâbhütam pajânâti 1 tassa evarn jânato evam passato kama-

20 savâ pi cittam vimuccati bhavâsavâ pi cittam vimuccati avijjâsavâ

pi cittam vimuccati 1 virnuttasmim virnuttarn iti fiânarn hoti 1

khïnâ jâti vusitam brahrnacariyam katam karanîyam nâparam
itthattâyâ ti pajânâti [85] 1

idam pi kho mahârâja sandittlrikam sâmaüüaplialam purimehi
25 sandiühikelii sfimafifiaphalehi abhikkantataraii ca panîtatarafi ca 1

imasmâ ca pana 6 mahârâja sanditthikâ sâmaüüaphalâ 7 aüüam

sanditthikam sâmaüüaphalam uttaritaram va panïtataram va natthï

li 1

139. evam vutte raja mâgadho ajâtasattu vedehïputto bhagavan-
30 taI11 etad avoca abhikkantam bhante abhikkantarn bhante 1 seyya­

tha pi bhante nikujjitam va ukkujjeyya paticchannam va vivareyya
mûlhassa va maggarp âcikkheyya andhakâre va telappajjotam

r, O. sippisarnbukarn pi 1

:1. O. l'la. tatrirnc 1

3. O. snkkhnrukathalü pi 1 Ma. sakarakathalâ pi 1

4. NIa. carantâ pi itthantü pï ti 1

5. O. imam 1

6. O. irnamhâ 1

7, O. sanditthikehi l
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savoir. Quand il est libéré, il comprend qu'il y a libération. Il reconnaît
que la renaissance est détruite, que la vie brahmique est vécue, que la
tâche est achevée, qu'il n'y a pas de retour ici-bas. »

Il C'est comme si, grand roi, il y avait un étang pur, serein, imma­
culé, dans un massif de montagnes j que quelqu'un de clairvoyant, se
tenant sur la rive, y vit des coquillages, du gravier et du sable, et un
essaim de poissons circulant ou immobiles; qu'il se dît: voici un étang
pur, serein, immaculé, dans un massif de montagnes; quelqu'un de
clairvoyanl, se tenant sur la rive, y voit des coquillages, du gravier et
du sable, et un essaim de poissons circulant ou immobiles. Tout de
même, grand roi, quand sa pensée est ainsi absorbée, toute pure, toute
nettoyée, sans tache, exempte d'impuretés, devenue souple, prête à agir,
stable, arrivée à l'impassibilité, le moine donne une impulsion à sa pensée
et l'oriente vers la connaissance de la fin des nocivités. Il reconnaît adé­
quatement: ceci est la souffrance. Il reconnaît adéquatement: ceci est
l'origine de la souffrance. Il reconnaît adéquatement: ceci est l'abolition
de la souffrance. Il reconnaît adéquatement: ceci est la voie qui mène à
l'abolition de la souffrance. Il reconnaît adéquatement: voici les noci­
vités. Il reconnaît adéquatement: ceci est l'origine des nocivités. Il
reconnaît adéquatement: ceci est l'abolition des 'nocivités. Il reconnaît
adéquatement: ceci est la voie qui mène à l'abolition des nocivités. Quand
il sait cela, quand il voit cela, son esprit est libéré des nocivités du désir,
son esprit est libéré des nocivités de l'être, son esprit est libéré des noci­
vités du non-savoir. Quand il est libéré, il comprend qu'il y a libération.
Il reconnaît que la renaissance est détruite, que la vie brahmique est
vécue, que la tâche est achevée, qu'il n'y a pas de retour ici-bas. »

Il C'est bien là, grand roi, un fruit visible de l'état de religieux, plus
beau et plus sublime encore que les précédents fruits visibles de l'état
de religieux. Il n'y a point, grand roi, d'autre fruit visible de l'état de
religieux plus haut et plus sublime que ce fruit visible de l'état de reli­
gieux. »

139. Il parla, et le roi du Magadha Ajatasattu Yedehïputta dit au
Bienheureux: Il C'est magnifique, Maître, c'est magnifique, Maître.
Comme si, Maître, on redressait ce qui a été renversé, découvrait ce qui
a été caché, montrait le chemin à l'égaré ou dans l'obscurité apportait
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dhâreyya cakkhumanto rüpâni dakkhantï ti evam eva 1 bhagavatâ
anekapariyâyena dhammo pakâsito 1 esâham 2 bhante bhagavan­
tarn saranarn gacchami dhammaii ca bhikkhusaùghaïi ca upâsa­
kam marri bhagavâ dhâretu ajjatagge pânupetam saranarn galarp. 1

5 accayo mam bhante accagamâ yathâbâlam yatlrâmülham yathâaku­
salam yo ham bhante pitararn dhammikarn dhammarâjânarn issa­
riyassa kâranâ jïvitâ voropesim 1 tassa me hhante bliagavâ accayarn
accayato patigganhâtu âyatim samvarâyâ li 1

taggha tvarn mahârâja accayo aceagamâ yathâbâlam yalhâ-
10 mülharn yathâakusalam yo tvarn pitararp. dhammikarp .dhamma­

râjânam issariyassa kâranâ jîvitâ voropesi 1 yato ca kho tvarn
mahârâja accayarp. accayato disvâ yathâdhamrnam patikarosi tan
te mayarp. patiggaI).hama 1 vuddhi hesâ mahârâja ariyassa vinaye
yo accayarp. accayato disvâ yathâdharnmam patikaroti âyatim

r5 samvaram âpajjatï ti 1

140. evam vutte raja mâgadho ajâtasattu vedehïputto bhagavan­
tarn etad avocahanda ca dâni mayarp. bhante gacchârna bahukiccâ
mayall1 hahukaranîyâ ti 1

yassa dâni tvarn mahârâja kâlam maüüasî li 1

20 atha kho raja mâgadho ajâtasattu vcdehïputto bhagavato bhâsi-
tarn abhinanditvâ anumoditvâ utthâyâsanâ bhagavanlam abhivâ-
detvâ padakkhinam katva pakkâmi 1 .

atha kho bhagavâ acirapakkantassa raîiüo rnâga- [86J dhassa
ajâtasattussa vedehïputtassa hhikkhû âmantesi khatâyam bhik-

25 khave raja upahatâyam bhikkhave raja 1 sacâyarn bhikkhave rajü
pitaram dharnmikam dhammarâjânam jïvita na voropessatha
irnasmim yevassa âsane virajam vïtamalam dhammacakkhum
uppajjissathâ ti 1

idam avoca bhagavâ 1 attamanâ te bhikkhü bhagavato bhâsitam
30 abhinandun ti 1

Il sâmaüüaphalasuttam nitthitam dutiyaml]

1. O. [inexact] evam eva bhante 1
2. O. 50 aham 1
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une lampe à huile, se disant: ceux qui ont des yeux verront les formes,
- tout de même le Bienheureux a rendu la Loi manifeste à l'aide de
maintes paraboles. Me voici, Maître, qui prends refuge en le Bienheu­
reux, en la Loi et en la Communauté des moines. Que le Bienheureux
m'admette comme un fidèle qui, venu pour la vie à partir d'aujourd'hui,
a pris refuge en Lui. J'ai commis une infraction, Maître, quand dans ma
folie, dans mon égarement, dans ma malignité, j'ai, pour régner, privé
de la vie mon père soumis à la Loi, roi selon la Loi. Puisse, Maître, le
Bienheureux accepter cette infraction comme une infraction, afin qu'à
l'avenir je me tienne en garde 1 n

- (( Tu as en effet, grand roi, commis une infraction, quand dans ta
folie, dans ton égarement, dans ta malignité, tu as, pour régner, privé
de la vie ton père soumis à la Loi, roi selon la Loi. Et puisque, grand
roi, tu as reconnu toi-même cette infraction comme une infraction et
qu'ainsi tu la répares selon la Loi, nous l'acceptons. C'est un progrès,
grand roi, dans la discipline du Noble. quand on reconnaît une infraction
comme une infraction et qu'on la répare selon la Loi et qu'on se tient en
garde pour l'avenir. »

140. Il parla, et le roi du Magadha Ajalasattu Vedehïputta dit au Bien­
heureux: (( Eh bien maintenant, allons, nous avons bien des choses à
faire, bien des choses à accomplir! l)

- (( Fais ce que tu crois opportun, grand roi. »
Alors le roi du Magadha Ajâtasattu Vedehïputta salua et approuva les

paroles du Bienheureux, puis, s'étant levé de son siège il rendit hommage
au Bienheureux, le contournant par la droite, et s'éloigna.

Alors le Bienheureux, peu après que le roi du Magadha Ajâtasattu
Vedehïputta se fut éloigné, dit aux moines: Il Le roi est frappé, moines,
le roi est abattu, moines. Si le roi, moines, n'avait pas privé de la vie
son père soumis à la Loi, roi selon la Loi, sur ce siège même l'œil de la
Loi, qui est sans poussière et sans tache, se serait levé en lui. »

Ainsi parla le Bienheureux, et les moines contents saluèrent les paroles
du Bienheureux.





ANALYSE DE 1'AMBA '[THA

Le brâhmane Pokkharasâti d'Ukkatthâ apprend que le Bienheureux est
arrivé au Kosala avec les moines, et qu'on fait grand éloge de lui. Il
dépêche vers lui son disciple Amhattha, qu'il incite à observer sur le
corps du Buddha les 32 signes des grands hommes. Ambattha arrive
auprès du Buddha, lui parle tantôt en marchant, tantôt en se tenant
immobile. Le Buddha lui en fait la remarque et le traite de mal élevé.
Ambattha réplique en dénigrant les Sakya. Le Buddha démontre alors
que les Kanhâyana, famille à laquelle appartient Ambattha, descendent
d'une esclave des Sakya. Il exige qu'Ambattha reconnaisse pour vraie
cette histoire. Puis, la leçon étant suffisante, il rappelle que l'ancêtre des
Kanhâyana fut un grand saint. Il expose comment les nobles sont
au-dessus des brâhmanes, et comment bien au-dessus encore est celui qui
possède savoir et vertu.

Ambattha veut s'instruire sur le savoir et la vertu: le' Buddha décrit
alors les stades de la conscience, puis les voies inférieures, à savoir la vie
d'anachorète (sous sa double forme), celle de ritualiste, celle de brâhmane
hospitalier. Or Ambattha ne possède ni savoir ni vertu, et n'a même pas
suivi les voies inférieures. Pokkharasâti lui-même est dans l'erreur.
Ambattha se croit fort parce qu'il récite le Veda: mais c'est là une tâche
de pure imitation, et d'ailleurs les brâhmanes actuels n'ont rien de
commun avec les Sages primitifs.

Ambattha recherche les 32 signes j il en trouve 30, mais le Buddha
lui fait magiquement apparaître les deux restants. Ambattha s'en retourne
alors auprès de son maitre, lui fait un rapport. Celui-ci l'invective pour
avoir offensé le Buddha et décide de voir lui-même le Bienheureux. Il lui
demande pardon pour Ambattha, reconnaît les 32 signes, invite le Buddha
à sa table. Le Buddha lui prêche. Pokkharasâti, converti, entre dans la
Communauté.
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141. [87J evam me sutarn 1 ekarn samayarp bhagavâ kosalesu
cârikaü cararnâno mahatâ bhikkhusailghena saddhim paücamat­
tehi bhikkhusatehi yena icohânangalan nârna kosalânam hrâhma­
nagâmo tad avasari 1 tatra sudam bhagavii icchânangale viharati

5 icchânaùgalavanasande 1

142. tena kho pana samayena brâlimano pokkharasâti 1 ukkat­
~harp. ajjhâvasati sattussadam satinakatthodakam sadhaüfiam raja­
bhoggarp raüûâ pasenadikosalena dinnarn râjadâyam brahmadey­

yarp. 1

ID assosi kho brâhmano pokkharasâti sarnano khalu bho gotamo
sakyaputto sakyakulâ pabbajito kosalesu cârikaü caramâno mahatâ
bhikkhusaùghena saddhim paiicamattehi bhikkhusatehi icohânaù­
galam anuppatto icohânangale viharati icchânaùgalavanasande 1

tarn kho pana bhavan tarn gotamam evamkalyâno kittisaddo
JO abbhuggato iti pi so bhagavâ araham sarnmâsambuddho vijjâca­

raI].asampanno sugato lokavidü anuttaro purisadammasâratlii sat­
thâ devamanussânam buddho bhagavâ ti 2 1 so imam lokam sade­
vakam samârakarn sabrahmakarn sassamanabrâlimanim paj arp.
sadevamanussam sayarp. abhiüriâ sacchikatvâ pavedeti 1 so dham-

20 marn deseti âdikalyânam majjhekalyânam pariyosânakalyânam
sattham sabyaüjanam kevalaparipunnam parisuddham [88J hrah­
macariyarn pakâseti 1 sâdhu kho pana tathârüpânam arahatam
dassanam hon ti \

143. tena kho pana samayena brâhmanassa pokkharasâtissa
25 amhattho nârna mânavo antevâsî hoti ajjhâyako mantadharo tin­

nam vedânam paragu sanighanduketubhânam sâkkharappabhedâ­
narp. itihâsapafioamânam padako veyyâkarano lokâyatamahâpuri­
salakkhanesu anavayo anufifiâtappariîifiâto sake âcariyake tevijjake
pâvacane yam aharn jânârni tarn tvam janasi yarp. tvarn jânâsi tam

30 aham j ânârnï ti 1

atha kho brâhmano pokkharasâti arnbattham mânavam aman-

1. O. pokkhurnsüdi 1

2. O. Ma. itisaddo na dissati 1



III. AMBATTHA

141. Voici ce que j'ai entendu. Une fois le Bienheureux, qui faisait
un voyage au pays de Kosala avec une grande troupe de moines, cinq
cents moines, arriva à un village de brâhmanes du pays de Kosala, nommé
Icchûnaùgala. Le Bienheureux se tint là, à Icchünangala, dans le fourré
du bois d'Icchânangala.

142. En ce même temps, le brâhmane Pokkharasüti séjournait à
Ukkattha, lieu riche en hommes, ayant des pâturages, du bois, de l'eau,
ainsi que des récoltes: c'était une propriété du roi, donnée par le roi
Pasenadi du Kosala en fief royal, en fief brahmique.

Or le bràhmane Pokkharasâti entendit dire: Le religieux Gotama
fils des Sakya, du clan des Sakya, celui qui a quitté sa famille, faisant un
voyage au pays de Kosala avec une grande troupe de moines, cinq cents
moines, est arrivé à Icchânaùgala et se tient à Iochûnaùgala, dans le
fourré du bois d'Icchânangala. Voici les propos glorieux qui sont répandus
au sujet du seigneur Gotama: il est le Bienheureux, le saint. parfaitement
et pleinement éveillé, doué de tout savoir et de toute vertu, le Sugata,
connaisseur du monde, incomparable conducteur de ces êtres à dompter
que sont les hommes, instructeur des dieux et des humains, le Buddha,
le Bienheureux. S'étant représenté par sa connaissance supérieure ce
monde avec les grands dieux, avec Mâra, avec Brahman, puis les êtres
vivants avec religieux et brâhmanes, dieux et hommes, il le communique
aux autres. Il prêche la Loi, belle au commencement, belle au milieu,
belle à la fin, avec son sens et sa teneur; il manifeste la vie brahrnique
dans son intégrale plénitude, dans toute sa pureté. Il est bien, celtes,
d'aller voir de tels saints.

143. En ce même temps, le brâhmane Pokkharasâti avait pour dis­
ciple le jeune Ambattha : celui-ci avait étudié le Veda, appris les versets,
il savait de bout en bout les trois Veda avec les lexiques, le rituel, l'éty­
mologie et en cinquième lieu les légendes, il connaissait le mot-à-mot et
la grammaire, infaillible dans les sciences naturelles et les marques des
grands hommes, il était reconnu et sanctionné dans la récitation de la
Triple Science, auprès de son propre maître, qui pouvait dire: ce que je
sais, tu le sais, ce que tu sais, je le sais.

Or donc, le brâhmane Pokkharasâti dit au jeune Ambattha : « Cher
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tesi ayarp. tata ambattha samano gotamo sakyaputto sakyakulâ
pabbajito kosalesu cârikaü cararnâno mahatâ bhikkhusaùghena
saddhim paücamattehi bhikkhusatehi icohânaùgalarn anuppatto
icchânaàgale viharati icchânaùgalavanasande 1 tarn kho pana bha-

5 vantam gotamam evamkalyâno kittisaddo abbhuggato iti pi so
bhagavâ araham sammâsambuddho vijjâcaranasampanno sugato
Iokavidü anuttaro purisadammasârathi satthâ devamanussânarn
buddho bhagavâ ti 50 imam lokam sadevakam samârakam sabrah­
makam sassamanabrâhmanim pajam sadevamanussam sayam

10 ahhififiâ sacchikatvâ pavedeti 1 so dhammam deseti âdikalyânam
majjhekalyânam pariyosânakalyânam sattliam sabyaüjanam keva­
laparipunnam parisuddham brahmacariyam pakâseti 1 sâdhu kho
pana tathârüpânam arahatam dassanum hotï ti 1 ehi tvam tâta
ambattha mânava yena samano gotamo tenupasaùkarna upasan-

15 kamitvâ sarnanam gotamam jânâhi yadi va tarn bhavantarn gota­
mam tathâsantam yeva saddo ahbhuggato yadi va no tathâ yadi
va so ,bhavarp. gotamo tâdiso yadi va na tâdiso 1 tathâ mayan tarn
bhavantam gotamarp. vedissârnâ ti 1

yathâkatharn panâharn bho tarn bhavantam gotamam jânissâmi

20 yadi va tarn bhavantarn gotamam tathâsantam yeva saddo abbhug­
gato yadi va no tathâ yadi va so bhavam gotamo tâdiso yadi va na
tâdiso ti 1

ügatani kho tata ambattha amhâkam mantesu dvattimsa mahâ­
purisalakkhanâni yehi samannâgatassa mahâpurisassa dve va 1

25 gatiyo bhavanti anafifiâ 1 sace agâram ajjhâvasati raja hoti cak­
kavatti dhammiko dhammarâjâ câturanto vijitüvi janapadatthâva­

. riyappatto sattaratanasam- [89] annâgato 1 tassimâni salta ratanâni
bhavanti seyyathïdam cakkaratanam hatthiratanam assaratanam
maniratanam itthiratanarn gahapatiratanam parinâyakaratanam

30 eva sattamam 1 parosahassam kho panassa puttâ bhavanti sürâ

vïraùgarüpâ parasenappamaddanâ 1 so imam pathavim sâgarapa­

riyantam adandcna asatthena dhammena abhivijiya aiihüvasati 1

sace pana agârasmâ anagâriyam pahhajati araham hoti sarnmâ­

sarnbuddho loke vivatacchado 1 aham kho pana tata ambattha
35 mantânam data tvam mantânam pa~iggahitü ti 2 1

1. O. dve 1 Ma. dve yeva 1

2. O. Ma. pa!iggaheta ti 1
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Ambattha, VOICI que le religieux Gotama fils des Sakya, du clan des
Sakya, celui qui a quitté sa famille, faisant un voyage au pays de Kosala
avec une grande troupe de moines, cinq cents moines, est arrivé à Icchâ­
naùgala et se tient à Icchânangala, dans le fourré du bois d'Icchânaù­
gala. Voici les propos glorieux qui sont répandus au sujet du seigneur
Gotama: il est le Bienheureux, Je saint, parfaitement et pleinement
éveillé, doué de tout savoir ct de toute vertu, le Sugata, connaisseur du
monde, incomparable conducteur de ces êtres à dompter que sont les
hommes, instructeur des dieux et des humains, le Buddha, le Bienheu­
reux. S'étant représenté par sa connaissance supérieure ce monde avec
les grands dieux, avec Mâra, avec Brahman, puis les êtres vivants avec
religieux et brâhmanes, dieux et hommes, il le communique aux autres.
Il prêche la Loi, belle au commencement, belle au milieu, belle à la fin,
avec son sens et sa teneur j il manifeste la vie brahmique dans son inté­
grale plénitude, dans toute sa pureté. Il est bien, certes, d'aller voir de
tels saints. Va donc, cher Ambattha, rends-toi là où est le religieux
Gotarna j quand tu t'y seras rendu, tâche de reconnaître si le seigneur
Gotama est conforme aux propos qui sont répandus à son sujet ou bien
non, si le seigneur Gotama est tel ou s'il n'est pas tel. Nous saurons
alors ce qu'est le seigneur Gotama. ))

- ( Mais comment pourrais-je reconnaître si le seigneur Gotama est
conforme aux propos qui sont répandus à son sujet ou bien non, si le
seigneur Gotama est tel ou s'il n'est pas tel P ))

- « Cher Ambattha, parmi nos formules sacrées il a été transmis les
trente-deux marques des grands hommes j pour le grand homme qui les
possède, il y a deux voies, il n'en est pas d'autre. S'il habite dans la
maison, il devient un roi, qui meut la roue du monde, un roi de la Loi,
fidèle à la Loi, possédant les quatre bords de la terre, un conquérant,
dont le territoire a été pacifié et qui est muni des sept joyaux. Ces sept
joyaux sont les suivants: le joyau de la roue, le joyau de l'éléphant, le
joyau du cheval, le joyau des pierres précieuses, le joyau de la femme,
le joyau du majordome, et en septième le joyau du chef d'armée. II a
plus de mille fils braves, au corps de héros, destructeurs de l'armée
ennemie. II occupe, l'ayant conquise, cette terre bornée par l'océan, sans
le bâton ni l'épée, par la seule justice. Mais s'il quitte la famille, passant
de la maison à l'état sans maison, il devient alors un saint, parfaitement
et pleinement éveillé, qui a écarté le voile du monde. Je t'ai donné les
formules, cher Ambattha, tu as reçu les formules. Il
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evarp. bho ti kho arnbattho mânavo brâhmanassa pokkharasâ­
tissa patissutvâ utthâyâsanâ hrâhmanam pokkharasâtim abhivâde­
tvâ padakkhinarn katvâ valavâratham âruyha sambahulehi mâna­
vehi saddliim yena icchânaùgalavanasando tena pâyâsi 1 yâvatikâ

5 yânassa bhûmï yânena ganlva yanâ paecorohitvâ pattiko va ara­
marp. pâvisi 1

144. Lena kho pana samayena sambahulâ bhikkhü abbhokâso
caùkamanti 1 atha kho ambattho mânavo yena te bhikkhü tenupa­
saùkami upasaùkamitvâ te bhikkhü etad avoca kaham nu kho bho

JO etarahi so bhavam gotamo viliarati tarn hi rnayam bhavantarn
gotamarp. dassanâya idhüpasaùkantâ li 1

atha kho tesam bhikkhünarp. etad ahosi ayalp kho ambauho
mânavo abhiüüâtakolaûüo ceva abhifiîiâtassa ca brâhmanassa pok­

kharasâtissa antevâsï 1 aguru kho pana bhagavato evarüpelii kula-
15 puUehi saddhim kathâsallâpo hotï ti 1 te ambatthum mâuavarn

etad avocum eso ambattha viharo samvutadvâro tena appasaddo
upasaùkamitvâ ataramâno âlindarn pnvisitvâ ukkâsitvâ aggalarp
âkotehi 1 vivarissati te bhagavâ dvâran ti 1

atha kho ambattho mânavo yena so vihâro sarnvutadvâro tena

20 appasaddo upasankamitvâ ataramâno âlindam pavisitvâ ukkâsitvâ
aggalam âkotesi 1 vivari bhagavâ dvâram pâvisi ambattho mânavo 1

mânavakâ pi kho t pavisitvâ bhagavatâ saddhim samrnodimsu
sarnmodanîyam katham sârânîyarn vïtisâretvâ ekamantam nisî­

dimsu 1

25 145. ambattho pana mânavo caùkamanto pi nisinnena bhaga-
vatâ [go] kaüci kaüci 2 katham sârânïyam vîtisâreti thito pi nisin­
nena bhagavatâ kaüci kaüci katharp. sârânïyam vïtisâreti 1 athu kho

hhagavâ ambattliam mânavarn etad avoca evarp. nu 3 le ambattha
brâhrnanehi vuddhehi mahallakehi âcariyapâcariychi saddhim

30 kathâsallâpo hoti yathayidam cararp. littharp. nisinnena maya kaüci
kaüci katharp. sârânïyarp vïtisaresï ti 1

no hidarp. bho gotama 1 gacchanto va hi Mio gotama gacchan­
tena brâhmano brâhmanena saddhim sallapitum arahati thito va
hi bho go lama thitena brâhmano brâhmanena saddhim sallapitum

35 arahati nisinno vâ hi bho golama nisinnena brâhmano brâhmanena

l. O. Ma. khosaddo na pani'iayati 1

2. Ma. kifici kiüci 1

3. O. nu kho 1
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- (1 Oui, maître» dit en aquiesçant le jeune Ambattha au brâhmane
Pokkharasati. Puis, s'étant levé de son siège, il salua le brâhmane Pok­
kharasâti, le contournant par la droite, il monta sur un char attelé d'une

.jument et partit avec un grand nombre de jeunes gens pour le bois d'Ic­
chânangala. Il alla en voiture tant que le terrain fut propre à la voiture,
puis descendit de voiture et entra à pied dans l'ermitage.

144. En ce même temps, un grand nombre de moines allaient de
long en large; en plein air. Le jeune Ambattha s'approcha de ces moines;
s'étant approché des moines, il leur dit: (1 Ho vous autres, où donc se
trouve en ce moment Gotama ~ Nous sommes venus ici pour voir
Gotama. »

Les moines se dirent: « Ce jeune Ambattha appartient à une famille
bien connue, et. il est le disciple du brâhmane Pokkharasâti, lui-même
bien connu. Le Bienheureux ne verra pas d'inconvénient à échanger une
conversation avec de tels fils de famille. » Ils dirent donc au jeune Ambat­
tha : « Voici le cloître, Ambattha, mais la porte est fermée: avance sans
bruit, sans hâte, entre sous le porche, tousse, et frappe avec la barre. Le
Bienheureux t'ouvrira la porte. »

Le jeune Ambattlia avança sans bruit, sans hâte, vers la demeure dont
la porte était fermée; il entra sous le porche, toussa, et frappa avec la
barre. Le Bienheureux ouvrit la porte, le jeune Ambattha entra; les
jeunes gens entrèrent aussi j ils firent leurs compliments au Bienheureux,
répandant à profusion le discours de compliments qu'on doit répandre,
puis s'assirent de côté.

145. Quant au jeune Ambattha, tantôt il marchait de long en large,
répandant devant le Bienheureux assis une petite quantité des paroles
qu'on doit répandre; tantôt il se tenait immobile, répandant devant le
Bienheureux assis une petite quantité des paroles qu'on doit répandre.

Alors le Bienheureux dit au jeune Ambattha : « Amhattha, est-cc
qu'avec les brâlimanes d'un certain âge ou d'un grand âge, tes maîtres
ou les maîtres de tes maîtres tu échanges les paroles de compliments
qu'on doit répandre comme tu le fais avec moi, est-ce que tu marches ou
tu te tiens immobile en répandant comme tu le fais devant moi assis
une petite quantité des paroles qu'on doit répandre ~ »

- (1 Non, Gotama. C'est en marchant, Gotama, qu'un brâhmane doit
échanger des paroles avec un brâhmane qui marche; c'est en se tenant
immobile, Gotama, qu'un brâhmane doit échanger des paroles avec un
brâhmane qui se tient immobile; c'est en étant assis, Gotama, qu'un

\
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saddhim sallapiturn arahati sayâno va hi bho g<:ltama sayânena
brâhrnano brâlunanena saddhim sallapit.um arahati 1 ye ca kho
hho gotama mundakâ samunukâ ibbhâ kanliâ bandhupâdapaccâ 1

tehi pi me suddhim evam kathâsallâpo hoti yathariva hhotâ gota-

5 mena ti 1

atthikavato kho paria te ambattha idhâgamanam ahosi yâyeva
kho panatthâya agaceheyyütha tam eva attham sâdhukam mana­
sikareyyâtha 1 avusitavâ yevakho pana arnhattho mânavo vusi­
tamânï kim aüîiatra avusitattâ li 1

10 atha kho ambattlio mânavo bhagavatâ avusitavâdena vuccamâno
kupito anattamano hhagavantam yeva khurnsento bhagavantarp.
yeva vambhento bhagavantam yev vadamâno 2 samano ca me bho
gotamo pâpito hhavissatï ti bhagavantarp. etad avoea oandâ bho
gotama sakyajâti pharusâ hho gotama sakyajâti lahusâ [91] bho

15 gotama sakyajâti rahhasâ bho gotama sakyajâti 1 ibbliâ santa ibbliâ
sarnânâ na brâhmane sakkaronti na brâhrnane garukaronti na
brâhmane mânenti na brâhrnane püjenti na brâhmane apacâyanti 1

tayidarp. bho gotama na channarn tayidarp. nappatirüpam yad ime
sakyâ ibbhâ santa ibbhâ samânâ na brâhmane sakkaronti na brâh-

20 mane garukaronti na hrâlimane mânenti na hrâhmane püjenti na
brâhmane apaoâyantï ti 1 iti ha ambattho mânavo imam patharnarn
sakyesu ihhâvâdam nipâtesi 1

146. kim pana te ambattha sakyâ aparaddhun ti 1

2;] ekam idâham bho gotama samayarp. âcariyassa hrâhrnanassa
pokkharasâtissa kenaeid eva karanïyena kapilavatthum agamâsim

yena sakyânam saI:lthagararp. tenupusaùkamim 1 tena kho pana
samayena samhahulâ sakyâ eeva sakyakumârâ ca santhâgâre ueeesu
âsanesu nisinnâ honti afifiamafifiam aùgulipatodakehi 3 safijag-

30 ghanta saùkîlantâ aüüadatthum mamaüüeva " mafifie anujag­

ghanta ü na mam koei âsanena pi nimantesi 1 tayidarn bho gotama
. na cliannam tayidarp. nappatirüpam yad ime sakyâ ibbhâ santa
ibhhâ samânâ na brâhmane sakkaronti na brâhmane garukaronti

1. bandhupadâpaccâ ti pi patho 1

2. O. Ma. upavadamâno 1

3. Ma. aiJ.gulipatodakena 1

4. O. afifiadatthu marnam yeva 1 Ma. afifiadattha mamafifieva 1

5. O. anojagghanta 1
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brâhmane doit échanger des paroles avec un brâhmane qui est assis;
c'est en étant couché, Gotama, qu'un brâhmane, doit échanger des
paroles avec un brâhmane qui est couché. Quant à ces vils religieux
rasés, .Gotama, ces enrichis, noirs descendants du pied de Brahman,
quand j'échange un discours avec eux, je fais comme avec toi, Gotama. ))

- « Ta venue ici, Amhattha, avait bien pourtant un objet p Remé-
more-toi comme il faut l'objet précis pour lequel vous êtes venus. Le
jeune Ambattha ne connaît pas les usages; il s'imagine les connaître,
qu'est-ce à dire, sinon qu'il ne les connaît pas p n

Alors le jeune Ambattha, que le Bienheureux traitait d'ignorant des
usages, se mit en colère, fut hors de lui, et afin d'injurier le Bienheureux,
afin de dénigrer le Bienheureux - se disant en-dessous que le religieux
Gotama allait être mis à mal par lui - il dit au Bienheureux: « Gotama,
violente est la race des Sakya; Gotama, rude est la race des Sakya;
Gotama, grossière est la race des Sakya; Gotama, sauvage est la race
des Sakya. Étant des enrichis, oui, des enrichis, ils ne respectent pas le
brâhmane, ils ne considèrent pas le brâhmane, ils n'honorent pas le brâh­
mane, ils ne rendent pas hommage au brâhmane, ils n'estiment pas le
brâhmane. Eh bien, Gotama, il n'est pas convenable, eh bien il n'est pas
correct que ces Sakya, qui sont des enrichis, oui, des enrichis, ne res­
pectent pas le brâhmane, ne considèrent pas le brâhmane, n'honorent pas
le brâhmane, ne rendent pas hommage au brâhmane, n'estiment pas le
brâhmane. » Voilà comment, pour la première fois, le jeune Ambagha
fil tomber sur les Sakya la charge d'être des enrichis.

'146. « Mais quel mal t'ont fait les Sakya, Ambattha l' J)

- « Une fois, Gotama, j'étais allé à Kapilavatthu avec une commis­
sion de mon maitre le brâhmane Pokkharasâti, et je me rendais au lieu de
l'assemblée des Sakya. A ce moment, un grand nombre de Sakya et de
jeunes gens parmi les Sakya étaient assis dans l'assemblée sur des sièges
élevés; ils riaient ensemble, ils jouaient ensemble en se chatouillant l'un
l'autre avec les doigts. Il n'est pas douteux, à mon avis, que c'était sur
moi-même qu'ils riaient, et aucun ne m'invita à m'asseoir. Eh bien,
Gotama, il n'est pas convenable, eh bien il n'est pas correct que ces
Sakya, qui sont des enrichis, oui, des enrichis, ne respectent pas le brâh­
mane, ne considèrent pas le brâhmane, n'honorent pas le brâhmane, ne

RE;";OU Il
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na hrâhmane mânenti na hrâhmane püjenti na brâhmane apa­

câyantï ti 1 iti ha ambattho mânavo idam dutiyarn sakyesu ibbhâ­
vâdam nipâtesi 1

147. Iatukikâ pi 1 kho ambattha sakunikâ sake kulâvake kama­

5 Iâpinï lioti 1 sakarn kho panetam arnbattha sakyânam yadidam

kapilavatthum na arahatâ 2 yasmâ ambattho imâya apparnattâya

abhisajjitun ti 1

cattaro me bho golama vannâ khattiyâ brâlimanû vessâ suddâ 1

imesarn hi bho golama catunnarn vannânam layo vannâ khattiyâ
la ca vessa ca suddâ ca aüüadattlium brâhmanasseva paricârakâ sam­

pajjanti 1 tayidarn bho [9~] gotama na channam tayidam nappa­
~irüparp. yad ime sakyâ ibbhâ santâ ibbhâ samânâ na brâhmune
sakkaronti na brahmane garukaronti na brâhmane mânenti na

hrâhmane püjenti na brâhmane apacayantl ti 1 iti ha arnbattho

15 mânavo idam tatiyam sakyesu ibbhâvâdam nipâtesi 1

1 148. atha kho bhagavato etad ahosi atibâlham kho ayalp arnhal­
[ho mânavo sakyesu ibbhâvâdena nimmadeti 1 yan nünâhain goL­

tarn puccheyyan ti 1 allia kho bhagavâ ambattharn mânavakam

kathamgotto si ambatthâ li 1

20 kanhâyano ham asmi bho gotama ti 1

porânam kho pana Le ambattha mâtâpettikam nûmagottarn

anussarato ayyaputtâ sakyâ bhavanti dâsïputto tvarn asi sakyânam

sakyâ kho pana amhattha râjânam ukkâkam 3 pitâmaham dahanti 1

149. bhütapubbam umbatthu raja ukkâko yü sâ mahesl piyâ

2r) manâpâ tassâ puttassa rajjarn parinamotukâmo jetthakumârc rat­
tliasmâ pabbâjesi ukkâmukharn karakandum hatthinikam sinipu­
l'UIP. .' 1 te ratthasmâ pabhajiLa G himavantapasse pokkharaniyâ tire
mahâsâkavanasando G tattlia vâsam kappesum 1 te jâtisambheda­

bhayâ sakâhi bhaginïhi saddhim samvâsaru kappesum 1 atha kho

30 umbattha raja ukkâko arnacce pârisajje ârnantcsi kaham nu kho

bho etarahi kumârâ samrnantï li i atthi deva himavantapasse pok-

J. Ma. lattukika pi 1

2. O. na arahati 1 Ma. naharatâ 1

s. O. okkükam 1

4. O. karandum hatthintyam srnipuram 1 Ma. karakandam hatthinikam
sinisüram 1

5. O. etthantare yattha ti pa~ho dissati 1

6. O. Ma. mahüsâkasando 1



AlIIBA'fTIIA

rendent pas hommage au brâhmane, n'estiment pas le brâhrnane. » Voilà
comment, pour la seconde fois, le jeune Ambattha fit tomber sur les·Sakya
la charge d'être des enrichis..

147. « Ambattha, même un petit oiseau comme la caille chante à son
gré dans son propre nid. Or, Ambattha, Kapilavatthu est la propriété
des Sakya. Il ne vaut pas la peine qu'Arnbattha se vexe pour une chose
aussi insignifiante. »

- (l Gotama, il y a quatre castes, les nobles, les brâhmanes, les
vessa, les siulda, Parmi ces quatre castes, Cotama, trois castes, les nobles,
les vessa et les suddasont là pour servir le brâhmane, il n'y a pas de
doute. Eh bien Gotama, il n'est pas convenable, eh bien il n'est pas cor­
rect que ces Sakya, qui sont des enrichis, oui, des enrichis, ne respectent
pas le brâhmane, ne considèrent pas le brâhmane, n'honorent pas le
brâhmane, ne rendent pas hommage au brâhmane, n'estiment pas le
brâhmane. )) Voilà comment, pour la troisième fois, le jeune Ambattha
fit tomber sur les Sakya la charge d'être des enrichis.

148. Alors le Bienheureux se dit: « Vraiment ce jeune Arnbattha
humilie à l'excès les Sakya en prétendant qu'ils sont des enrichis. Je vais
le questionner sur sa famille. )) Et le Bienheureux dit au jeune Ambat­
tha : « De quelle famille est-tu, Arnbattha ~ ))

- « Je suis un descendant de Kanha, Gotama. »

- « Ambattha, quand on évoque depuis l'origine ton lignage du côté
maternel et paternel, on voit que les Sakya sont tes maîtres; toi, tu es le
fils d'une esclave des Sakya. Ambattha, les Sakya donnent pour leur
ancêtre le roi Ukkûka.

149. Or jadis, Ambattha, le roi Ukküka, voulant transférer la royauté
au fils de sa chère et bien-aimée épouse principale, chassa du royaume
ses fils aînés Ukkâmukha, Karakal).c}.u,· Hatthinika, Sinipura. Chassés du
royaume; ils établirent leur séjour dans un grand bois d'arbres sâka sur la
rive d'un étang de lotus au flanc du Himalaya. Et par peur que leur race
ne se mélangeât, ils coahabitèrent avec leurs propres sœurs. Un jour,
Ambattha, le roi Ukkâka dit à ses ministres et conseillers: où peuvent
donc demeurer les princes maintenant? - Il y a, Sire, sur la rive d'un
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kharaniyâ tire mahnsâkavanasando taUhetarahi kumârâ sammanti 1

Le jâtisambhedabhayâ sakâhi bhaginïhi saddhim samvâsarn kap­

pentï ti 1

atha kho arnbattha raja ukkâko udânarn udânesi [93J sakyâ
5 vata bho kumârâ paramasakyâ vata bho kumârâ ti 1 tadagge kho

pana ambaüha sakyâ paüüâyanti 1

so ca sakyânam 1 pubbapuriso 1 raüüo kho pana ambattha ukkâ­
kassa disâ nâma dâsï ahosi sa kanham nâma janesi 1 jâto kanho
pubyâhâsi dhovatha marn amma nahâpetha marri amma irnasrnâ

10 rnam amma asucismâ parimocetha atthâya te 2 bhavissâmï ti 1

yathâ kho pana ambattha etarahi rnanussâ pisâce pisâcâ Li saüjâ­

nanti evam eva kho ambauha tena kho pana samayena manussâ
pisûce kanhâ li saûjânanti 1 te evam âhamsu ayarp jâto pabyâ­

hâs i 1 kanho jato pisâco jâto ti 1 ladagge kho pana, ambattha
J 5km,lhüyana pnïiîiâyanti 1 so ca kanhâyanânam pubbapuriso 1

iti kho te ambauha porânam mâtâpettikam nâmagottarn anussa­
rato ayyaputtâ sakyâ hhavanli dâsïputto tvam asi sakyânan li !

150. evarn vutte te mânavakâ bhagavantarn etad avocum ma
bhavam gotama umbattham mânavam atihâlham dâsïputtavâdena

20 nimmâdesi sujâto ca bho gotama ambaHho mânavo kulaputto ca
umbattho mânavo bahussuto ca arnbauho mânavo kalyânavâkka­

rano ca ambattho mânavo pandito ca ambattho mânavo pahoti ca
ambattho mânavo bhotâ gotamena saddhirn usmim vacnne pati­

mantetun ti 1

,,5 atha kho bhugavâ le mânavake etad avoca sace kho tumhâkam

mânavakânam ' evam hoti dujjâto ca ambattho mânavo akula­

putto ca ambattho mânavo appas- [94J sulo ca ambattho mânavo
akalyânavâkkarano ca ambattho mânavo duppaüüo ca ambattho

mânavo na ca pahoti ambattho mânavo sarnanena golamena sad-

30 dhim .asrnim vacane patirnantetun ti ti~~hatu ambattho mânavo
tumhe mayâ saddhim mantavho asmirn vacane 1 sace pana tumhâ­
kam mânavakânam evam hoti sujâto ca ambattho mânavo kula­

putto ca ambattho mânavo bahussuto ca ambattho mânavo kalyâ­
navâkkarano ca ambnttho mânavo pandito ca ambattho mânavo

1. Ma. nesam 1

2. vo ti pi patho 1

3. O. mânavakâ 1
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étang de lotus aux flancs du Himalaya un grand bois d'arbres sa/ca, c'est
là que demeurent les princes. Par peur que leur race ne se mélange, ils
cohabitent avec leurs propres sœurs. »

cc Alors, Ambattha , le roi Ukküku fit cet énoncé solennel: ah les
princes sont bien des Sakya, les princes sont au plus haut degré des
Sakya 1 - Et depuis ce jour, Amhattha, on les connaît sous le nom de
Sakya. »

cc Or ce roi était l'aïeul des Sakya. Or, Ambattha, le roi Ukkâka avait
une esclave nommée Disa. Elle mit au monde un enfant noir. Sitôt né,
Kanha se mit à parler: lavez-moi, maman, baignez-moi, maman, débar­
rassez-moi de cette impureté, maman; je vous rendrai service. Or, Ambat­
tha, de même qu'aujourd'hui les hommes appellent les démons des pisiica,
de même, Amhattha, en ce temps-là les hommes appelaient les démons
des kanha, Ils disaient donc: sitôt né, il s'est mis à parler. Un kanha est
né, un démon est né. C'est depuis lors, Ambattha, qu'on connaît les
descendants de Kanha, car il fut l'aïeul des Kanhâyana, Il

« Ainsi donc, Ambattha, pour qui se souvient depuis l'origine de
Lon nom ct de ta famille du côté paternel et maternel, les Sakya sont tes
rnaitres, toi Lu cs le fils d'une esclave des Sakya. )l

'150. Il parla, et les jeunes gens dirent au Bienheureux: cc Garde-toi,
Gotarna, d'humilier à l'excès le jeune Ambattha en le traitant de fils d'une
esclave, car le jeune Ambattha est bien né, Gotama, le jeune Ambagha
esL fils de famille, le jeune Ambattha est très instruit, le jeune Amba~tha

est bel orateur, le jeune Ambattha esL intelligent, le jeune Ambattha est
en mesure de discuter sur ce sujet avec Gotama. Il

Alors le Bienheureux dit aux jeunes gens: Cl Jeunes gens, si vous esti­
mez que le jeune Ambattha est de basse naissance, que le jeune Ambat-

o [ha n'esL pas un fils de famille, que le jeune Ambattha est peu instruit,
que le jeune Ambattha est mauvais orateur, que le jeune Ambattha est
sans compréhension, que le jeune Ambattha n'est pas en mesure de dis­
cuter sur ce sujet avec le religieux Gotarna, laissons à l'écart le jeune
Amhattha et discutez vous-mêmes avec moi sur ce sujet. Si au contraire,
jeunes gens, vous estimez que le jeune Ambattha est bien né, que le jeune
Ambattha est fils de famille, que le jeune Ambattha est très instruit, que
le jeune Ambattha est bel orateur, que le jeune Ambattha est intelligent,
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pahoti ca ambattho mânavo samanena gotamena saddhim asmim
vacane patirnantetun ti tinhatha 'tumhe amhattho mânavo maya
saddhim asrnim vacane patimantetü ti 1

sujâto ca bho gotama ambattho mânavo kulaputto ca arnbattho
5 mânavo bahussuto ca ambattho mânavo kalyânavâkkarano ca

ambattho mânavo pandito ca ambattho rnânavo pahoti ca arnbattho

mânavo bhotâ gotamena saddhim asmirn vaeane patimuntetum 1

tunhï mayarp hhavissâma 1 arnbaüho mânavo bhotâ golamena sad­

dhim asmirn vacane patimantetü Li 1

10 151. atha klio bhagavâ ambattham mânavarn etad avoca ayam
kho pana te ambattha sahadhammiko paüho agacchaLi akâmâ pi
hyâkâtabbo 1 sace tvarn na hyâkarissasi aîifiena va afiûarn patica­
rissusi tU1)111 va bhavissasi pakkamissasi va cltheva te saltadhâ

muddhâ phalissali 1 tarn kim maïiüasi amhügha kin Li le sulam
J 5 brâhrnanânam vuddliânam mahallakânam âcariyapâcariyânam

bhâsumânânam kutopabhûlikâ kanlrâyanâ ko ca kanhâyunânam

pubbapuriso ti 1

evam vulte ambattho mânavo tunhï ahosi 1 dutiyam pi kilo bha­

gava ambattliarn mânavarp etad avoca tarn kim maîiîiasi ambattha
20 kin ti te sulam brâhrnanânam vuddhâuam mahallakânam âcariya­

pâcariyânam bhasumânânum kutopabhütikâ kunhâyanâ ka ca

kanhâya- [95] nânam pubbapuriso ti 1 dutiyam pi kho arnbattlio
mânavo tunhï ahosi 1

atha kho bhagavâ arnbattham mânavam etad avoca byâkarohi
25 dâni 1 ambauha na dâni te tunhïbhâvassa kâlo 1 yo kho ambattha

tnthâgatena yâva tatiyakam sahadharnmikam pafiliarn puttho na
byâkaroti etthevassa sattadhâ muddhâ phalissatï Li 1

152. tena kho pana samayena vajirapâni 2 yakkho mahanlarn
ayokütam âdâya âdittam sampajjalitarp sarnjotibhütam umbatthassa

30 rnânavassa upari vehâsamthito hoti sacâyam ambattho mânavo

bhagavalii yâva tatiyakam sahadhammikam paüham puttho na
byâkarissati etthevassa sattadhâ muddham phâlessâmï li 1 tarn

kho pana vajirapânim yakkhum bhagava eeva passati arnbattho ca
mânavo 1 atha kho arnbattho mânavo tarn disvâ bhïto samviggo

35 lomahatthajâto bhagavanlarp yeva tânarn gavesi ~ bhagavantam

1. O. vyakarohi idâni 1

2. O. Ma. vajirapant 1

3. O. Ma. gavesÏ 1
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que le jeune Ambattha.est en mesure de discuter sur ce sujet avec le reli­
gieux Gotama, alors restez vous-même à l'écart et que le jeune Ambattha
discute avec moi. » .

- « Gotama, le jeune Ambattha est bien né,. le jeune Ambattha est
fils de famille, le jeune Arnbattha est très instruit, le jeune Ambattha
est bel orateur, le jeune Ambattha est intelligent, le jeune Ambatthn
est en mesure de discuter sur ce sujet avec Gotama. Nous allons
garder le silence: que le jeune Arnbattha discute sur ce sujet avec
Gotama. »

151. Alors le Bienheureux dit au jeune Arnbattha : « Une question va
t'être présentée, Arnbattha, fondée sur des faits; tu devras y répondre
sans passion. Si tu ne réponds pas, ou que tu rétorques une chose par
une autre chose, ou que lu gardes Je silence, ou que tu l'en ailles, ta
tête éclatera sur-le-champ en sept morceaux. Que penses-tu de ceci,
Arnbatthn ~ Qu'ml-tu 'appris de la bouche des brâhmanes d'un certain âge
ou d'un grand âge, tes maîtres el les maîtres de tes rnaîtres, touchant
l'origine des Kunhâyana, touchant l'aïeul des Kanliâyana ê »

Il parla et le jeune Ambagha garda le silence. Une seconde fois le
Bienheureux dit au jeune Ambattha : « Que penses-tu de ceci, Ambatthai'
Qu'as-tu appris de la bouche des bràhmanes d'un certain àge ou d'un
grand âge, les maîtres et les maîtres de tes maîtres, touchant l'origine des
Kanhâyana, touchent l'aïeul des Kanhâyana ê » Une seconde fois Ambat­
tha garda le silence.

Alors le Bienheureux dit au jeune Ambanha: « Iléponds maintenant,
Ambattha, il n'est plus temps maintenant pour toi de gardeI' le silence!
Arnbattha, quand un homme à qui le Tathâgata a posé trois fois une
question de fait ne répond pas, sa tête éclatera sur-le-champ en sept
morceaux. »

152. Au même moment, le geme Vajirapâni se tenait dans les airs
au-dessus du jeune Arnbattha, avec une grande masse à forger, rouge,
flambante, toute lumière, dans l'intention de lui faire éclater la tête sur­
le-champ en sept morceaux si le jeune Amhattha à qui le Bienheureux a
posé une question de fait nc répond pm,. Seuls le Bienheureux ainsi que
le jeune Ambattha voyaient le génie Vajirapâni, Le jeune Ambattha l'ayant
1'1). prit peur, fut effrayé, ses poils se hérissèrent, il ne chercha plus sa
protection qu'auprès du. Bienheureux, il ne chercha plus sa sauvegarde
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yeva Ienam gavesi bhagavantam yeva saranam gavesi upanisïditvâ
bhagavantam etad avoca kim etam hhavam gotamo alla puna bha­
vam gotamo brütü ti 1 1 tarn kim mafifiasi ambattha kin ti te
sutam brâhmanânam vuddhânarn mahallakânarn âcariyapâcariyâ-

5 nam bhâsamânânam kutopabhütikâ kanhâyanâ ko ca kanhâyanâ­

nam pubbapuriso ti ! evam eva bho 2 gotama sutam yad eva 3 bha­
varn gotamo aha tatopabhütikâ kanhâyanâ so ca kanhâyanânam

pubbapuriso ti 1

153. eVaI11 vutte te> mânavakü unnâdino uccâsaddâ mahâsaddâ
ta aheSl1111 dujjâto kira bho ambauho mânavo akulaputto kira bho

ambattho mânavo dâsïputto kira bho ambattho mânavo sakyânam

ayyaputtâ kira bho ambattliassa mânavassa sakyâ bliavanti 1 dham­
mavâdï yeva " kira mayarp samanam golamam apasâdetabbam
arnafifiirnhâ ti 1

,5 atha kho bhagavato elad ahosi atibâlham kho [\)6J ime mâna­
vakâ ambattham mânavam dâsïputtavâdena nimmâdenti yan

nünâharp parimoccyyan ti 1 ai ha kho bhagavâ te mânavake etad
avoca ma kho tumhe mânavakâ arnbattham mânavakam atibâ­
[ham dâsïputtavâdena nimmâdetha 1 ulâro ca 6 so kanho isi ahosi i

ao so dakkhinam janapadarp gantvâ brahmamante adhiyitvâ râjânam
ukkâkam upasaùkamitvâ maddarüpim dhïtaram yâci 1 tassa raja

ukkâko ko neva re rnayalll dâsïputto samâno imaddarüpiI11 dhïla­

ram yâcatï ti kupilo anattamano khurappam sannayhi 1 so tarn

khurappam neva asakkhi muîicitum no patisamharitum 1

25 154. atha kho mânavakâ arnaccâ pârisajjâ kanham isim upa-

saùkamitvü etad avocum 1

sotthi bhadante hotu raiiiio sotthi bhadanle hotu raüüo ti 1

sotthi bhavissati raüüo api ca raja yadi adho khurappam mufi­
cissati yâvatâ raüüo vijitam ettâvatâ pathavï udiyissatï ti 7 1

30 sotthi bhadante hotu rafifio sotthi janapadassâ ti 1

1. O. brümetü ti 1 Ma. bravitü ti 1

2. O. Ma. evam eva me bho 1

3. O. Ma. yatheva 1

lI. O. tesaddo na dissati 1

fi, O.Ma. dhammavadim yeva 1

6. O. Ma. casaddo na dissati 1

7- udriyissaU ti katthaci potthake dissati 1
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qu'auprès du Bienheureux, il ne chercha plus son refuge qu'auprès du
Bienheureux, et, tombant aux pieds du Bienheureux, lui dit: « Qu'a
donc dit Gotama ~ Veuille Gotama le redire ~ » - « Que penses-tu de
ceci, Ambatthû Qu'as-tu appris de la bouche des brâhmanes d'un certain
âge ou d'un grand tige, tes maîtres et les maîtres de tes maîtres, touchant
l'origine des Kanhâyana, touchant l'aïeul des Kanhüyana P )) - « J'ai
bien entendu dire, Gotama, ce qu'a dit Gotama, touchant l'origine des
Kanhâyana, touchant l'aïeul des Kanhâyana. »

153. Il parla, et les jeunes gens, poussant des clameurs, des cris
élevés, de grands cris: « Il est donc vrai, dirent-ils, que le jeune Ambat­
tha est de basse naissance, que le jeune Ambattha n'est pas fils de
de famine, que le jeune Ambattha est fils d'une esclave des Sakya, que
les Sakya sont les maîtres du jeune Ambattha. Il a bien parlé selon la
vérité, le religieux Gotama que nous avions cru pouvoir blâmer. ))

Mais le Bienheureux pensa: « Ces jeunes gens humilient à l'excès le
jeune Ambattha en le traitant de fils d'une esclave, je yeux le tirer d'af­
faire. » Le Bienheureux dit donc aux jeunes gens: « Jeunes gens, n'hu­
miliez pas à l'excès le jeune Ambattha en le traitant de fils d'une esclave.
Ce Kanha fut un grand sage. Il alla dans la région du sud, étudia les
versets sacrés et, s'étant présenté devant le roi Ukkâka, lui demanda sa
fille Maddarüpï en mariage. Quel est ce misérable, dit le roi Ukküka,
qui, étant fils d'esclave, demande ma fille Maddarüpï P Et, irrité, hors de
lui, il encocha une flèche sur l'arc. Mais il ne put ni lancer la flèche, ni
la retirer. »

154. « Alors les pages, ministres et conseillers, s'étant approchés du
sage Kanha, lui dirent: )

« Vénérable, sauvegarde soit au roi; vénérable, sauvegarde soit au roi 1»

- « Le roi sera sauf. Mais quand le roi lancera la flèche vers en bas,
la terre se soulèvera sur la distance où s'étend son empire. »

- « Vénérable, sauvegarde soit au roi; vénérable, sauvegarde soit au
pays 1 »
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sotthi bhavissati raüïio sotthi janapadassa api ca raja yadi uddharp
khurapparp muüoissati yâvatâ rafïfio vijitam ettâvatü salta vassâni

devo na vassissatï ti 1

sottlii bhadanle hotu raüüo sotthi janapadassa devo pavassatû
5 ti 1 1

sotthi bhavissati raüüo sotthi janapadassa devo pavassissati 2 api
ca rüja jetthakumüre khurappam patitthâpetu sotthi kurnâro pal­
lomo bhavissatï ti 1

atha kho mânavakâ raja ukkâko jeHhakumare khurappam pati]-
10 ~hapetu sotthi kumâro pallomo bhavissaLï ti 3 1 atha klio mâna­

vakâ ~ rajü ukkâko jeHhukumare kliurappam patittliâpesi sotthi

kumâro pallomo samhhavi " 1 tassa raja ukkâko bhïto brahma- [97]
dundenu tajjito maddarüpim G dhïtaram adâsi 1 ma kho tumhe
rnânavakâ umbattham mânavam ntibâlham dâsïpuüavâdena nim-

15 mâdetha 1 ulâro so kanlio isi ahosl ti 1

155. atha kho bhagavâ arnbattham miinuvam âmantesi tarn kiI11
maïiüasi ambattha 1 idha khattiyakumâro brâhmanakuûüâya sad­

dhim samvâsam kappeyya 1 tesam samvâsam anvâya putto jâye­
lha 1 yo so khattiyakumârcna brâhmauaknüûâya putto uppanno

20 api nu so labhetha brûlimanosu âsanarn va udakam va li 1

labhetha bho gotama 1

api nu nam brâhmanâ bhojeyyum saddhe vii thâlipâke va yaîiïie
va pâhune vii li i

bhojeyyurp bho gotamu 1

:'>'1 api nu nam hrâhmanâ mante vâccyyurn vii no va li

vâceyyum bho gotama 1

api nnssa itthîsu âvatam vii assa unâvatam vii li

anâvatarn hissa bho gotama 1

api nu khattiyâbhisekcna 7 abhisiüceyyun li

.30 no hidarn 8 bho gotama 1

1. O. Ma. devo ca vassatü li 1
li. O. Ma. dcvo ca vassissati 1

3. O. ~la. atha kho münavakâ amuccü okkükassa arocesum 1 okküko je~-

[hakumüre khurappam patitthüpetu sotthi kumüro pallomo bhavissntr li 1

fi. O. Ma. mânavakâ li na dissati 1

5. O. Ma. etthantare atha kho li dissati i
6. O. khuddarüpim 1

'l- O. Ma. api nu nam khattiyâ khattiyabhieekena i
8. O. no helarp 1
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- « Le roi sera sauf, le pays sera sauf. Mais quand le roi lancera la
flèche vers en haut, il ne pleuvra pas durant sept ans sur la distance où
s'étend son empire. »

- « Vénérable, sauvegarde soit au roi; vénérable, sauvegarde sail au
pays ~t puisse-t-il pleuvoir 1 Il

- « Le roi sera sauf, le pays sera sauf et il pleuvra. Mais le roi devra
fixer sa llèche contre le prince aîné: le prince sera sauf, son poil ne se
hérissera même pas. ))

cc Alors les pages: que le roi Ukkâka fixe sa flèche contre le prince
aîné; le prince sera sain et sauf, son poil ne se hérissera même pas. Et
le roi Ilkküka fixa sa flèche contre le prince aîné; le prince fut sain eL
sauf, son poil ne se hérissa même pas. Alors le roi Ukküka, effrayé,
menacé par le châtiment brahmique venu de Kanha lui donna sa fille
Maddarüpï. Ainsi, jeunes gens, n'humiliez pas à l'excès le jeune Ambanha
en le traitant de fils d'une esclave. Ce Kanha fut un grand sage. »

155. Là-dessus le Bienheureux dit au jeune Ambattha : (c Que penses-tu
de ceci, Ambatthai' Mettons qu'un jeune homme noble cohabite avec une
jeune fille brâhmane; qu'un fils naisse de leur cohabitation. Le fils ainsi
né d'un jeune homme noble et d'une jeune fille brâhmane recevrait-il
chez les brâhrnanes le siège ou l'eau? »

- « Il le recevrait, Gotama. »

- « Est-ce que les brâhmanes l'admettraient à leur table, qu'il s'agisse
d'un repas funèbre, d'une offrande cuite, d'un sacrifice ou d'un rite hos­
pitalier? »

« Ils l'admettraient, Gotama. Il

-- cc Est-ce que les brâhmanes lui enseigneraient les versets sacrés ou
non? »

« Ils les enseigneraient, Gotama. »

« Est-ce qu'il y aurait porte close entre lui et leurs femmes, ou
pas de porte close? »

- « Pas de porte close, Gotama. Il

- « Est-ce que les nobles le consacreraient par l'aspersion ? »

l( Non pas, Gotama. Il
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tarn kissa hetu 1

mâtito hi bho gotama anuppanno til

156. tarn kim mufiîiasi ambattha 1 idha brâhmanakumâro khat­
liyakaüüâya saddhim samvâsarn kappeyya 1 tesam samvâsam

5 anvâya putto jâyetha 1 yo 150 brâhmanakumârena khattiyakaü­
iiaya putto uppanno api nu 150 labhetha brâhmanesu âsanarn va
udakam va ti 1

labhetha bho gotama 1

api nu nam brâhmanâ hhojeyyum saddhe va thâlipâke vii yaûüo
10 va pâhune va ti 1

hhojeYYUI11 bho gotama 1

api nu nam brâhmunâ mante vâcoyyum vii no va Li 1

vâceyyum bho gotama 1 [98] .
api nussa itthïsu âvatam va assa anâvatam vii ti 1

1;) anâvatam hissa blio gotama 1

api nu naI11 khattiyâbhisekena abhisiüceyyun ti

no hidam bho gotama 1

tarn kissa hetu 1

pitito hi bho gotama unuppanllo Li

:.10 157. iti kho arnbattha itthiyâ va itthim karitvâ purisena va puri-
sam karitvâ khattiyâ va segha hïnâ brâhmanâ 1 tarn kim mafifiasi
ambattlia 1 idha brâhmanâ brâhmanam kismiücid eva 1 pakarane
khuramundarn karitvü bhassaputena vadhitvâ ratthâ vii nagarâ vâ

pabbâjeyyum 1 api nn 150 labhetha brâhmanesu aSUIHlIp va udakam
20 va ti 1

no hidam bho gotama 1

api nu nam brâhmanâ bhojeYYUJ11 saddhe vii thâlipâke va yaiifie
va pâhune va li 1

no hidam ho go lama 1

30 api nu nam brâhmunâ manLe vâceyyum vii no va ti 1

no hidam bho gotama 1

api nussa itthïsu âvatam vii assa anâvatam vii li 1

âvatam hissa bho gotama 1

158. tarn kim maiiiiasi ambattha 1 idha khattiyâ khattiyam
35 kismiücid evapakara:Q.e khurarnundam karitvâ bhassaputena

r , O. Ma. kismicid eva 1
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il Quelle en est la raison? »
« Parce que du côté maternel il n'est pas né, Gotama. »

156. - « Que penses-tu de ceci, AmbaHha? Mettons qu'un jeune
brâhmane cohabite avec une jeune fille noble: qu'un fils naisse de leur
cohabitation. Le fils ainsi né d'un jeune brâhmane et d'une jeune fille
noble recevrait-il chez les brâhmanes le siège ou l'eau? »

- « Il le recevrait, Gotama. »
- Il Est-ce que les brûhmanes l'admettraient à leur table, qu'il s'agisse

. d'un repas funèbre, d'une offrande cuite, d'un sacrifice ou d'un rite hos­
pitalier? ))

- « Ils l'admettraient, Gotama. »
- « Est-ce que les brâhmanes lui enseigneraient les versets sacrés ou

non? n

- « Ils les enseigneraient, Gotama. »
- Il Est-ce qu'il y aurait porte close entre lui et leurs femmes, ou

pas de porte close? ))
« Pas de porte close, Gotama. Il

« Est-ce que les nobles le consacreraient par l'aspersion? J)

« Non pas, Gotama. ))
« Quelle en est la raison? 1)

(1 Parce que du côté paternel il n'est pas né, Gotama. 1)

157. - « Ainsi donc, Ambattha, qu'on mette la femme en regard de
la femme ou l'homme en regard de l'homme, les nobles sont au-dessus,
les brâhmanes au-dessous. Que penses-tu de ceci, Ambanha? Mettons
que des brâhrnanes aient pour quelque motif expulsé un brâhmane du
royaume ou de la ville, après l'avoir tondu au rasoir et frappé avec un sac
de cendres. Est-ce qu'il recevrait chez les hrâhmanes le siège ou l'eau? 1)

- li Non pas, Gotama. ))
- « Est-ce que les brâhmanes l'admettraient à leur table, qu'il s'agisse

d'un repas funèbre, d'une offrande cuite, d'un sacrifice ou d'un rite hos­
pitalier? )1

- li Non pas, Gotama. ))
- « Est-ce que les brâhmanes lui enseigneraient les versets sacrés ou

non? »

- li Non pas, Gotama. »
- li Est-ce qu'il y aurait porte close entre lui et leurs femmes, ou pas

de porte close? »

- Il Porte close, Gotama, )l

158. - « Que penses-tu de ceci, Ambanha? Mettons que des nobles
aient pour quelque motif expulsé un noble du royaume ou de la ville,
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vadhitvâ ratthâ va nagarâ va pabbâjeyyum 1 api nu so labhetha
brâhmanesu âsanam va udakam va ti 1

labhetha bho gotama 1

api nu narp. brâhmanâ bhojeyyum saddhe va thâlipâke va yaiiiie
5 va pâhune va ti 1

bhojeyyum bho goLama 1

api nu narp hrâhmanâ mante vâceyyum va no va ti
vâceyyum bho gotama 1

api nussa itthïsu âvatam va assa anâvatarn va ti 1

10 anâvatam hissa 1 bho gotama 1

ettâvatâ kho ambattha khattiyo paramanilunata- [99] ppatto ~

hoti yadidam khattiyâ khuramundam karitvâ bhassaputenu
vadhitvâ rauhâ va nagarâ va pabbâjenti 1 iti IJIO ambattha yadâ
pi khattiyo parumanihïnatappatto hoti Lada pi khattiyâ va setthâ

J [) hïnâ brâhmanâ 1 brahmunâ cesâ ambattha sanaùkumârena gatha
bhâsitâ 1

159. khattiyo seuho 3 jane tasmim ye gottappatisârino vijjâcara­
J).asampann0 so settho 4 devamânuse ti 1

160. sa kho panesâ amhauha brahmunâ sanaùkumârena gatha
:\0· sugïtâ na duggïta suhhâsitâ na dubbhâsitâ atthasamhitâ no anat­

thasamhitâ anumatâ maya! aham pi ambattha evarp. vadâmi 1

161. khattiyo settho jane tasmirn ye gottappatisârino vijjâcara­
J).asampanno so seHI10 devamünuse ti 1

Il bhânavâram pathamam Il

?a 162. katamam pana tarn bho gotama caranum katamâ sa VI.1.1a
ti na kho amhattha anuttarâya vijjâcaranasampadâya jâtivâdo va
vuccati gottavâdo va vuccati mânavâdo va vuccati arahasi va mam
tvarn na va mam tvam arahasï ti 1 yattha kho ambattha avaho va hoti
vivâho va hoti âvâhavivâho va hoti etthetam vuccati jütivâdo va :;

30 iti pi gottavado vâ" iti pi mûnavâdo vâ ' iti pi arahasi va mam tvarn
na va marn tvam arahasï li 1 ye hi keci ambattha jâtivâdavinibad-

I. O. anavatam hissa 1

2. O. Mu. pararnanihtnatam patte 1
3-!,. jettho li katthaci potthake dissati 1

5-6-7. O. vüsaddo na dissati 1
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après-l'avoir tondu au rasoir et frappé avec un sac de cendres. Est-ce
qu'il recevrait chez les brâhmanes le siège ou l'eau? »

- « Il le recevrait, Gotama. »

- « Est-ce que les brâhmanes l'admettraient à leur table, qu'il s'agisse
d'un repas funèbre, d'une offrande cuite, d'un sacrifice ou d'un rite hos-,
pitalier P )

- « Ils l'admettraient, Gotarna. ))
- « Est-ce que les brâhrnanes lui enseigneraient les versets sacrés ou

non? »
- « Ils les enseigneraient, Gotama. )
- « Est-ce qu'il y aurait porte close entre lui et leurs femmes, ou pas

de porte close? »

- « Pas de porte close, Gotama. »

- « Et alors, Amhattha, un tel noble est tombé il. cette si extrême
déchéance que des nobles l'expulsent du royaume ou de la ville, après
l'avoir tondu au rasoir et frappé avec un sac de cendres. Eh bien, Ambat­
tha, bien qu'un noble soit tombé à cette extrême déchéance, les nobles
n'en ont pas moins le dessus, les brâhmanes ont le dessous. C'est Brah­
man Sanankumüra qui a dit cette strophe, Ambattha : ))

159. « Le noble est au-dessus de tous les gens qui mettent leur recours
en la famille; mais celui qui est doué de savoir et de vertu, c'est lui qui
est au-dessus, parmi les dieux et les humains. »

160. « Ambattha, c'est bien à propos que cette strophe a été chantée
par Brahman Sanaùkumâra, elle n'a pas été chantée hors de propos; elle
a été dite à propos, elle n'a pas été dite hors de propos; elle est pourvue
de sens, elle n'est pas dépourvue de sens, et je l'approuve. Moi aussi,
Ambattha, je dis: ))

161. « Le noble est au-dessus de tous les gens qui mettent leur recours
en la famille; mais celui qui est doué de savoir et de vertu, c'est lui qui
est au-dessus, parmi les dieux et les humains. »

Il FIN DE LA PREMIÈRE I.EÇON. Il

162. - « Mais en quoi consiste donc la vertu, Gotama, en quoi
consiste le savoir? »

- « Amhattha, celui qui a cette possession incomparable, savoir et
vertu, le mot de caste n'existe pas pour lui) le mot de famille n'existe pas
pour lui, le mot d'orgueil n'existe pas pour lui, il ne dit pas: tu me
vaux ou tu ne me vaux pas. Quand il y a, Ambattha, une demande en
mariage ou un mariage ou l'un et l'autre il la fois, le mot de caste
n'existe pas pour lui, ni le mot de famille, ni le mot d'orgueil, il ne dit



89 s:MDArrIlASUTTA~1 TA'l'IYA~1

dhâ 1 vii gettavâdavinibaddhâ va mânavâdavinibaddhâ va âvâhavi­
vâhavinibaddhn va ârakâ te anutturüya vijjâcaranasampadüya 1

pahüya kho ambattha jâtivâdavinibandliaîi ca gottavâdaviniban­
dhaü ca mânavâdavinihandhaü ca âvâhavivâha [100] vinibandhaü

5 ca anuttarâya vijjâcaranasarnpadâya sacchikiriyâ hotï ti 1

163. katamam pana tarn bho gotama caranam katamü sa vij­

ja ti 1

idha ambattha tathâgato loke uppajjati araharn sammâsarn­
buddho 1 pc 1 (yatha sâmaîiîiaphale 2 evarn vitthâretabbam) pe 1

JO evam kho ambauha bhikkhu sîlasampanno hoti 1 pe 1 pathamam
jhânam upasarnpajja viharati 1 idam pissa hoti carunasmim 1 pe 1

vitakkavicârânarn viipasama dutiyam jhânam tatiyarn jliânam
catuttharn jhânam upasarnpajja viharati 1 idam pissa hoti caranas­
mim 1 idam pi kho tUIl1 arnhattha caranam 1 üânadassanâya cittam

15 abhinïharati ahhininnâmeti 1 pc 1 idarn pissa hoti vijjâya 1 pc 1

nâparam itthattâyâ ti pajânâti 1 idam pissa hoti vijjâya 1 ayalp. kho

sa ambattha vijjâ 1

ayarp. vuccati amhattha vijjâsampanno iti pi caral).asampanno
iti pi vijjâcaranasampanno iti pi 1 imâya ca arnbattha vijjâsarnpa­

20 dâya caranasarnpadâya afiîiü vijjâsampadâ caranasampadâ uttari­
turü va panïtatarâ va natthi 1

imâya kho ambatthn anuttarüya vijjâcarana- [JO 1 ] sarnpadâya
cattâri apâyamukhüni hhavanti 1 katarnâni cattâri 1 idha arnbattha
ekacco samano va brâhmano va imam yeva anuttaram vijjücara-

25 nasampadam anabhisambhünamâno khârivividham adaya arafiîia­
vanam ajjhogâhati pavattaphalahhojano hhavissâmï ti 1 so afifia­
datthum vijjâcaranasampannasseva paricârako sampajjati 1 imâya
kho ambauha anuttarâya vijjâcaranasampadâya idarp patharnam
apâyamukham bhavati 1

30 164. puna ca pararp. arnbattha idhekacco sarnano va hrâhmano
va iman ceva 3 anuttararn vijjâcaranasampadarp anabhisambhü­
namâno pavattaphalabhojanattaü ca anahhisambhûnamâno kuddâ­

lapitakam Maya arafiîiavanam ajjhogahati 4 kandamülaphalabho­
jano bhavissâmï ti 1 so aîifiadatthurn vijjâcaranasampannaeseva

r , O. jativadavinibandha 1

2. O. sâmafifiaphalam 1

3. O. iman ca 1

4. O. aranfie vanam ajjhogâhati 1
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pas: tu me vaux ou tu ne me vaux pas. Tous ceux, Ambagha, qui s'at­
tachent à ce mot de caste, qui s'attachent à ce mot de famille, qui s'at­
tachent à ce mot d'orgueil, qui s'attachent à la demande en mariage et
au mariage, ceux-là sont loin de cette possession incomparable, le savoir
et la vertu. C'est quand on s'est défait, Ambanha, de cette attache au
mot de caste, de cette attache au mot de famille, de cette attache au mot
d'orgueil, de cette attache à la demande en mariage et au mariage, qu'on
réalise cette possession incomparable, le savoir et la vertu. »

163. - (1 Mais en quoi consiste la vertu, Gotama ê En quoi le
savoir? »

- « Mettons, Ambagha, qu'il se présente dans le monde un Tathâ­
gata, un saint, parfai terncnt et pleinement éveillé ... [le texte intégral est
à prendre comme dans le Fruit de l'état de religieux] ... : tout de même,
Ambattha, est le moine qui observe les règles morales. Etc. Il accède et
demeure au premier stade de la méditation. C'est là sa part dans la vertu.
Etc. Ayant mis fin au raisonnement et à la réflexion décisive, il accède
et demeure au deuxième stade, au troisième stade, au quatrième stade.
C'est là sa part dans la vertu. Voilà pour la vertu, Ambagha. Il donne
une impulsion à sa pensée et l'oriente vers la vision de la Connaissance.
Etc. C'est là sa part dans le savoir. Etc. Il sait qu'il n'y a pas de retour
ici-bas. C'est là sa part dans le savoir. Voilà pour le savoir, Ambattha. »

l( On l'appelle, Ambagha, un possesseur de savoir ou bien un posses­
seur de vertu, ou bien un possesseur de savoir et de vertu. Il n'est point,
Ambattha, d'autre possession de savoir ou de vertu plus haute, plus
sublime que cette possession de savoir el de vertu. »

« Ambagha, il y a quatre voies par où se perd cette possession incom­
parable de savoir et de vertu. Quelles sont ces quatre? Mettons, Ambat­
tha, que tel ou tel religieux ou brâhmane, non parvenu à cette possession
incomparable de savoir et de vertu, prenne sur l'épaule la charge d'une
khnri, puis s'enfonce dans la forêt, en pays désertique, se disant qu'il
mangera les fruits trouvés par hasard. Assurément un tel homme est fait
pour servir celui qui possède le savoir et la vertu. Voilà, Ambagha, la
première voie par où se perd cette possession incomparable de savoir et
de vertu. »

164. « Mettons encore, Ambauha, que tel ou tel religieux ou brâh­
mane, non parvenu à cette possession incomparable de savoir et de vertu,
ni même parvenu à se contenter de manger les fruits trouvés par hasard,
prenne la bêche et le panier, puis s'enfonce dans la forêt, en pays déser­
tique, se disant qu'il mangera des bulbes, des racines et des fruits. Assu­
rément un tel homme est fait pour servir celui qui possède le savoir et

RENDU 12
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paricârako sampajjati 1 irnâva kho ambattha anuttarâya vijjâcara­
nasarnpadâya idarn dutiyarp. .apâyamukham bhavati 1

165. puna ca paraIfl arnbattha idhekacco sarnano va brâhmano
va imafi ceva anuttararn vijjâoaranasampadam anabhisambhüna­

5 mana pavattaphalabhojanattaû ca anabhisambhûnamâno kanda­
mülaphalabhojanattaü ca anabhisambhünamâno giimasiimantaIfl

va nigarnasâmantarn va agyiigaraIfl karitvâ aggiIfl paricaranto
~ acchati 1 so ariüadatthum vijjâcaranasampnnnasseva paricârako

sampajjati 1 irnâya kho ambatjlia anutturâya vijjâcarunasampa­
10 dâya idarn tatiyam apâyamukharn bhavati 1

166. puna ca paraIfl ambattha idhekacco sarnano va brâhrnano
va iman ceva anuttaram vijjücaranasampadam anabhisambhüna­
mana pavattaphalahhojauattaîi ca anabhisambhûnamâno kanda­
mülaphalabhojanattaü ca anabhisambhünamâno aggiparicariyaii

15 ca anabhisambhünamâno [ l 02] câtummahâpatho catudvâram aga­
ram karitvâ acchati yo irnâhi catühi disâhi agamissati samano va.
brâhmano va tarn aliam ' yathâsatti yathâbalarn patipüjissâmï ti 1

so aüûadatthurp vijjêcaranasampannasseva paricârako sampajjati 1

imüya kho ambattha anuttarâya vijjâcaranasampadâya idarn

1.0 catuttharn apâyarnukham bhavati 1 imâya kho ambattha anutta­
raya vijjâcaranasampadâya imâni cattâri apâyarnukhâni bhavanti 1

167. tarn kim maûïiasi ambattha 1 api nu tvam irnâya anutta­
raya vijjâcaranasampadâya sandissasi sâcariyuko ti 1

no hidam bho gotama 1 ko câham bho gotama sâcariyako ka
25 ca anuttarâ vijjâcaranasampadâ 1 araka ham 2 bho gotama imâya

anuttarâya vijjâcaranasampadâya sâcariyako ti 1

tarn kim maüüasi ambauha 1 api nu tvam imam ceva anutta­
ram vijjacaral).asampadaIfl anabhisambhünamâno khârivividham
âdûya aruüüavanam ajjhogâhasi sâcariyako pavattaphalabhojanâ 3

30 bhavissârnâ ti 1

no hidam bho gotama 1

r , O. tarn aham 1
2. O. ârakoham 1

3. O. Ma. pavattaphalabhojano 1
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la vertu. Voilà, Ambagha, la deuxième voie par où se perd cette posses­
sion incomparable de savoir et de vertu. II

165. « Mettons encore, Ambattha, que tel ou tel religieux ou brâh­
mane, non parvenu à cette possession incomparable de savoir et de vertu,
non parvenu à se contenter de manger les fruits trouvés par hasard, ni
même parvenu à se contenter de manger des bulbes, des racines et des
fruits, érige un foyer en bordure d'un village ou en bordure d'une bour­
gade, et vive là, servant le feu. Assurément un tel homme est fait pour.
servir celui qui possède le savoir et la vertu. Voilà, Ambagha, la troi­
sième voie par où se perd cette possession incomparable de savoir et de
vertu. )

166. « Mettons encore, Ambattha, que tel ou tel religieux ou brâh­
mane, non parvenu à cette possession incomparable de savoir et de vertu,
non parvenu à se contenter de manger les fruits trouvés par hasard, non
parvenu à se contenter de manger des bulbes, des racines et des fruits,
ni même parvenu à se contenter de servir le feu, érige à un carrefour
une maison à quatre portes et vive là, se disant: tout religieux ou brâh­
mane de l'une des quatre régions de l'espace, je le traiterai selon mon
pouvoir, selon mes forces. Assurément un tel homme est fait pour
servir celui qui possède le savoir et la vertu. Voilà, Amba~tha, la qua­
trième voie par où se perd cette possession incomparable de savoir et de
vertu. »

167. « Que penses-tu de cela, Ambattha ~ Est-ce qu'on doit te
regarder comme ayant l'incomparable possession de savoir et de vertu,
toi et ton maltre ê »

- « Non certes, Gotama. Que suis-je, Gotama, moi et mon maître,
en regard de l'incomparable possession de savoir et de conduite ~ Je suis
bien loin, Gotama, moi et mon maître, de cette incomparable possession
de savoir et de conduite. »

- « Que penses-tu de ceci, AmbaHha~ Toi qui n'es pas parvenu à cette
incomparable possession de savoir et de conduite, as-tu pris sur l'épaule
la charge d'une khâri, et t'es-tu enfoncé dans la forêt, en pays déser­
tique, avec ton maître, te disant que vous mangeriez les fruits trouvés
par hasard ~ »

- « Non pas, Gotama. ))
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tarn kim maüüasi arnbattha api nu tvam imaii ceva unuttaram
vijjâcaranasampadarn anabhisambhünamâno pavaüaphalabhoja­
nattafi ca anabhisambhüaamâno kuddâlapitakam âdâya araiiiiava­
nam ajjhogâliasi sâcariyako kandamülaphalabhojanâ bhavissâmâ

5 ti 1

no hidarn bho gotama 1

tarn kim mafifiasi ambattha 1 upi nu tvam iman ceva anuttararn
vijjâcaranasampudarn anabhisambhûnamâno pavattaphalabhoja­
nattafi ca anabhisambhünarnâno kandamülaphalabhojanattaü ca

ra anabhisambhünamâno gamasamanta1p. va nigamasârnantam va
agyagaralp karitvâ aggirp paricaranto acchasi sâcariyako ti 1 [103]

no hidam bho golama 1

tarn kim maiiiiasi ambattha 1 api nu tvam iman ceva anuttaram
vijjâcaranasampadam anabhisambhünamâno pavattaphalabhoja-

r5 nattaii ca anabhisambhûnamâno kandamülaphalabhojanattafi ca
anabhisambhünamâno aggiparicariyan ca anabhisambhünamâno
câtummahâpathe catudvâram agara1p. karitvâ acchasi sâcariyako
yo imâhi catühi disâhi agamissati samano va brâhmano va tam
aham yathâsatti yathâbalarn patipûjissâmï li 1 1

20 no hidam bho gotama ·1

iti kho arnbattha imâya ceva tvarp anuttarâya vijjâcaranasampa­
dâya parihïno sâcariyako ye hi kecime 2 anuttarâya vijjâcaranasam­
padâya cattâri apâyamukhâni bhavanti tato ca 3 parihïno sâca­

riyako 1

25 168. bhâsitâ kho pana Le esâ ambattha âcariyena brâhrnanena
pokkharasâtinâ vaca keci 4 mundakâ samanakâ ibbhâ kanhâ ban­
dhupâdapaccâ • ka ca levijjânum brahmanânam sâkacchâ ti attanâ
apâyiko pi aparipüramâno \ passa ambattha yâva aparaddhaîi ca
te idam âcariyassa brâhmanassu pokkharasâtissa 1

30 brâhrnauo kho pana ambauha pokkliarasâti raiiiio pasenadikosa-
lassa dattikam bhuüjati 1 tassa rf~a pasenadikosalo sarnmukhï­
bhüvam pi na dadâti i yadâ pi tena manteti tirodussan tena man-

1. O. Ma. patipüjessârnü ti 1

2. O. Ma. )'e cime 1

3. O. casi 1 Ma. ca tvam 1

4. O. Ma. ke ca 1

5. O. Ma. bandhupadapacca 1 Ma. bandhupâdapaccâ 1
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- « Que penses-tu de ceci, AmbaHha~ Toi qui n'es pas parvenu à
cette incomparable possession de savoir et de conduite, ni même parvenu
à te contenter de manger les fruits trouvés par hasard, as-tu pris la bêche
et le panier, et t'es-tu enfoncé dans la forêt, en pays désertique, avec ton
maître, te disant que vous mangeriez des bulbes, des racines et des
fruits ~ ))

« Non pas, Gotama. II

« Que penses-tu de ceci, Ambattha ~ Toi qui n'es pas parvenu à
cette incomparable possession de savoir et de conduite, pas parvenu à te
contenter de manger les fruits trouvés par hasard, ni même parvenu à te
contenter de mang·er des bulbes, des racines et des fruits, as-tu érigé un
foyer en bordure d'un village ou en bordure d'une bourgade, et as-tu
vécu là, servant le feu avec ton maître ê Il

- « Non pas, Gotama. ))

- « Que penses-tu de ceci, Ambanha~ Toi qui n'es pas parvenu à
cette possession incomparable de savoir et de vertu, pas parvenu à te
contenter de manger les fruits trouvés par hasard, pas parvenu à te
contenter de manger des bulbes, des racines et des fruits, ni même par­
venu à te contenter de servir le feu, as-tu érigé à un carrefour une mai­
son à quatre portes et as-tu vécu là avec ton maître, te disant que, tout
religieux ou brâhmane de l'une des quatre régions de l'espace, vous le
traiteriez selon votre pouvoir, selon vos forces ~ ))

« Non pas, Gotama, ))

« C'est donc, Ambanha, que tu es privé, toi et ton maître, de cette
possession incomparable de savoir et de vertu; et que tu es même privé,
toi et ton maître, de ces quatre voies par où se perd la possession incom­
parable de savoir et de vertu. ))

168. « Et ton maître, Ambauha, le brâhmane Pokkharasâti, lui-même
un fourvoyé, un inaccompli, a dit ces mots: que sont ces vils religieux
rasés, ces enrichis, noirs descendants du pied de Brahman, en regard
d'une conversation avec des hrâhmanes porteurs des trois Veda ~ Vois,
Ambattha, à quel point est en faute ton maître le brâhmane Pokkhara­
sâti, ))

« AmbaHha, le brâhmane Pokkharasâti bénéficie des dons du roi
Pasenadi du Kosala. Mais le roi Pasenadi du Kosala ne lui accorde pas
de se montrer à lui. Quand il tient conseil avec lui, il tient conseil à tra-
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teti 1 yassa kho pana ambattha dhamrnikam payâtam 1 bhikkham
patigganheyya katharn tassa raja pasenadikosalo sammukhïbhâvam
pi na dadeyya 1 passa ambattha yüva aparacldhaii ca te idam âca­
riyassa brâlimanassa pokkharasâtissa 1

5 169.tarp. kim mafifiasi ambaulia idha raja pasenadikosalo hat-
thigglvayarp va nisinno 2 rathûpatthare vii thito uggehi va r(~afi­

fiehi va 3 kificid eva [104] mantanarn manteyya 1 so tamhâ padesâ
apakkamma ekamantam ~ linheyya atha agaccheyya suddo va sud­
dadâso va 1 so tasmim padese thito 5 mantanarn manteyya evam pi

10 raja pasenadikosalo aha evarn pi raja pasenadikosalo âha ti 1 api
nu kho râjubhanitam va bhanati râjamantanarp va manteti tâvalâ
so assa raja va râjamaliâmatto va ti G 1

no hidarn bho gotama 1

evam eva kho tvam ambnuha ye te pi 7 ahesum brâhmanânam
15 pubbakâ isayo mantânam kattâro mantânarn pavattâro yesam idam

etarahi hrâhmanâ porânam mantapadam gïtarp pavuttarp samihi­
tarn lad anugâyanti tad anuhhâsanti bhâsitam anubhâsanti vâci­
tarn anuvâcenti seyyathïdam anhako vârnako vâmadevo vessâmitto
yarnataggi" aûgïraso bhâradvâjo vüscttho kassapo bhagu tyâharn

20 mante adhiyâmi sâcariyako tâvatâ tvam bhnvissasi isi va isitâya va

patipanno ti netarn ~hünarp vijjati 1

tarn kim mafifiasi ambattha 1 kin ti te sutam brâhmanûnam vud­
dhânam mahallakânam âcariyapâcariyânam bhâsamânânarn 1 ye
te ahesum brâhmanânam pubbakâ isayo mantânam kattâro man-

25 tânam pavattâro yèsam idam etarahi brâhmanâ porânam mantapa­
dam ~ gïtarp pavullarn sarnihitarn tad anugâyanti tad anubhâsanti
bhâsitam anuhhâsanti vâcitarn anuvâcenti seyyathïdam atthako
vâmako vârnadevo vessâmitto yamataggi aùgïraso bhâradvâjo
vâsettho kassapo bhagu evam su te sunahâtâ suvilitlâ kappitake-

r , O. payatarn 1
2. O. Ma. etthantare assapitthe va nisinno ti dissati 1

3. O. rajanyehi va 1

lI. O. ekamante 1

5. O. Ma. etthantare tadevü ti dissati 1
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vers un voile. Comment se fait-il, Ambattha, que le roi Pasenadi du
Kosala n'accorde pas de se montrer à un homme qu'il gratifie de l'offre
d'aumônes pieuses PVois, Ambattha, à quel point est en faute ton maître
le brâhmane Pokkharasâti. »

169. « Que penses-tu de ceci, Ambagha~ Mettons que le roi Pasenadi
du Kosala, assis sur la nuque d'un éléphant ou se tenant sur le tapis
de la voiture, tienne conseil avec des guerriers ou des princes; qu'il
quitte la place et s'arrête en quelque coin, et qu'arrive un siulda ou l'es­
clave d'un sudda ; que celui-ci s'arrête à cette même place et tienne
conseil de la même manière, se disant: ainsi a dit le roi Pasenadi du
Kosala, ainsi a dit le roi Pasenadi du Kosala. Est-ce qu'en fait il s'ex­
prime comme s'exprime le roi, tient conseil comme le roi tient conseil,
est-il roi pour autant, ou lieutenant du roi? »

« Non pas, Gotama. )}

« Il en est de même pour toi, Amhattha. Quand on voit les pre­
miers Sages d'entre les brâhmanes, qui avaient créé les prières, révélé
les prières, chanter, prononcer, collecter ces prières antiques que les
brâhmanes de nos jours chantent après eux, disent après eux, récitent
après eux - à savoir AHaka, Vâmaka, Vâmadeva, Vessârnitta, Yama­
taggi, Aùgrrasa, Bhâradvüja, Vâsettha, Kassapa, Bhagu - eh bien, il

n'y a pas lieu de croire que, ayant appris ces prières avec un maître, tu
deviendras un Sage ou prendras la voie vers la Sagesse. »

cc Que penses-tu de ceci, Ambanha~ Qu'as-tu appris de la bouche des
brâhmanes d'un certain âge ou d'un grand âge, tes maîtres et les maîtres
de tes maîtres P Quand on voit les premiers Sages d'entre les brâhmanes,

qui avaient créé les prières, révélé les prières, chanter, prononcer, col­
lecter ces prières antiques que les brâhmanes de nos jours chantent après
eux, disent après eux, récitent après eux - à savoir Agaka, Vâmaka,
Vàmadeva, Vessâmitta, Yamataggi, Angïrasa, Bhâradvâja, Vasenha,
Kassapa, Bhagu -, étaient-ils bien baignés, bien lustrés, les cheveux et

6. O. eva~ pi raja pasenadi kosalo abhüsi 1 api nu 50 ra:ja:bhaI).ita~ va
bhanati ra:ja:mantana~ va manteti tâvatâ so assa raja va rajamatto va ti­

7, O..Ma. te 1

8. yamataggi (?) iti pi patho 1

g. O. Ma. pOral)a~ mantapadam 1
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sarnassü âmuttarnâlâbharanâ 1 odâtavatthavasanâ paücalii kârna­

gunehi samappitâ samaùgibhütâ paricârenti seyyatliâpi tvarp eta­

rahi sâcariyako ti 1 [105]
no hidam bho gotama 1 pe 1

5 evam su te sâlïnam odanam vicittakâlakam anekasüparn aneka-
byaüjanam paribhuüjanti seyyathâ pi tvam etarahi sâcariyako ti 1

no hidam bho gotama 1 pe \
evam su te vetthakanatapassâhi 2 nârïhi paricârenti .seyyathâ pi

tvam etarahi sâcariyako ti 1

lO no hidam bho gotama 1 pe 1

evam su te kuttavâlehi valavârathehi dïghâhi patodalatthïhi

vâhane vitudantâ vicarissanti seyyathâ pi tvarn etarahi sâcariyako

ti 1

no hidam bho golama 1 pc 1

15 evarn su te ukkinnaparikkhâsu ukkhittapalighasu 3 nagarüpakâ-
rikâsu dïghâsibaddhehi' purisehi rakkhâpenti seyyathâ pi tvam

etarahi sâcariyako ti 1

no hidam bho gotama 1 pe 1

iti kho ambattha neva tvam isi na pana • isitâya patipanno sâca­
20 riyako 1 yassa kho pana ambattha mayi kaùkhâ va vimati va so

mam paühena aham voyyâkaranena sodhissâmï li 1

170. atha kho bhagavâ vihârâ nikkhamma caùkamam abbhut­
~hasi 1 ambattho pi mânavo vihârâ nikkhamma caùkamam abbhut­

thasi 1 atha kho ambattho mânavo bhagavantam oaùkamantarn anu-
25 caùkamarnâno bhagavato kâye dvattimsa mahâpurisalakkhanâni

sarnmannesi 1 addasâ kho ambattho mânavo bhagavato kâye dvat­

timsa mahâpurisalakkhanâni yebhuyyena thapetvâ [1061 dve 1

dvïsu mahâpurisnlakkhanesu kaùkhati vicikicchati nâdliimuccati

na sam pasïdati kosohite ca vatthaguyhe pahülajivhatâya ca 1

30 atha kho bhagavato etad ahosi passati k.ho me ayaqi arnbattho
mânavo dvattirnsa mahâpurisalakkhanâni yebhuyyena thapetvâ
dve 1 dvïsu mahâpurisalakkhanesu ambattho kaùkhati vicikicchati

1. Ma. ârnuttarnanikundalâbharanâ 1

:.1. Ma. rcvatthanakatapassâhi 1

3. O. Ma. okkhittapalighâsu 1

4. Ma. dtghasivuddhehi 1

5. Ma. panasaddc na paliilayati 1
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la barbe apprêtés, étaient-ils ceints de guirlandes et de parures, vêtus de
vêtements blancs, munis du faisceau des cinq désirs, se les incorporant,
s'y complaisant, comme tu fais de nos jours, toi-même avec ton maître ê »

- « Non pas Gotama. » Etc.

- « Mangeaient-ils un riz aussi fin, séparé des grains noirs, avec
maintes sauces el maints condiments, comme tu fais de nos jours, toi
avec ton maître? Il

- « Non pas, Gotama. )) Etc.

- « Se laissaient-ils servir par des femmes aux ceintures tressées
autour des hanches courbes, comme tu fais de nos jours, toi avec ton
maître P ))

- « Non pas, Gotama. II Etc.

- « Circulaient-ils sur des chars attelés de juments aux crinières bien
arrangées, aiguillonnant l'attelage avec les longues tiges de leurs aiguil­
Ions, comme tu fais de nos jours, toi avec ton maître p ))

- « Non pas, Gotama. Il Etc.

- « Se faisaient-ils garder dans des villes fortifiées aux douves bien
creusées, aux portes verrouillées, par des hommes ceints de longues
épées, comme tu fais de nos jours, toi avec ton maître ~ ))

- « Non pas, Gotama. Il Etc.

- « Eh bien, Amhattha, tu n'es pas un Sage, tu n'as pas pris la voie
vers la Sagesse, toi avec ton maître. Celui qui a un doute, Amba~tha, ou
une hésitation sur ce que j'ai dit, qu'il me questionne, je rendrai les
choses claires par ma réponse. ))

170. Là-dessus le Bienheureux sortant du cloître se dirigea vers le
promenoir. Et le jeune Amba~tha lui aussi sortit du cloitre. Et comme
le Bienheureux se promenait, le jeune Arnbattha le suivait pas à pas et
recherchait sur le corps du Bienheureux les trente-deux marques des
grands hommes. Or le jeune Ambattha vit sur le corps du Bienheureux
la plupart des trente-deux marques des grands hommes, deux exceptées.
Sur deux marques des grands hommes il était en doute, en perplexité, il
n'était pas au clair, il n'était pas tranquillisé, à savoir la mise sous gaine
des parties cachées, et l'ampleur de la langue.

Et le Bienheureux se disait: le jeune Ambattha voit sur moi la plu­
part des marques des grands hommes, deux exceptées. Sur deux marques
des grands hommes Amba~tha est en doute, en perplexité, il n'est pas
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nâdhimuccati na sampasïdati kosohite ca vatthaguyhe pahüta­
jivhatâya ca li 1 atha kho bhagavii tathârüpam iddhâbhisaùkliâram
ahhisaùkhârosi 1 yathâ addasa ambattho mânavo bhagavato kosohi­
tavatthaguyharp 2 1

5 atha kho bhagavii jivham ninnâmetvâ ubho pi kannasotâni anu-
masi patimasi ubho pi nâsikasotâni anumasi patimasi kevalam pi
nalâtamandalam jivhâya châdesi 1

171. atha kho ambattliassa mânavassa etad ahosi samannâgato
kho samano golamo dvattimsa maliâpurisalakkhunehi paripunnehi

la no aparipunnehï ti 1 hhagavantam etad avoca banda ca dâni mayam
bho gotama gacchiima bahukiccâ mayarp baliukaranïyfi ti 1

yassa dâni tvarn ambattha kâlam maîiîiasï ti 1

atha kho ambattho mânavo valavâratham âruyha 3 pakkârni

172. tena kho pana samayena brâhmano pokkharasâti ukka].
15 thaya nikkhamitvâ mahatâ hrâhmanaganena saddlrim sake âriime

nisinno hoti ambattham )'cva rnânavam patimûnente 1 atha kho
ambattho rnânavo yena sako ârâmo tena pâyâsi 1 yâvatikâ yânassa
hhümï yânena gantva yânâ paccorohitvâ pattiko va yena hrâh­

mano pokkharasâti tenupasaùkami upasaùkamitvâ brühmauam

20 pokkharusâtim ahhivâdetvâ elcamuntam nisïdi 1

ekarnuntarn nisinnam kho ambattliarn mânavarn brâhrnano

pokkharasüti etad avoca 1

kacci tâta arnbattha addasa tarn bhuvantam gotaman ti 1

addasâma kho mayarp bho tarn bhuvantam gotaman ti 1

25 kacci tala ambattha tain bhavantam gotamarp tathü- [107] san-
tarn ycva saddo abbhuggato no aüüathâ kacci pana bho so bhavam
gotamo tâdiso no aüfiâdiso ti 1

tathâsan tarn yeva bho tarn bhavantarn golamarp tathâ saddo
abbhuggato no afiüathâ 1 tüdiso va bho so bhavam gotamo no

30 aüüâdiso 1 samannâgato va bho so bhavam golamo dvattimsa

mahâpurisalakkhanohi paripunnehi no aparipunnehï ti 1

ahu pana te tala amhattha samunona gotamena saddhim kocid
eva kathâsallüpo li 1

r , O. ahhisamkhasi 1 Ma. abhisankhüti 1

2. O. Ma. kosohitarn vatthaguyham 1

3. O. Ma. valavüratham aruyha 1
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au clair, il n'est pas tranquillisé, à savoir la mise sous gaine des parties
cachées, et l'ampleur de la langue.

Alors le Bienheureux suscita une représentation miraculeuse, de telle
nature que le jeune Ambattha vit, mises sous gaine, les parties cachées;
puis le Bienheureux, faisant sortir sa langue, toucha, frôla par elle ses
deux conduits nasaux, toucha, frôla par elle ses deux conduits auditifs,
couvrant avec la langue tout le cercle du front.

171. Le jeune Arnbattha se dit: « Le religieux Gotama est bel et bien
pourvu des trente-deux marques des grands hommes; elles sont au
complet, il n'en manque pas', » Et il dit au Bienheureux: « Eh bien,
nous allons partir à présent, Gotama, nous avons bien des choses à faire,
bien des choses à accomplir, )

- « Fais ce que tu crois opportun, Ambattha, »

Et le jeune Ambattha, montant sur son char attelé d'une jument, s'en
alla.

172. En ce même temps, le brâhmane Pokkharasâti , qui était sorti
d'Ukkatthü, était assis dans son parc avec une grande troupe de brâh­
manes, attendant le jeune Amba ~tha, Le jeune Ambattha se dirigea vers
son parc; il alla en voiture tant que le terrain fut propre à la voiture,
puis descendit de voiture et avança à pied vers l'endroit où était le brâh­
mane Pokkharasüti. S'étant avancé, il salua le brâhmane Pokkharasâti,
puis s'assit de côté.

Le jeune Amhattha s'étant assis de côté, le brâhmane Pokkharasüti
lui dit: « Est-ce que, cher Ambattha, tu as vu Gotama ~ »

- « Nous avons vu, maître, Gotama. »

- « Est-ce que Gotama, cher AmbaHha, est conforme aux propos
qui sont répandus à son sujet ou bien non, est-ce que Gotama est tel ou
n'est-il pas tel ~ »

- « Gotama, maître, est conforme aux propos qui sont répandus à
son sujet, il n'est pas différent, Gotama est tel, il n'est pas autrement.
Gotama est bel et bien pourvu des trente-deux marques des grands
hommes; elles sont au complet, il n'en manque pas. »

- « Est-ce que, cher Arnbattha, tu as échangé quelque discours avec
le religieux Gotarna P»
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ahu kho me bho samanena gotamena saddhirn kocid eva kathâ­
sallâpo li 1

yathâkatham pana te tata arnbattha ahu sarnanena gotamena
saddhim kocid eva kathâsallâpo ti 1

5 atha kho arnbattho rnânavo yâvatako 1 ahosi hhagavatâ saddhim
kathâsallûpo tarn sahbam brâhmanassa pokkharasâtissa ârocesi 1

173. evarn vutte brâhrnano pokkharasâti arnhattham mânavam
etad avoca ahosi vata re amhâkam panditaka aho vata re amhâkam
bahussutaka aho vata re amhâkarn tevijjaka 1 evarüpena kira bho

10 puriso atthacarakena kâyassa bhedâ pa1'arp. maranâ apayarp. dug­

gatirp vinipâtam nirayam upapajjeyya 1 yad eva kho tvam amhat­
tha tarn bhavantam gotamarp. evarn âsajja âsajja avacâsi atha kho 2

hhavam gotamo arnhehi evam upaneyyaIIl upaneyyarp. avaca 1 aho
vala re amhâkam panditaka aho vata re arnhâkam bahussutaka

10 aho vata re amhâkam tevijjaka 1 ovarüpena kira bho puriso attha­
carakena kâyassa bhedâ pararp. maranâ apâyam duggatirp. vinipütam

nirayam upapajjeyyâ "li 1

kupito 3 anattamano ambattharn mânavam padasü yeva pavattesi

icchati ca tüvad eva bhagavantarn dassanâya upasaùkamitum 1 [1 08J
20 atha kho te hrâhmanâ brâhmanarn pokkharasâtirn etad a vocum

ativikâlo kho bho ajju samanam gotamarp. dassanâya upasaùkami­

tUIIl sve dâni bhavam pokkharasâti sumanam gotamarp. dnssanâya

upasaùkamissatï ti 1

f 74. atha kho brâhmano pokkharasâti sake nivesane panïtam
25 khâdanïyam bhojanïyam patiyâdâpetvâ yani âropetvâ ukkâsu dhâ­

riyamânâsu ukkauhâya niyyâsi yena icchânaùgalavanasando tena
pâyâsi 1 yâvatikâ yânassa bhümi yânena gantvâ yânâ paccorohitvâ

pattiko va yena bhagavü tenupasaùkami 1 upasaùkarnitvâ bhaga­
vatâ saddhim sammodi sammodanïyam katham sârânïyarn vïtisâ-

30 retvâ ekamantam nisïdi 1 ekarnantam nisinno kho brâhmano pok­

kharasâti bhagavantam etad avoca 1

agamii nu khviclha hho gotama amhâkarn antevâsî arnbattho
mânavo ti 1

agama kho tedha brâlimana antevâsï arnbattho mânavo ti

1. Ma. yavatiko 1

2. O. etthantare so ti dissati 1

3. O. so kupito l '
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- « J'ai en effet, maître, échangé quelque discours avec le religieux.
Gotama. »

- II Et quelle sorte de discours, cher Ambattha, as-tu échangé avec
le religieux Gotama? »

Alors le jeune Ambagha narra au brâhmane Pokkharasâti tout le dis­
cours qu'il avait échangé avec le Bienheureux.

173. Il parla et le brâhmane Pokkharasâti dit au jeune Ambauha :
cc Ah fi de notre savant, fi de notre très instruit, fi de notre connaisseur
des trois Veda! En vérité, l'homme qui n'a qu'un pareil secours, à la
brisure de son corps après la mort, renaîtra pour la déchéance, la voie
mauvaise, la ruine, l'enfer. Ambagha, si tn as ainsi parlé il Gotama, le
harcelant sans cesse, de là vient que Gotama a parlé en nous accusant
sans cesse, nous aussi. Ah fi de notre savant, fi de notre très instruit, fi
de notre connaisseur des trois Veda! En vérité, l'homme qui n'a qu'un
pareil secours, à la brisure de son corps après la mort, renaîtra pour la
déchéance, la voie mauvaise, la ruine, l'enfer. »

Et irrité, hors de lui, il projeta le jeune Amba~tha d'un coup de pied;
et il voulnt sur-le-champ aller voir le Bienheureux.

Alors les brâhmanes dirent an brâhmane Pokkharasüti : « Il est trop
tard aujourd'hui pour aller voir le religieux GoLama, demain Pokkharasâti
ira voir le religieux Gotama. »

174. Mais le brâhmane Pokkharasüti fit préparer dans sa propre demeure
d'excellentes nourritures solides ct molles, il les fit mettre sur les voitures
et sortit d'Ukkatthâ à la lumière des torches qu'on portait, se dirigeant
vers le bois d'Icchânaùgala. Il alla en voiture tant que le terrain fut
propre à la voiture, puis descendit de voiture et s'avança à pied vers l'en­
droit où était le Bienheureux. S'étant avancé, il fit ses compliments au
Bienheureux, répandant à profusion le discours de compliments qu'on
doit répandre, puis il s'assit de côté. S'étant assis de côté, le brâhmane
Pokkharasâti dit au Bienheureux:

Il Gotama, notre disciple le jeune Ambattha, est bien venu ici? 1)

II Oui, brAhmane, ton disciple le jeune Ambattha est bien venu
ICI. »
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aliu pana te bho golama arnbatthena mânavena saddhim kocid
eva kathâsallâpo ti 1

ahu kho me brâhrnana ambatthena mânavena saddhim kocid
eva kathâsallâpo ti 1

;) yathâkatharn pana te bho gotama ahu amhatthena mânavena
saddhim kocid eva kathâsallâpo ti 1

atha kho bhagavü yâvatako ahosi arnhatthena mânavena saddhirn
kathâsallapo tarn sabbam brâhmanassa pckkharasâtissa ârocesi 1

175. evarn vutte brâhrnano pokkharasâti bhagavantam etad
10 avoca hâlo bho gotama ambattho mânavo 1 khamatu bhavam

gotamo arnbatthassa mânavassâ ti 1

sukhï hotu ambattho mânavo ti 1 [lOg]
atha kho brâlunano pokkharasâti bhagavato kâye dvattimsa

mahâpurisalakkhanâni samrnannesi 1 addasâ kho brâhrnano pok-
15 kharasâti bhagavato kâye dvnttimsa "mahâpurisalakkhanâni

yebhuyyena ~hapcLva dve 1 dvïsu rnahâpurisalakkhanesu kaù­
khati vicikicchati nâdhimuccati na sampasïdati kosohitc ca vattha­
guyhe pahûtajivhatâya ca 1

atha kho bhagavaLo ctad ahosi passati kho me aya1ll hrâhmano
ao pokkharasâti d vattimsa maliûpurisalakkhanâni yebhuyyena tha­

petvâ dvc 1 dvîsu mahâpurisalakkhanesu kaùkhati vioikicohati
nâdhirnuccati na sampasïdati kosohile ca vatthaguyhe paliüta­
jivhatâya ca ti 1

atha kho bhagavâ tathârûpam iddhâbhisaùkhâram abhisaùkhâ-

:l;) resi yathâ addasa hrâhmano pokkharasâti bhagavato kosohitam
vatthaguyhum 1 atha kho bhagavâ jivharp. ninnârnetvâ ubho pi
kannasotâni anurnasi patirnasi ubho pi nâsikasotâni anurnasi pati­
masi kevalam pi nalâtarnandalam jivhâya châdesi 1

atha kho brâlimanassa pokkharasâtissa etad ahosi samannügato
·30 kho samano goLamo dvattirnsa mahâpurisalakkhanehi paripunnehi

no aparipunnehî ti 1 bhagavantam etad avoca adhivâsetu me bha­
varn golamo ajjatanüya bhattam saddhim blrikkhusaùghenü ti 1

adhivâsesi bhagavâ tunhïhhâvena 1

atha kho brâhmano pokkharasâti bhagavato adhivâsanam viditvâ
35 bhagavato kâlam ârocesi kâlo bho gotama nitthitam bhatLan li 1

176. atha kho bhagavâ pubbanhasamayam nivâsetvâ pattacîva­
rarn iidaya saddhirn bhilckhusaùghcna ycna brâhrnanassa pokkha­
rasâtissa nivesanarp tenupasaùkami upasaùkamitvâ pafiilaUe âsane
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- (( N'as-tu pas échangé quelques paroles, Gotama, avec le Jeune
Arnbattha P »

- (1 Oui, brâhrnane, j'ai échangé quelques paroles avec le Jeune
Ambattha, »

- (1 Et quelles sont, Gotama, ces paroles que t~ as échangées avec le
jeune AmbaHha? »

Alors le Bienheureux rapporta au brâhmane Pokkharasâti toutes les
paroles qu'il avait échangées avec le jeune Ambattha.

175. Il parla, et le brâhmane Pokkharasâti dit au Bienheureux:
(( Gotama, le jeune Ambauha est un sot. Que Gotama pardonne au
jeune Ambattha l »

- « Chance soit au jeune Ambagha, brâlimane 1 »

Et le brâhmane Pokkharasâti rechercha sur le corps du Bienheureux
les trente-deux marques des grands hommes; le brâhmane Pokkharasâti
vit sur le corps du Bienheureux la plupart des trente-deux marques des
grands hommes, deux exceptées. Sur deux marques des grands hommes
il était en doute, en perplexité, il n'était pas au clair, il n'était pas tran­
quillisé, à savoir la mise sous gaine des parties cachées et l'ampleur de
la langue.

Et le Bienheureux se disait: le brâhmane Pokkharasüti voit sur moi
la plupart des marques des grands hommes, deux exceptées. Sur deux
marques des grands hommes il est en doute, en perplexité, il n'est pas
au clair, il n'est pas tranquillisé, à savoir la mise sous gaine des parties
cachées, et l'ampleur de la langue.

Alors le Bienheureux suscita une représentation miraculeuse, de telle
nature que le brâhmane Pokkharasâti vit, mises sous gaine, les parties
cachées; puis le Bienheureux, faisant sortir sa langue, toucha, frôla par
elle ses deux conduits nasaux, toucha, frôla par elle ses deux conduits
auditifs, couvrant avec la langue tout le cercle du front.

Le bràhmane Pokkharasâli se dit: Il Le religieux Gotama est bel et
bien pourvu des trente-deux marques des grands hommes; elles sont au
complet, il n'en manque pas. » Et il dit au Bienheureux: (( Veuille
Gotama consentir à partager mon repas avec la troupe des moines. » Le
Bienheureux consentit par le silence.

Quand le brâhmane Pokkharnsüti eut appris le consentement du Bien­
heureux, il dit au Bienheureux qu'il était temps: Il Il est temps, Gotama,
le repas est prêt. »

176. Alors le Bienheureux, s'étant habillé au matin, ayant pris le bol
et la l'ohe, se rendit avec la troupe des moines dans la demeure du brâh­
mane Pokkharasâti ; et s'y étant rendu il s'assit sur le siège qui lui était
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nisïdi 1 atha kho brâhmano pokkharasâti bhagavantam panîtena
khâdanïyena bhojanïyena sahattliâ santappesi sarnpavâresi mâna­
vakâ ca bhikkhusaùgham 1 atha kho brâhmano pokkharasâti bha­
gavantam bhuttâvim onïtapattapânim aîifiataram nïcam âsanam

5 gahetvâ ekamantam nisïdi 1

ekarnantam nisinnassa kho brâhmanassa pokkhara- [ 1 10J sâtissa
bhagavâ anupubbïkatham kathesi seyyathïdam dânakatham sîla­
katham saggakathaql kâmânam âdïnavaru okârarn saùkilesam nek­
khamme ânisamsarn pakâscsi 1 yudo: bhagavâ aîiûâsi brâhmanam

10 pokkharasâtim kallacittam muducittam vinïvaranacittam udagga­
cittam pasannacittam atliassa ya buddhânarn sâmukkamsikâ dham­
madesana tarn pakâsesi dukkham samudayam nirodham maggarp. !
seyyathâ pi nârna suddham vattharn apagatakâlakarn sammad eva
rajanam patiggaç.heyya evarn eva kho 1 brâhrnanassa pokkharasâ-

15 tissa tasmim yeva âsane virajam vîtamalam dhammacakkhum
udapâdi yarp. kiiici samudayadhamrnam sabban tarn nirodhadham­

man ti 1

177. atha kho brâhmano pokkharasâti ditthndhammo patta­
dhammo viditadhammo pariyogâlhadliammo tinnavicikiccho viga-

20 takatharnkatho vesârajjappatto aparappaccayo satthu sâsane bha­
gavantarp. etad avoca 1 abhikkantam bho golama abhikkantam bho
gotama seyyathâ pi bho gotama nikujjitam va ukkujjeyya pa tic­
chunnam vâ vivareyya mülhassa va maggarp. âcikkheyya andhakâre
va telappnjjotarp dhâreyya cakkhumanlo rüpâni dakkhantï ti evam

25 eva kho bhotâ gotamena anekapariyâyena dhammo pakâsito 1

esâham bho gotama saputto sabhariyo sapariso sârnacco bhavan­
tarn gotamam suranum gacchâmi dhammaîi ca bhikkhusaùghaü
ca 1 upâsakam mam bhavam gotamo dhâretu ajjatagge pânupetarp
saranarn gataqr 1 yathâ ca bhavam gotamo ukkatthâyam afifiâni

30 upâsakakulâni upasaùkamati evam eva kho bhavam gotamo pok­
kharasâtikulam upasaùkamatu 1 tattlia ye te mânavakâ va mâna­
vikâ va bhavantam golamarp. abhivâdessanti va paccutthassanti va
âsanam va udakam vii dassanti cittam va pasâdessanti tesam tarn
bhavissati dîgharattam hitâya sukhâyâ ti 1

35 kalyânam vuccati brâhmanâ ti 1

Il ambatthasuttam nitthitam tatiyam Il
1. O. Ma. khosaddo na dissati 1
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assigné. Le brâhmane Pokkharasâti rassasia, régala le Bienheureux de sa
main même avec d'excellentes nourritures solides et; molles, et de même
les jeunes gens firent pour la troupe des moines. Et quand le Bienheureux
eut mangé et lavé son bol ainsi que ses mains, le brâhmane Pokkharasüti
prit un siège bas et s'assit de côté.

Quand le brâhmane Pokkharasâti se fut assis de côté, le Bienheureux
fit un discours selon l'ordre, à savoir un discours sur le don, un discours
sur la morale, un' discours sur le ciel; il révéla les méfaits, la vanité, la
souillure des désirs, les avantages de la renonciation. Quand le Bienheu­
reux eut reconnu que le brâhmane Pokkharasüti avait la pensée prête, la
pensée assouplie, la pensée libre d'obstruction, la pensée exaltée, la pensée
pacifiée, il lui rendit manifeste l'enseignement de la Loi, qui est le point
culminant pour les Buddha: la souffrance, son origine, son abolition, la
Voie. Et. de même que seul un vêtement pur, exempt de macules, prend
correctement la teinture, ainsi en fut-il du brâhmane Pokkharasàti : sur
ce siège même se leva en lui l'œil de la Loi, qui est sans poussière et sans
tache, et il reconnut: tout ce qui a pour loi de naître a aussi pour loi de
s'abolir.

177. Quand le brâhmane Pokkharasüti eut vu la Loi, eut atteint la
Loi, eut reconnu la Loi, eut pénétré la Loi, eut franchi le doute, eut
dépouillé la perplexité, eut acquis la pleine confiance en soi; quand il
n'eut plus à avoir un appui étranger pour la doctrine du maître, il dit au
Bienheureux: « C'est magnifique, Gotama, c'est magnifique, Gotama.
Comme si, Gotama, on redressait ce qui a été renversé, découvrait ce
qui a été caché, montrait le chemin à l'égaré ou dans l'obscurité apportait
une lampe à huile, se disant: ceux qui ont des yeux verront les formes
- tout de même Gotama a rendu la Loi manifeste à l'aide de maintes
paraboles. Me voici, Gotama, avec mes fils, avec ma femme, avec mon
groupe, avec mes amis, qui prends refuge en Gotama, en la Loi et en la
Communauté des moines. Que Gotama m'admette comme un fidèle qui,
venu pour la vie à partir d'aujourd'hui, a' pris refuge en Lui. Et comme
Gotarna se rend dans les maisons d'autres fidèles à Ukkatthâ, que Gotama
veuille de même se rendre dans la maison de Pok kharasüti. Là les jeunes
gens et les jeunes filles salueront Gotama, se lèveront devant lui, lui
donneront un siège ou de l'eau, inclineront leurs pensées vers lui. Pour
une longue période ils seront dans le hien-être et le bonheur. )

- « Bien dit, brâhrnane l »
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